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Avant-propos 


Apprendre une langue étrangère est un apprentissage de longue haleine, 
avec patience et persévérance. Il n'y a ni méthode idéale, ni voie royale, ni 
chemin raccourci. 

Pour bien s'y prendre, il faut assimiler les règles grammaticales et 
apprendre par coeur le vocabulaire, les locutions, les expressions et, voire 
même, des phrases entières. 

Le présent ouvrage est une tentative destinée â faire comprendre aux 
coréanisants francophones les règles fondamentales du coréen. Nous avons 
essayé d'y expliquer les règles avec des exemples écrits en coréen avec la 
traduction en français. 

Les grammairiens coréens et étrangers sont partagés non seulement sur 
la classification des parties du discours, qui varient de six à douze, mais 
aussi sur la terminologie à adopter pour la grammaire coréenne. Nous employons 
ici les termes qui pourraient être compris le plus communément, et donnons 
entre parenthèses d'autres termes utilisés. 

Ce volume, qui constitue le tome 1, est consacré à l'alphabet coréen, 
le hankül (hangül); à la phonétique; â la syntaxe; aux mots variables : 
le verbe (d'action) et le verbe de qualité (ou d'état); et aux suffixes fonc¬ 
tionnels (mots invariables). Le verbe et le verbe de qualité sont confondus 
sous un grand chapitre, et ils occupent, avec les suffixes fonctionnels, la 
majeure partie de ce volume. 

La suite de cet ouvrage, tome 2, en préparation, sera publié ultérieure¬ 
ment. Il comprendra les six autres parties du discours, tous mots invariables : 
le nom, le pronom, le numéral, l'adjectif invariable, l'adverbe et l'interjec¬ 
tion. 


Ce volume est consacré à la partie la plus importante de la grammaire 
du coréen. 

Ici, les exemples en coréen sont traduits en français presque mot à mot 
afin de rendre compte de la disposition des mots dans la proposition. Le texte 
coréen n'est pas transcrit en alphabet romain ou en signe phonétique, car cela 
prendrait trop de place. Une fois la règle de la prononciation assimilée, la 
transcription phonétique serait de toute façon inutile. 

Les éléments syntaxiques omis dans le texte coréen sont mis entre paren¬ 
thèses dans la traduction française. Il s'agit notamment des pronoms de la 
première et de la deuxième personnes grammaticales qui s'omettent très fréquem¬ 
ment dans le contexte (conversation seulement) où le locuteur et l'interlocu¬ 
teur s'identifient clairement. 

Les abréviations sont souvent employés, mais elles sont facilement recon¬ 
naissables. 
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Du point de vue structurel, la langue coréenne ( *1--^- filSiS) 
est une langue agglutinante ( Z*L°1, ), comme le japonais ( °l* °i, 

B ). Cela veut dire que, dans ces langues, les s uffixes fonctionnels 
( i *r, âJi m ), qui s'ajoutent après les noms, et les terminaisons ( désinences 
ou suffixes verbau x) ( °i D [, |gif, ), qui s'ajoutent après le radical verbal, 
assurent les fonctions grammaticales dans la proposition. Ces deux éléments 
sont séparables de leur radical. Pour le coréen, ils sont très nombreux 
(plusieurs centaines); et ils constituent non seulement la richesse et la 
caractéristique de cette langue, mais aussi la source de difficultés pour les 
coréanisants occidentaux. 

Par rapport à une langue agglutinante, on appelle " isolée "( Z^°) t 
®ill5 ) ou '' monosyllabique" une langue comme le chinois ( ^ °i f qnjjin) 
dans laquelle la place des mots détermine leur fonction grammaticale sans 
intermédiaire des suffixes fonctionnels et des terminaisons. 

On appelle "flexionnelle"(^^°j, Hlfrlâ ) une langue comme le français 
i^°\, (AI* J, appartenant à la famille linguistique latine, dans laquelle 
les suffixes et les terminaisons sont fondus au dadical, et les deux éléments 
restent inséparables. 

De ce point de vue syntaxique, le coréen et le japonais sont très proches. 
Tous les deux appartiennent, chacun de façon absolument indépendante, à la 
grande famille linguistique altaîque. Ce dernier point de vue, générale¬ 
ment avancé par les linguistes coréens, est contesté par les linguistes occi¬ 
dentaux. 

A ce propos, Maurice Coyaud écrit : "L'appartenance du coréen à la 
famille linguistique altaîque est possible, mais non prouvée. Du point de vue 
typologique, le coréen est une langue agglutinante, comme le turc, le mongol 
et le japonais. Mais les liens génétiques avec ces langues restent encore 
problématiques. Ces langues ont en commun les caractéristiques suivantes : les 
morphèmes fonctionnels sont postposé s (il n'y a pas de prépositions, mais des 
postpositions); le genre grammatical n'est pas indiqué; le nombre grammatical 
n'est pas précis. Comme le japonais, le coréen n'a pas de tons phonologiques 
(pas de tonèmes), mais l'élévation de la voix sert à indiquer des oppositions 
sémantiques dans certains cas. (...) Le coréen connaît une harmonie vocalique, 
comme dans d'autres langues altaîques." ( Initiation au coréen, p. 117). 

Les caractéristiques du coréen du point de vue typologique sont que le 
prédicat (verbe d'action et verbe de qualité ou d'état) se trouve à la fin 
de la proposition ou de la phrase, que les mots variables (verbe et verbe de 
qualité) sont susceptibles d'assumer les six fonctions syntaxiques avec des 
terminaisons correspondantes (formes conclusive, citative, conjonctive, rela¬ 
tive, nominale et adverbiale), et que les déterminants (mots adjectifs : forme 
adjective ou relative des verbes ou des verbes de qualité, et adjectifs inva¬ 
riables; et mots adverbiaux : forme adverbiale des V/VQ et adverbes) se trou¬ 
vent obligatoirement devant les déterminés (noms, pronoms, numéraux, forme 
nominale des V/VQ; adjectifs, adverbes et forme adverbiale des V/VQ). A ce 
sujet, André Fabre écrit : "Le coréen et le japonais sont des langues à 
expansion vers la gauche ( left branching languages, terme employé par Kuno 
Susumu). Ceci est la conséquence du trait typologique qui veut que le déter¬ 
minant précède le déterminé; par conséquent, toute expansion d'un élément de 
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phrase se placera à gauche de l'élément déterminé." ("Comparaison typologi¬ 
que du japonais et du coréen", in Langages, N° 68). 

Du point de vue phonétique, le coréen possède, comme trait caractéris¬ 
tique, l'harmonie vocalique ( S ). C'est-à-dire qu'une 

voyelle forte (ou positive ) ( fliïSe ), °(-, £ , s'harmonise 

avec une autre forte; une voyefle fa îdI e (ou négative ) ( Pt 1$ § â ) > 

o], 3-, £, °|, avec une autre faible : 

Voyelles fortes : *b°h 1 °K ^f f 

Voyelles faibles : ^ 

Cette alternance vocalique varie et détaille le teint sonore qui permet 
d'avoir un sens varié, spécifiant en grand ou en petit l'expression d'un mou¬ 
vement ou d'un son selon les voyelles employées. Ce phénomène se manifeste 
essentiellement dans les onomatopées et dans la conjugaison des verbes ou des 
verbes de qualité. 

D'autre part, on observe récemment une tendance à glottaliser et à 
aspirer des consonnes ordinaires : 

—•* takk-ta --[ttak-ttaj nettoyer 

kae-ku-li-(kkae-ku-li]ÿre7zouiZZe 

■ÿ*] —+ kal-c'i —(k'alc'i) trochiure 

Le coréen est une des dix-neuf langues dans le monde, pratiquées par 
une population de plus de cinquante millions d'habitants. Il est parlé par 
Une population d'environ soixante-cinq millions d'habitants, composés essen¬ 
tiellement de ceux de la péninsule coréenne (Corée du Sud et Corée du Nord), 
et de ceux des communautés coréennes dispersées au sud de la Mandchourie, 
en Sibérie, aux Etats-Unis et au Japon. 

Le coréen standard ( S. £ °1, Ptlllo ) est celui qui est parlé 

par les gens cultivés de la région de Séoul, capitale de la Corée du Sud. 

On distingue, selon les régions, en gros sept dialectes ( “bÿ, fi ^ ) : 
Kyôngki-to, È'ung£'ông-to, Kyôngsang-to, Cônla-to, P'yûngan-to, Hamkyông-to. 

Le hankùl (hangül) , alphabet coréen 


Bien que le coréen, une langue totalement différente du chinois et du 
japonais, fût parlé depuis plus d'une vingtaine de siècles par les habitants 
qui peuplent la péninsule coréenne, il n'y avait pas d'écriture destinée à 
le transcrire jusqu'au milieu du XVème siècle. De ce fait, on écrivait en 
chinois qui n'a rien à avoir avec le coréen, bien sûr à l'aide des caractères 
chinois très nombreux et très compliqués, qui sont introduits en Corée vers 
le milieu du IVème siècle. 

Il y eut des tentatives de transcrire le son de certains éléments 
syntaxiques en empruntant le son (non le sens) des caractères chinois vers le 
IXème siècle avec les systèmes itu ( °It-, î æ ) et kukyOl (J- 7j, □!£) 
gui ne pouvaient devenir une véritable écriture. 

C'est en 1446, sous le règne du grand roi éclairé Seifong, à l'époque de 
la dynastie des Li (Yi), que le désir d'avoir une "écriture nationale" voit le 
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jour. Le roi Secong (né en 1397, règne de 1418 à 1450) a spécialement créé, 
sous l'autorité de l'Académie royale ( M K g} j, l'Office pour la 

création de l'écriture ( ÿ|.*l, E g jf ), un organe chargé de créer des 
lettres. 

Ainsi, l'alphabet coréen, le hankul ( ) a été inventé en 1443 et 

l'invention a été proclamée en 1446, après avoir été testée. La proclamation du 
hankul est accompagnée d'une préface dans laquelle le Grand roi explique ses 
raisons : "Notre langue diffère de la chinoise. C'est pourquoi, les hommes 
et femmes innocents n'ont pas le moyen d'exprimer par écrit leurs idées. Ce 
fait m'a apitoyé; alors, j’ai inventé les 28 lettres que voici. ..." 

Sur ces 28 lettres (17 consonnes et 11 voyelles), 4 lettres (6,A.,5, • ) 
sont tombées en désuétude au cours des siècles. Actuellement sont utilisées 
24 lettres : 14 consonnes et 10 voyelles. 

Le hankul est une écriture à la fois phonétique ( 2. £ ^ 
et phonémique ( S. ± g *|- t SIX? ). C'est un exemple unique au monde 
d'un alphabet entièrement inventé de manière scientifique. 

Au moment de la proclamation du hunmin oôngüm ( ItHREir) 

(lettres justes destinées à instruire le peuple), des lettrés, habitués à 
pratiquer l'écriture chinoise, manifestaient leur opposition avec un mépris 
à l'égard d'une écriture facile. Au début, seuls les roturiers, qui n'avaient 
pas le loisir de consacrer des années à apprendre le chinois, et les femmes 
pratiquaient le hankul. On l'appelait pour le mépriser sous diverses dénomi¬ 
nations : amkül ( ), "écriture pour femmes"; anpangkül ( “''□'‘-a )> "écri¬ 

ture du gynécée", ônmun (ÿ^, iX ), "écriture facile"; ac'imkül ( 

"écriture facile à apprendre en une matinée". 

Malgré tout, le hankul a permis aux Coréens de s'exprimer facilement 
par écrit. Il a aussi contribué au développement de la littérature populaire 
en prose sous forme de roman-(500 ou 600 romans anciens sont écrits en hankul 
ou en chinois, dont le premier roman écrit en hankül est Hong Kil-tona côn, 
"Histoire de Hong Kil-tong (brigand justicier)" par Hô Kyun (1569-1618)}- et 
en poésie sous forme du genre siâo (sijo) ( A |i f ), poème en trois vers 

avec 45 syllabes. 

C'est vers la fin du XlXème et au début du XXème siècles que les Coréens 
ont pris conscience de l'importance de l'écriture nationale, capable de trans¬ 
crire presque tous les sons et particulièrement adaptée à la langue coréenne 
parlée. C'est aussi à cette époque que les linguistes et les grammairiens 
coréens et occidentaux se mettent à étudier de façon scientifique la langue 
coréenne. Ils lancent aussi un mouvement en faveur de l'emploi du hankül dans 
les écrits publics ou privés ( 3 E ? î? ffl tIDi). 

Aujourd'hui, en Corée du Sud, on emploie, à côté du hankül, environ 
1300 à 1500 caractères chinois ( iH?) , notamment dans les journaux, 

dans les revues scientifiques et dans l'écriture en général. Les mots sino - 
coréens ( ) au nombre de 80.000 sur 140.000 mots standards recensés 

s 1 insèrent parmi les mots purement coréens. Nous pensons que l'emploi d'au 
moins 1300 à 1500 caractères chinois est nécessaire pour deux raisons : 

- pratique ; un grand nombre de mots sino-coréens (80.000) se sont formés au 
cours des sciècles et s'emploient encore. Leur écriture en hankül peut souvent 
provoquer des confusions, en rendant les mots non reconnaissables et incompré¬ 
hensibles , 

- historique et culturelle : longtemps, le chinois ayant été l'écriture offi¬ 
cielle de l'administration, et favorite des lettrés et des savants, les textes 








administratifs et les ouvrages scientifiques, littéraires ou autres, anciens, 
ont été rédigés en chinois. Par ailleurs, les caractères chinois, qui ne sont 
en aucune manière l'exclusivité des Chinois, constituent un trait commun de 
l'ensemble de la civilisation asiatique. Au fil du temps, certains caractères 
ont été inventés par les Coréens ou par les Japonais pour leur propre besoin. 

Les Coréens gardent la forme initiale et compliquée des caractères 
chinois, et ceux-ci se lisent, en coréen, d'une seule manière (sauf quelques 
exceptions), contrairement au japonais. 

En Corée du Nord, le régime a banni, dans toute écriture, l'emploi des 
caractères chinois au nom du nationalisme, ce qui est assez regrettable. 


* * 

Abréviation des termes employés 


Adv. : adverbe / adverbial 
Adj. : adjectif 

Adj. Inv. : adjectif invariable 
C : complément 

C. Cir. : complément circonstanciel 

COD : complément d'objet direct 

COI : complément d'objet indirect 

D : degré 

Dé.né : déterminé 

Dé.nant : déterminant 

F : forme 

F. Humb. : forme humble 
F. Honor. : forme honorifique 
Inf. : infixe 

Infér. : inférieur(e) (personne) 

Interj. : interjection 

N : nom 

Num. : numéral 

Pn : pronom 

Préd. : prédicat 

Préf. : préfixe 

Prop. : proposition 

Prop. P. : proposition principale 

Prop. Sub. : proposition subordonnée 

Prop. Coor. : proposition coordonnée 


Suf. : suffixe 

Suf. Fonc. : suffixe fonctionnel 
Supér. : supérieur(e) (personne) 

R : radical 
T : terminaison 

T. Adj. : terminaison adjectifve 

T. Adv. : terminaison adverbiale 

T. Approb. : terminaison approbative 
T. Concl. : terminaison conclusive 

T. Conj. : terminaison conjonctive 

T. Décl. : terminaison déclarative 

T. Excl. : terminaison exclamative 

T. Exh. : terminaison exhortative 

T. Imp. : terminaison impérative 

T. Interr. : terminaison interrogative 
T. Nom. : terminaison nominale 

T. Rel. : terminaison relative 

Temp. : temporel 
V : verbe (d'action) 

V.P. : verbe principal 

V.Aux. : verbe auxiliaire 

VQ : verbe de qualité (ou d'état) 

VQ.P. : verbe de qualité principal 
AQ.Aux. : verbe de qualité auxiliaire 
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Le coréen et d'autres langues en Asie 

Le nombre de langues parlées de nos jours est impossible à indiquer. Cer¬ 
tains auteurs avancent le chiffre de 2500 à 3500 dont 19 les plus importantes 
sont parlées par une population de plus de 50 millions de personnes et 140 lan¬ 
gues par une population de 1 à 50 millions d’âmes. Le coréen, parlé par une 
population de 65 millions de personnes, se place au 15ème rang après le chi- 
nois(775j, 1 1 ang1 ais(409), l‘espagnol(275), le hindi(275), le russe(267), 

1‘arabe(166), le bengali(160), le portugais(157), le malais-indonésien(122), 
le japonais(121), l‘allemand(118), le française 110), l‘ourdu(77), le pendjab 
(69); et devant 1‘italien(62), le télougu(60), le tamul(60), le marath(59). 

Dans le tableau ci-dessous, le point(•) indique le groupe ou la sous-famille 
linguistique; entre parenthèses, le chiffre indique le nombre de la population en 
millions de personnes, les noms propres les localités où est parlée la langue 
concernée. 

1. Famille altaîgue 

• Turc : turc (48 : Turquie, Bulgarie, Chypre, URSS), ouzbek (12 : Ouzbékistan, 

Afghanistan), azerbaïdjan (8 : Azerbaïdjan, Iran), tartar (7 : Tarta- 
rie-URSS), Kazakh (6 ; Kazakhstan-URSS, Chine), ouigour (6 : Laos, xin- 
jang-Chine), turcoman (2,4 : Turkménie, Ouzbékistan, Iran, Afghanistan), 
tchouvache (1,8 : Tchouvachie-URSS), kirghiz (1,6 : Kirghizie-URSS, 
Chine), gagauz (1 : Ukraine, Moldavie, Bulgarie, Roumanie), yakoute 
(0,3 : bassin de la Lena), kumyk (0,2) et karachai (0,2) (Daghestan), 
bachkir, nogay, karakalpak, orotche. 

• Mongol : xalxa (1,6 : Mongolie), houriate (0,4 : Mongolie extérieure-URSS); 

xorein, ordos, pao-an (Mongolie intérieure-Chine). 

• Toungouze : mandchou (Mandchourie), nanai (gold, ocha) (région de l'Amour, 

Sakhaline), evenk (Iénissei - Ob, Léna, Baïkal -, Nikolaevsk, Sakhaline, 
Kamchatka), mogul (Afghanistan), oirat (Kirghizie-URSS, Tianshan-Chine). 

• Coréen (langue indépendante) (65 : péninsule coréenne - Corée du Sud et Corée 

du nord-, communautés coréennes en Sibérie, en Mandchourie, au Japon et 
aux Etats-Unis). 

• Japonais (langue indépendante) (121 ; archipel nippon - Japon -, communautés 

japonaises è Hawaii, aux Etats-Unis et au Brézil). 

• RyOkyü : (Okinawa-Japon); »Aînou (Sakhaline-URSS, Hokkaïdo-Japon) ; • (isolats) 
basque (3 : France, Espagne, Australie); paléo-sibérien : tchouktche (péninsule 
d'Ichouktche), kamchadal et koryak (Kamchtka). 

2. Famille chinoise 

• Langue nationale : guôyu (mandarin) (755 : Chine - centre, nord, sud-ouest). 

• Dialectes : yue (57 : région de Canton), wu (54 : région de Shanghai), xiang 

(26 : Hunan), hakka (20 : Fujian, Guangdong), minnan (15 : sud du Fu- 
jian), kan (13 : Jiangxi), minbei (7 : nord du Fujian). 

3. Famille tai : siamois (20), zhuang (13 : Guangxi, Guizhou-Chine), Laotien 

(12 ; Thaïlande, Laos), buyi (3,2 : Guizhou-Chine), shan (2 : Birmanie). 

4 . Famille tibéto-birmane ; tibétain (6 : Tibet, Népal, Bhutan), yi (5 : Yun- 

nan, Sichuan, Guizhou-Chine). 

5. Famille austroasiatique ; vietnamien (48 ; Vietnam), khmer (4 : Cambodge). 

Sources : Classement, d'après Maurice Coyaud : "Linguistique : F. Les langues 
dans le monde", in Encyclopaedia universalisa 1984; Statistiques, d'après Coyaud, 
op. oit., et d'après Sidney S. Culbert, University of Washington, pour 1984, 
cité in Quid, 1985. 
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CHAPITRE I : HANGÜL, ALPHABET COREEN 


Le hanaul ( ). alphabet coréen, est composé de dix voyelles ( 2. %, 

tfi ) et de quatorze consonnes ( *|-a., )• 


I, Le nom des lettres du hangul 

1. Voyelles 


Elles occupent la 

place 

médiane dans 

la syllabe. Elles 

sont : 

I 1= 

°ï °\ 

T 

1 

4 

°1 

JL- _LL 

2. & 

T 

O 

T 

7T - 1 

O O O) 

1 T — 1 

a ya 

ô 

yô 

o yo 

U 

yu 

ü 1 

2. Consonnes 
Elles peuvent sê 
llabe. Elles sont : 

1 L 

mettre 

El 

à la place aussi bien 

£ □ 

initiale 

y 

que finale dans 

A* 




“If 

• O 

U|SL 

1 U 

A i* 

ki-yôk 

ni -un 

ti-kût 

ri-ûl 

mi-üm 

pi-Dp 

si-os(t) 

0 

7s 

X 

1 

El 

IL 

O 

°l* 


*1* 

’lf 

-it 

nl.2. 

1 JL 

*lf 

i-ung 

Ci-ûf(t) 

C'i-üC(t) k'i-ûk' 

t'i-ut 1 

p'i-üp' 

hi-ûh(t) 

En dehors 

de ces 

vingt-quatre lettres 

» il y a 

onze voyelles composées 


( ^ !•§• îfè'a' ) et seize consonnes double s ou composées , soit cinq 

consonnes “doubles ( 3- % ) et onze consonnes composées (* • 

3. Voyelles composées 

Elles occupent la place médiane dans la syllabe. Elles sont : 

H H h| =»| A A A A A A A 

°i °i °i °i ** f) ^ «i $ ^ &\ 

ae yae e ye wa w5 üi wae wi oe we 
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4. Consonnes doubles 

Leur nom est celui des consonnes simples, mais précédé du mot ssang (•£*■*.?/ ) 
qui signifie double ou paire : 77 : ssang-ki-yôk. Elles peuvent se 

mettre toutes à la place initiale dans la syllabe; mais quant à la place finale, 
seules 77 , 4 c peuvent s'y mettre. Elles sont : 

77 oc UU s/. & 

kk tt pp ss cc 

5. Consonnes composées 

Elles n'ont pas de nom propre à elles. On les appel le comme les consonnes 
simples : L*. ; ni-ün-ci-üc(t) . Elles sont au nombre de onze. Elles 

ne s'emploient que comme^consonnes finales. Elles sont : 

7à lt. lo ei aa ad za an ao üa 

ks ne nh lk lm lp ls 1 t' 1 p' lh ps 


II. Prononciation 


Les voyelles et les consonnes du hangül se prononcent comme suit : 
1. Voyelles ( if, &%■) 



amour 

y a. qu'à, y a. rien 

o ouvert, comme dans pomme 

à peu près comme dans iode 

orange 

biologie 

nous 

pioupiou, youyou 

à peu près comme dans peu 

idiot 
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2. Voyelles composées ( ^'o' ÿ-fë') 


M 

ae 

: 

: e ouvert, comme dans hêtre, marais 

-1 

e 

: 

: e fermé, comme dans épée 

A 

ui 

: à 

peu près comme dans veuillez 

A 

oe 

: à 

peu près comme dans oeil 

4 

wa 

: comme dans boisson, oie 

H 

w5 

: comme dans work en anglais 

rl 

wi 

: à 

peu près comme dans oui 

*1 

ye 

: comme dans veu Miel 

H 

yae 

comme dans biais 


wae 

: ouais\ 

ni 

we 

: à 

peu près comme dans coué, nouez, jouer 

3. 

Consonnes 


T 

k : 

k/g 

: entre g dans garçon et k dans car, ou l'un ou l'autre 

L- 

n : 

n 

: nom 

11 

t : 

t/d 

: entre d dans dormir ettdans ferre, ou l'un ou l'autre 

£ 

1 : 

l/r 

: l dans Zire ou r non roulée 

a 

m : 

m 

: maman 

tJ 

P : 

p/b 

: entre b dans Z>eau et p dans pain, ou l'un ou l'autre 

A 

s : 

s 

: stop en anglais 

0 

ng : 

0 

: - camping, en finale dans une syllabe 
- En initiale dans une syllabe, le signe'O" n'est qu'u 
élément décoratif, n'ayant aucune valeur phonétique. 

A 

c : 

à-l 

: à peu près entre toh dans tchèque et j dans journal 

* 

c 1 : 

t; 

: atcfroum 


k’ : 

k' 

: k aspiré, comme dans car en anglais 

£ 

t’ : 

t ' 

: t aspiré, comme dans iea en anglais 

IL 

P 1 : 

P' 

: p aspiré, comme dans peace en anglais 

-X- 

O 

h : 

h 

: h aspiré, comme dans Ziome en anglais 
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4. Consonnes doubles ( a") : glottalisées sourdes 


11 

kk 

: comme 

dans camion 

LC 

tt 

: comme 

dans terre 

ad 

PP 

: comme 

dans paix 


ss 

: comme 

dans soleil 

K 

ce 

: à peu 

près comme dans Tsushima 


NB : Pour la prononciation, voir plus loin la partie "Changements phoné¬ 
tiques". 

III. Translittération du hangùl (alphabet coréen) 

Consonnes 

1 L L £ D y AOXX^c-Ho 

kn tl m p sngé C'k't'p'h 
Consonnes doubles 

77 LE /A & 

kk tt. pp ss ££ 

Voyelles 

l-K HH-L-U-TTf — | 

a ya ô yô o yo u yu Ü i 

Voyelles com po sées 

H H =*1 A A h 

ae yae e ye wa wo ui 

A A 

wae wi 

>| rAj 


oe 


we 
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Différents types de transcription du hangül 

De nombreux systèmes de transcription du hangùl en alphabet latin sont 
actuellement en usage, soit à l'aide de certains signes phonétiques IPA (API, 
Association Phonétique Internationale!, soit à l'aide d'un trait (") ou d'un 
tréma ("). Cette multiplicité est due à l'ambivalence de certains sons coréens, 
en particulier les consonnes 1, c., d ; les voyelles x\, A > etc.. 

Les différents types de transcriptions que nous rencontrons souvent sont 
les suivants : 

1. Transcription que nous allons employer : elle n'est qu'une simple 
combinaison, pour la commodité, des transcriptions déjà existantes. 

2. Celle employée dans Introduction to spoken Korean, par El inor Clark 
Horne et Sang-Soon Yun, Université de Yale, 1951; dans Initiation au coréen, 
par Maurice Coyaud et Jin-Mieung Li, Paris, 1982. 

3. Celle employée dans Histoire de la Corée, par Li Ogg, col. "Que-sais- 
je?", PUF, 1969. 

4. Celle de MacCune-Reischauer 

5. Celle du Ministère de l'Education Nationale de la Corée du Sud. 




consonnes 





voyelles 




1 

2 

. 3 

4 

5 


1 

2 

3 

4 

5 

-1 

k 

k 

k/g 

k 

g 

Y 

a 

a 

a 

a 

a 

L_ 

n 

n 

n 

n 

n 

Y 

ya 

ya 

ya 

ya 

ya 

C. 

t 

t 

t/d 

t 

d 

1 

6 

D 

5 

5 

eo 

s. 

1 

1 

1/r 

n/r 

r 

H 

yô 

y> 

y5 

yë 

yeo 

a 

m 

m 

m 

m 

m 

j- 

0 

0 

0 

0 

0 

d 

P 

P 

p/b 

P 

b 

jj- 

yo 

yo 

yo 

yo 

yo 

a. 

s 

s 

S 

s 

s 

T 

u 

u 

u 

u 

u 

0 

ng 

1 

ng 

ng 

ng 

■n 

yu 

yu 

yu 

yu 

yu 

x 

C 

c 

dj 

ch 

j 


ü 

9 

ë 

ü 

eu 

X 

C 

ch 

C 

ch' 

ch 

1 

i 

i 

i 

i 

i 

1 

k' 

kh 

k' 

k' 

k 

H 

ae 

i 

à 

ae 

ae 

c. 

t' 

th 

t.' 

t' 

t 

H 

yae 

ye 

ya 

yae 

yae 

XL 

P' 

ph 

P’ 

P' 

P' 

-Il 

e 

e 

e 

e 

e 

% 

h 

h 

h 

h 

h 

A 

ye 

ye 

ye 

ye 

ye 

TI 

kk 

kk 

kk 

kk 

gg 

A 

wa 

wa 

wa 

wa 

wa 

CC. 

tt 

tt 

tt 

tt 

dd 

-H 

oe 

oi 

0 

oe 

oe 

dd 

PP 

PP 

PP 

PP 

bb 

A 

wae 

wt 

w3 

wae 

wae 

AL 

SS 

SS 

SS 

SS 

SS 

A 

w Û 

W} 

wô 

wô 

weo 

AA 

cc 

CC 

CC 

te h 

jj 

A 

we 

we 

we 

we 

we 







rl 

wi 

wi 

wi 

wi 

wi 







H 

ui 

i 

ei 

i 

eui 
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iv, Ecriture 

Les lettres ou les mots coréens s'écrivent de gauche à droite et de haut 
en bas. 

Consonnes 


t—— 

uL 

£ 

5 d* 

^ 3 —* j 

-► V- 

A 


■A 

,A 7/? 

» 

ë 

iÜ 

A 

>>/ 

.7,7 

irft 

It 

Voyelles 





ïU 

Z 1^2 



$ 1 JH. 

jji 

-K, 

-»* 2 

jTz 3 _ ,"7 

~ —>ï 

f 

t\\ 


1* il*ji 

tié 

'l-rl <* 

fl! 

f4 

*4 




Ecriture des mots 
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Les mots coréens s'écrivent de façon à ce que l'ensemble des consonnes et 
des voyelles formant une syllabe, entre harmonieusement dans un carré. L'écri¬ 
ture s'exécute dans les deux directions, horizontale et verticale. On peut 
compter une vingtaine de combinaisons de traits horizontaux et verticaux. 


Ecriture horizontale 

X [• /H | ^fj 

'2. /z 3 / 

Ecriture verticale 

yL. - -2- i 

-J- * ^3 

Ecriture mixte, horizontale et verticale. 




\aH 

-i 

/ 2 3 

* 

5-1 î 3 

VJ *■ 

3Z| 't* 


ET 

/ a- 
J <*■ 

77 f“ / ^ 3 
77 

_2_ i 

?îL 3¥ 

ni / , i 

Lq*5 

\3 

/ 2 34* 

5 

3Z(- 7 » 


7,7 




5 i 







- 20 - 

Sens de la lecture et de l'écriture du coréen 


Le coréen s'écrit ou se lit de deux manières : horizontalement (de gauche 
à droite) (écriture, “'VS. ± ; lecture, "’(■£ ou verticalement 
(écriture, h| «|~-»|,#££7 lecture; u l| a l °J, “»), . 

Lorsque le texte est écrit horizontalement, on commence la lecture par le 
haut comme en français; mais s'il est écrit verticalement, on commence par la 
1 igné la plus à droite. 

Dans les journaux ou les revues, on rencontre l'écriture mixte, horizontale 
et verticale à la fois. 


S*4 34 mil £4 XH 

±3.3. 44341 f. 

^ 44 2-3-3 4-1 4-44. 

Rffi* -J-è »Wf- ¥.4 4 4, 

4 -J 4- 4"îl*l 4 4-4 s 44 ££ 

— )f!SÆ4 “J 7>44| 33441 

fUSN sb ji7| -t7j4 3444 . 

«tif ^471 » 4^4 â*i4. 

Kü-i =-4 34 4 WflütN îl.5.4. 

34 3443 4 7J-ÛI -ÿ<H j)_u| t 
fSHililH 3 4«1 3444 . 

7l 34 347| 44 3.-S- .¥.44i.4. 

fflll-ï- Us. ’iSL ***£ *is. TiÆ 
iU *. 4-S. i1i*|üm q.£ 4s. 

3 3.-5. 44 344 *7|i 4 s. 444. 

-'MH 


Sijo , poèmes anciens de Corée, 
extrait de Erables rougis, 
Paris, P.A.F. 


Une page de C'unhyang-côn 
(histoire de C'unhyang), 
roman ancien, extrait du 
Manuel de coréen, classe 
terminale des lycées coréens. 


Ecriture horizontale 


*- 




20 . (£##)’ 4M 

4 4. 44-9(*»*) £3 33 -é4£ 
S 44(•**) 47f»)( b£.»)-$- 
\ a£>l. fié 4 “4É 3 )o]_a_, -g-*|b 

^ 4 44(i»z.)4. 4-7M #4 '41 

34(**4)-ï- JM-SH, 4«l(*•)•*■ 3-4] ^-3 
4)41 -ë-47f -g-4A4. 4£33 Oktt.fi.) 44 4 

-1 444 ^»H(4i«-)44. 343U 

J»*)4| »8-T--#7f -i-Sr -S-4- 444(*a») «!■*■(»*)4 

10 4 44(*«)-S- 41434, i-f4(#»B) £3 414 3-7J- 
(fe«t) 44 7^4 -fc-o.4,. -g -4141 4-a.e.s), ‘■£3 -S--ü| (4 
*4-1)4 “3M 3»4*. 4 £3 

-g-41-S- -S4.S.4 44 £3 -A4. 441(«t*)-g- “94 -frai 
4I3*M. 4 ^. 7^-of ■Jjg-i 

15 (**4) -f-aï(*<;*)-*- 3Ÿ3 -94 -f-4, 3 44 33 
± 3 . i »£+(***) 41-1- 4-4 4 i S44(-f»i) 
0fc*)44, 7a-4*(±«t)4 T-t- ia x|-4(»»)4 43 
(»tK)4i, -7-"?-(5 5)4 3-^(»*)i4. -f7W3-(tt«;« 
*)*Ka 37)44 ( j Fî)'#*) 44. -g-4(4*)4 4)7A(*:t) 
□□—-- 

(1) (321-379). S(»)^45! 4S.7KM*). osj 4 *(**)■»■ H4 
O») 4 9- (2) -M3L it- o|*. (3) (1254—1322). * 

44 V¥ «0c)44 i7l4 4i7). i(»)t ♦Vi-atKSax). i2| 
44»*)-» -S" 8 H(t 2 #BM «. 



Ecriture verticale 


nm 

n 3 


èi) ï g **> 

If *t 
JUi 

H a H 1 


PI 

liïfl 

pii 

lin 

f â *) 

■$ iy *} *1 AJ 


4 i 1 1 

lin 

lin 

itll 

Mil 


S nhm 

i|ÜHÎ« 

lîSsaAÏ 

IsS.ass 


Ecriture dite 'ronde 1 
de style cal igraphique/ 


#-l**ï3 9A »**3i S**** 

*Siiri*|3«R|iîï5l” 

ÏSsî!^:*: Ilîîal I 
sl s -3?l l*s *;»*** I 

25 IJ * 3 *** 1 » * 

Kg 3 »*U £»»gfl a 

Slf$S*35* ;il, »ï* a 3 «ïï 

«- Si # *°] « CJ s *S. 

s .Ml»ït*«*“S* !ï È2S 

***- g®.** *» * S. 

& 'il*'* s. € « » » £ 3 -= g^jpi 

°1 aHI « H 4 4 _ „4Ç4i§4 # ■* 

i «■ ■¥■ e? .£. # ?V g ■¥■ Z'-'X?} «a 

«‘-‘-Htl* « «N « S «< -W -¥- 

Extrait d'un journal 


*1 7l 

«H ** "* î 
«I * B j 


x ' 1 

41 e-l ^ 


i* a 9 

T * ^ ^ 

^ ^ i « 

«1 il 7 ? 

JC 0,1 ± 

h *■ 611 «a 

«1 ^ H 3. 
3. « S ! 


» #m 


M Dj 3\ 

5 S oh 
» 01 s 1 

7 * g ol : 

33a! 

°_c\ë 
e fe ôi ^ 

21 01 â 

6 7| «1 

SïS 
°l *, ^ 

ü ^ 

Sgi 
. ë ë ë 
J 0| B ' 

■ q *i 

« * 01 


Ecriture mixte 
horizontale et verticale 



mmt -g*i 4i ^ 

16^ x i-^- °1—• ‘t «H 


Extraits des éssais 


'Î^P^I-ÎP- 


Extrait d’un journal 
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CHAPITRE II : PHONETIQUE 


La phonétique ( £ o* est une branche de la linauistique ( ^ °i ÿ - , 
n»r qui étudie les sons du langage, la façon de les produire, leurs espèces 
et les nuances qui les distinguent. 


I. Les voyelles et les consonnes 


Les sons du langage ou phonèmes ( 4., ) sont des émissions d'air 
produites"par l'appareil phonateur. On distingue deux catégories principales 
de phonèmes : les voyelles et les consonnes. 

1. Les voyelles (lettres) 


Les voyelles coréennes sont phonémiques. Soit elles s'emploient toutes 
seules, soit elles occupent la place médiane dans une syllabe, entourées d'une 
consonne initiale ou d'une finale. 

Les neuf voyelles suivantes, f-, -J, J_, T, I, ff, correspondent à 

des phonèmes. 


Cl assification des voyelles 
Suivant la position de la langu e 

- Antérieures (^a* # ra - ) : fj, h 

- Médianes ( f ^ i £, + -fe - 

- Postérieures ( *. -ÿ 3.2., % tf-ef) : T. J-. n 

Su ivant l'ouverture de la bouche 

- ouvertes ( &%) : h 

- Semi-ouvertes ( i £ , : H. H 

- Semi-fermées ( s. a., : -l|, >!,-*- 

- Fermées ( a", : I, — , T 


Position de 
la bouche 


fermée 


semi-fermée 

semi-ouverte 


Position de la langue 
antérieure médiane postérieure 


\ r \ wi — u 

tV 

-L| e\ 

• A oe \ 

\ _\_ 

j ~ 0 < 

\^f ae tn 

OŒ» 




ouverte 
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Les douze voyelles suivantes, K i , .u_. Tf, H, =*l, A,-\, >h, ^1 

sont sons composés (4®> 

Les voyelles se divisent aussi en voyelles positives ou masculines (°t£l 
i » Pf: |-, K - ■; et en v oyelles négatives~ ou f éminines (f- fl S. , 

: H, 4 . T, ?T. —, 1 . Du point de vue de la forme graphique, H ,4 ,>l 

sont des voyelles composées ( 4 S- % comme -H ... ; par contre K ^ , JJ- ,T 

ont un son composé, mais sont considérées comme voyelles simples ( 'ttS -g-, fpÆf-îjr). 

Les sons composés se subdivisent ainsi : 

- en une seule lettre ayant un son composé : F = I + h , ^ r I + "I, -d- - I + -L-, 
zy : | + x . 

- en deux lettres : ?i 1 T + I , H = — + I , H = I + H, *\ - \ + A, ±\ - V, 

T- 1-. TH, A - J- + H , *| = T + -<| . 


2. Les consonnes 


Les consonnes de base sont au nombre de quatorze. Si l'on y ajoute les cinq 
consonnes fortes (glottalisées), elles sont dix-neuf. Elles se divisent en trois 
catégories : 

- douces ou plates ( ’ÿS-, T ef) : “1, C, 2., a , ti . A , X 

- aspirées Ç %) : 7, X , c ., j£, t 

- TortesT 3*£, SJ % ) '■ 77, EL. dtf , ^ , 7* 

Suivant la terminologie coréenne, les c onsonnes sonores ( 
sont : i_ , a , □ , o ; les consonnes sourdes ( -?r 1 sont : i,c,U, 7, 

o. k. 7, E., m . En réalité, les douces sont tantôt sourdes, tantôt sonores 
selon le contexte. 

Il y a cinq zones d'articulation des consonnes : palais, langue, lèvres, 
dents, pharynx. 


Tableau des consonnes 



bilabiales 

) 

(fôT# %) 

dentales-) palatales 
alvéolaires 

7- If) 

rtrï.tft» (Q *.£) 

vêl ai res 

( if. i||&. 
(*:□££ 

gutturales 

- Consonnes sourdes ( *l£,; 
. Explosives ordinaires 

]if i Ton 

Ü P 

c t 

X C 

7 k 


fortes 

ÜU pp 





g / . , 

aspirées 

31 p' 

a t- 

X c' 



. Fricatives ordinaires 


A S 


■■ 

"o h 

( rj’ahj) fortes 

rortes 






- Consonnes sonores (voisée 
. Nasales ( “l£,j|. g- ) 

s) ( “!■§■, ;g 

□ m 

tr ; 

U n 


O ng 


. Liquide : roulée 


a. r 




i ïï„ aJ . , 

latérale 


E 1 
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- Consonne finale 

La consonne finale ( ÿ-*l ou §£>, ) est celle qui se trouve à la 

dernière position dans une syllabe. Toutes les syllabes ne comportent pas de 
consonne finale. 

- Liaison ( 


Si une consonne finale est suivie d'un suffixe casuel ou d'une terminaison 
commençant par une voyelle (voyelle dépendante), elle retrouve sa valeur phoné¬ 
tique initiale : (ci-après la prononciation est mise entre parenthèses). 


- (°l b 


A 


*l2>ê S*°I C N 

Suf. "'“T" 

)‘hi sM'lü 


- i-nûn sa-lam-i-ko (fo-kds-ün talk-i-ta. 

- [in*n saramigo dz->kos?n targitaj 

- Ceci est un homme, cela est un poulet. 


En cas de finale double, dans f!| par exemple, la première E est amuie 
quand la syllabe est prononcée isolément ( tak ). Par contre, si elle est suivie 
d'une voyelle, la première est prononcée comme finale phonique, la seconde 
devient l'initiale d'une seconde syllabe phonique f^o\[talgi). 

Mais dans les cas où les mots à caractère indépendant se suivent, la 
consonne finale de la dernière syllabe d'un mot ne se lit pas en liaison avec 
la voyelle du mot suivant : 


- °I A J g*°l 

- (“H? °l^ ÿ°l) 

% "h °é ’h) 


- Sa-lam i-sip myÔng-i 

- C saram isip myigi) 

- Vingt personnes (sujet) 

- Talk yol ma-li [tak y?l mariJ dix 
poulets. 


3. La syllabe 

La syllabe (£ 2 !» ), unité phonétique fondamentale composant le mot, 

est un groupe de consonnes et de voyelles, se prononçant d'une seule émission 
de voix. La syllabe coréenne se compose de trois manières : V, C + V, C + V + C. 

a. Voyelle toute seule 

Le signe'O* en initiale n'a aucune valeur phonétique; il est employé 
tout simplement en tant qu'élément décoratif. En finale, il s'agit de la consonne 
"O" qui se prononce comme -ng ( 9 ) : ÿ ang (aj). 

b. Consonne + voyelle 

- 1 + h l. + H — M 

- T7 ■+ A -* 3tt| ud + r -* üf- 

c. Consonne + voyelle + consonne 

.-] + (. + - 7-»4 l + j _ + e : -*• £; ti + t + 21 -* ïn 

-o+H+i/-*•*# o + (- + si -» 77 + ni +■ l. -> 


a + a 

xx. + — -* ü- 
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Dans une syllabe, le premier élément sonore s'appelle son initial (i.£l, ***) 
ou consonne initiale; le deuxième son médian (§•£*, ) ou voyelle; letroi- 

sième son final ou consonne finale . Une syllabe graphique est 

composée autour d'une voyelle (simple ou composée) avec une consonne (simple ou 
double) devant ou au-dessus et avec ou sans une autre consonne (simple, double 

ou composée) au-dessous d'elle : déchiffré 1 indique la consonne initiale; le 

2 la voyelle, le 3 la consonne finale) 

i ' I I 

3 3 3 3 

La consonne finale s'appelle aussi, en coréen, ( batc'im). 

Les consonnes doubles cc., üU,^. ne s'emploient que comme initiales, alorsque 
les consonnes doubles, ta, LA, L"o, HT, sa, EU, HA, Ec., EU-, So , UA, ne s'em¬ 
ploient que comme finales. Toutes les autres consonnes, simples ou doubles, s'em¬ 
ploient à la fois comme initiales et comme finales. 

II. Changements phonétiques 


Le changement phonétique ( ^ef»^fb) se produit lorsqu'une 

consonne rencontre une autre qui se trouve devant ou après elle. Ce phénomène 
se produit de différentes manières : neutralisation vocalique, assimilation 
dans l'ordre ou inverse, transformation en un autre son. 


1. Neutralisation vocalique des consonnes ( 


Les aspirées, 9 , E., jl , %, , et les fortes, 77, tx., TA , en finale 

se prononcent comme douces, ~i , n., t), x. . Pourtant si elles sont suivies 
d'une voyelle, elles retrouvent leur valeur phonétique initiale par le biais 
de la liaison. 

Quant aux consonnes composées, un des deux éléments seulement se prononce, 
car deux consonnes ne peuvent être prononcées à la fois. Mais, si le deuxième 
élément est suivi d'une voyelle, la règle de liaison s'applique comme pour 
d'autres consonnes. 

(Ci-après, les exemples sont donnés de la façon suivante : mot, pronon¬ 
ciation en hangûl entre parenthèses, transcription en lettres gothiques, pronon¬ 
ciation en italiques entre parenthèses, traduction; Suf. Cas. et T. sont soulignés.) 


a. 7. "17,7A,E7 se prononcent comme 1 : 


- (*31 

- # ( 3-1 

- 

- M’Hl 


pu-ôk Cpuyk) cuisine - ^ pakk (pakj dehors 

Saks [sak) salaire ' 'tï 4 1^ c-(-) kùlk-ta CksktaJ gratter 
nôks-i Cniksi) âme (S.)- <X| [\J\- pakk-e [pakke) dehors 

kkokk-ô [kkokktJi brisez)- <H (fr >1) külk-o tkslki] (gratter) 


b. JL, UA se prononcent comme tl : 

' ai (l/) ÎP feuille 

- ^o| ip-i (ipi) feuille (S.)- 


& C=îH 


kaps (kapj prix 
kaps-i Ikapsi) prix (S.) 
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c. X,*. E. o se prononcent comme 

- nac fnatj jour 

- ^ 0£t) pat' [pat) champ 

- o| fL|x|J nac-i (nadzi) jour(S.) 

- t E~ —jL b £ *ü pat'-u-lo (pat'elo) 

vers le champ 


n : 

- ^ (-^) kkoï' [kkot) fleur 

~ ^ ( et tah-ta [tat-tta) arriver 

- kko £-e[kkot/e)à la fleur 

- Sjb £.cj tah-û-ni [taani)(arriver) 


d. L-7-, Lo se prononcent comme L_ : 

- c b Ht H") anC-ta (antta) s 'asseoir- tir JL 5-) kkünh-ko [kkynk'o) 

couper 

- ut ° b f°it ^b) anc-a (andza)(s'asseoir) - °b (Ob'-H manh-af mana)(ê. abondant) 


e. 1) EA,EE,2L,2£ se prononcent comme S- : 

- Üà. HH kols f kol) chemin - hait 1 -tà[haltta) lécher 

- •§tt I 'b ulp'-taf altta) réciter - e^IL t-hil) kkùlh-ko [kkalk'o}bouillir) 

- gj, o-j 7-j) ilk-5 (ilgi)(lire) - §,2-Sl(-j-ü] kols-u-lo f kolssro) sur 

— le chemin 

- ffe °|-^ ffic[v*U halt'-a-sÔ [halt'aso) 

(lécherj 

ii) 57, EU se prononcent, soit comme 5. , soit comme 7, tl selon 
les gens, selon la génération et selon les régions : 

- g-^ôL te^îl] ou H 30.) -a- H*!) ilk-ko f ilkko) ou f ik'kko) [ikkoj(lire) 

- E h (*ÿ“f) ou rrf-] palp-ta [paltta) ou (paptta) marcher sur 

iii) EQ se prononce comme a : 

- (^l!l) colm-ko td-jimkko) ( ê. - gk jl H'3'l) talm-ko (tamkko) (ressem- 

jeune) blerj 

f. K, AA,7~,X se prononcent comme E. : 

- *. té) nas, nat, nat' —» [nat) faucille, jour, visage 

- Xl H 1 ss-tô-ni (ittani) (être) - % J E b^b (°i) ^^bjis-ta-ka (ittaga) (lier) 

g. 1,C, ü se prononcent comme des fortes 77, EC, Uti, si elles se trouvent 
après les tiA, 27, IA, UX.,£Q, Etf : 

' $Jt 3^ té®b) kaps-kwa CkapkkwaJ - £ H"SE.) saks-to (saktto) salaire 

le prix et, avec le prix aussi~ 

- 5t'tl(' 1 ^b( 7 J'W , )'îb)kaps-pi-ssan (kap-ppissan)( ê. cher) (T. relative) 
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h. i) La'o ne se prononce pas entre deux voyelles, ou entre une nasale ou 
une liquide et une voyelle : 

- o)- — »[(jh of-J—* [n(- lJ-] mnh-a — * (man-a) —♦ (mana ) (ê. nombreux) 

_g|7|. [-fol-] ->[iLEhJ ko1h " a Ckola) (avoir faim, pourrir) 

ii) Si les consonnes douces, H, , se trouvent devant ou après 

la o , elles se confondent avec la -q pour se prononcer comme les aspirées, j, £. 
JL, * : 

(i.£) coh-ko [d^ok'o] ê. bon - Çl"C"| M (u^Hî^anh-tô-ni [mant'oni) 

°— (ê. nombreux, abondant) 

^*11 manh-ci [mantjij (ê. - Hl"o KD. [Hf-lfà) pap-ha-ko (pap'ago J 

nombreux, abondant) avec du riz, (faire du riz) 

- ej~Jl [g~) vKüJ ttok-ha-ko Cttik'ago) - j: kus-ha-ko ( kut'ago) 

avec du gâteau de riz ttok (exécuter une séance de kuU 


2. Assimilation des consonnes ( % i ty5-%(5K£,) 

a. Nasalisation ( u l% ) 

i) d , +• L, a, Q (nasales) a + nasale : 

- ip'-man (immanj seule- - < 3£ D | )' Cv^Rlî ap'-man (amman) seule¬ 
ment la bouche ment Te devant 

- -c C°c} trî ip-nun Cirrmwi] (porter) - ^-c kap'-nun (karrm?n] 

- XZ fc} palp-nün [pamnsnj marcher sur (rembourser) 

ii) E. ; /.,vVL, 7~, X ,'5' + L, □ (nasales) L. + nasales : 

- ci [î L "iU kllt-ne (kunnej (durcir) - -fe c) pat-nün[bannanj (recevoir) 

- ^ uj côc-nae [djjnnt] odeur - ^ “J- pat-man [panmanl seul 

du lait le champ 

t*d u Jrï nas, naC, naC + man (nanmanj seulement la 
faucille, le jour,Te visage 

- /i > e & + fe *—is, iss + nün —* (inn»nJ (lier, être) 

- ( ufx^tah-nun-ta Ctannanda] - ^ myôC -nal [myonnal] 

(fermer) combien de jours 

Gfroif] os-mae Conmt) manière -‘i u 2 h Cd-^J naf -mal (nanmalj vocabu- 

de s'habiller laire, mot 

iii) 7,17, 7 + L, SL, O (nasales) --> O + nasale : 

('ÿnj-J pak, pakk + man --- [paymanj seulement la cale¬ 
basse , le dehors 

- C§ 'dJ tok-lip CtorjnipJ indé- ÿjpu-ok 1 -man (punjmanJ 

pendance seule la cuisine 

- 4^7 feï sok-nun tsoynanl ê. trompé 
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Dans les exemples que nous venons de voir, la nasalisation a lieu, le plus 
souvent, entre le nom et le suffixe casuel d'une part, et entre le radical 
verbal et la terminaison d'autre part. Pour ces cas-là. elle est obligatoire. 

Mais cette règle s'applique aussi entre deux éléments d'un mot composé 
et entre les mots indépendants qui se suivent : 

- ■§: ■§:) ap' -rnnfammun] porte de - pat'-mo-1 i (panmiri) 

devant début du champ 

- qg - kuk-mul (kuymul) le jus,- kaps na-ka-ta [ kam 

la soupe nagada) coûter 

mok ma-lu-ta (mog manda) avoir soif 

- ijb uf- c(- [of] mas na-ta [man nada) ê. délicieux 

~ myÔC'-nal [myon nal) combien de jours 

Ces exemples sont tous des assimilations inverses ( ^ Ut ffls) fkL), 

car la première consonne s'assimile à la seconde. 

iv) Après les “I, O, d, O , la EL se prononce comme : 

- ^ (£-*d) tok-lip f toynip) indé- - 7 jj ÏL l 7 tl'kam-lo [karmo) alcool 

pendance doux et délicieux 

-tx ( < o'ap-lyu (arnnyu) déten- - ^-3: conglo f djojno) nom d'un 

tion quartier à Séoul 

Cést le cas de l' assimilation dans l'ordre (ê £1 o 
b. Assimilation à la consonne liquide ( 

La dentale(et nasale) L s'assimile à la liquide Z. . En règle générale, 
pour ce cas-là, une consonne ( o. E- , etc.) se trouve entre la l_ et la 2- . 

C'est une assimilation obligatoire qui se fait dans l'ordre : 

- x: (^4=-) alh-nün (allan)(tomber - ^ hait' -nün (hallan) (lécher) 

‘ H tÿ 2|) palp-ni (palli) ma ^ ade ^ - |î| ^ (il-t-) ttulh-nun (ttullan) 

(marcter sur J (percer, creuser) 

-|û£. f-fl:] huit' -nün (hulUn) - ÿcçt u| E| ) CCal p-ni f tsalli) 
(égrener) (ê. court) 

-Dj-E) [ÿEl] man-li (malli) dix ' 7 z Z l 7 i k'al-nal (k’allai) 

mille lieues tranchant du couteau 

Si deux mots sont liés pour devenir un seul mot composé, l'assimilation 
se fait soit dans l'ordre, soit à l'inverse : 

Assimilation dans l'ordre 

pu! -na-ta (pullada) (l'incendie) se produire, éclater 
-ftfzl mul -nan-li (mullalli) désordre provoqué par une inondation 


Assimilation à l'inverse 
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- %1 2-1 C^ 2 |] c'on-li [tj? lli) dix - ^[ 2 .| [^ü|] cin-li (djilli) vérité 

mille lieues 

c. Transformation en forte ( ^IffL) 

i) Si les consonnes ~l. Ü, A, x,n, ce, Hd , H., 7 . £. 

sont précédées d'une de ces mêmes consonnes, elles se transforment en sons forts 

- ^ IL îl] mOk-ko (mik-kko)(manger)- ^X | pat-ci [patccij(recevoir) 

- < Ü ‘ L \SLl\ [ <> l j^g.‘j]ip-sa-o-ni (ipssaoni) - jj- (qjlil)-] ttok-kwa (ttik-kkwa) 

(porter - les vêtements - ) avec du gâteau de riz coréen, ttok 

- 4 £-t;N Ctt^c-U pat'-pu-t'Ô Çpat-pput '3 J- naC-po-ta (nat-ppodaj 

à partir du champ (sous-estimer) 

- c(- [‘jj'ixj-) anf-ta (antta) s'asseoir- palp-£i (palcci) marcher 

sur, mettre les pieds sur 

- talk-to f taltto) - os-to (ot-tto) vête- 

poulet aussi ments aussi 

ii) Si les consonnes sont précédées d'une des nasales, L, O , elles se 
transforment en sons forts dans la conjugaison des verbes et des verbes de 
qualité (R + T), mais pour les noms (N + Suf. Cas.), leur son ne change pas : 

Radical + terminaison 

~ H Q-~l H3 an-tô-ni [antt>ni] - *£ ^1 tam-Ci (tamccij 

(s’asseoir) (mettre dans, remplir, garnir) 

- 20 IL kolm-ko (komkko) (du pus) se former 

Nom + suffixe casuel 

- Cf SlJ mun-to Cmundo) porte pom-kwa f pomgwa’) 

aussi avec le printemps , le printemps et 

iii) Si les consonnes sourdes sont précédées de 5L , elles restent inva¬ 
riables dans tous les cas : 

tal-kwa [talgwa] avec -f^tWOtal -po-ta f talboda) 
la lune, la lune et plutôt que la lune 

- ^ 5L £] tal-to f taldo) la lune aussi 

iv) Si L, Q rencontrent, 71 , infixe verbal causatif ou passif, 7 \ ne 
se transforme pas en son fort; mais si elles se trouvent devant 7 1 , termi¬ 
naison de forme nominale, 7| se transforme en son fort : 

7| , infixe verbal causatif ou passif 

- (°it 71 c)-) an-ki-ta f ankidaj (le bébé) se mettre (dans les bras) 
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- ^ ~ 7\ ^ ( 1 îN t Kl tam-ki-ta [tamkida] se mettre dans, faire remplir 

' fo - 7 | c {" ('o' 7 | r: N kolm-ki-ta [komkida] (du pus) se former 

7 terminaison de forme nominale 

-of-o|^ oK 7 | an-ki [ankki] le fait de porter dans les bras 

- cj - - 71 tam-ki [tamkki] le fait de mettre dans un récipient 

- o\ IL- 7 ) fo -77 !] kolm-ki [komkki] le fait que du pus se forme 

v) Les consonnes initiales des suffixes ne se transforment pas en sons 
forts : 

- n(- ” 'E ma-lum-cil (marsmdyilj taille des habits, coupe 

~ C H ~ 's ( r H tae-cang-cil [tidya^d^il] travail du forgeron 

- £ son-cil [sondjil] réparation, entretien, soin 

- ^ kal-cil [k'aldjil] travail au couteau, usage du couteau 

vi) Pour les mots composés, la règle n'est pas régulière, y compris pour les 

mots si no-coréens ( : 

- ^ ^ [^^l’^'Jpom-pa-lam [pompparam] - 2. 7 I [•% 1iL 7 IJ mul-ko-ki (milkkogi] 

vent printanier poisson 

- % i2| ( o‘i2-i] pom-po-ü [pompon] - y IL 7 | IL 71J pul-ko-ki [pulkogi] 

orge de printemps viande de boeuf grillée à la coréenne 

- %■ 1 %"Ç] hwal -X.or\q[hwalttoq] un-tong (undo/j) sport 

activités 

Si la A, (forme abrégée du suffixe casuel génitif - possessif - 2\ ) 
s'insère entre les deux éléments d'un mot composé, la transformation en son 
fort se produit obligatoirement : 

- JL £■ ( 3 . - A- % ) (3.^-) k'o-s-tuna [k'ottsij) arête du nez 

pi-s-éa-lu [piccaru] balai 

- ZLKi^ï (JL 7\ ko-ki-s-kuk [kogitkuk] soupe de viande 

na-mu-s-tip [namutd^ip] boutique de bois 
L-i-[-®-Xj na-mu-tip f namudjip] maison en bois 

d. Palatalisation ( 1- ^ êL'a'fL.) 

Les C, E se transforment en palatales ou alvéolaires, A, X , lors¬ 
qu'elles sont suivies de o| ou de oj : 

- ^ o| pat-i [patji] champ (S.)- ’^ <5 | mit'-i [mit/ij fond (S.) 

(XL*|) kkut' -\[kkitji) fin (S.)- 7 £oJ ( 7 |-^:|) kat'-i [kat/i] ensemble 
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-■jj=-o| [ILX|} KOt-i (kodyi) franchement- t-^l) kut-i [kudji] avec force 

- - o I ^f" f*h5r|t(-) tat-hi-ta (tatjida) se fermer 

--j=r-£|c.|- [^-^Ic-hî mut-hi-ta f mut/ida J se faire enterrer, être enterré 

■ 'c - o| c t" [Üt*l c h] pat-hi-ta [pat/ida] se faire heurter 

-D|-*y- 0 | [a|r|-X|J mi-tat-i [midadji) porte à glissière 

-o=| ç£-°| yo-tat-i [yydadji) porte, fermeture 

- è’f-j i-01 (eh| £7|] hae-tot-i (htdodyi) levée du soleil 

3. Règle des consonnes 2., L- en initiale ( t-§- ï * 1 • @'| ) 

En Corée du Sud, on évite d'utiliser les consonnes 5., i— en initiale au 
début du mot. Elles sont remplacées par O ou L . Par conséquent, les mots 
sino-coréens (en caractères chinois à l'origine), qui s'écrivaient en hangül 
avec les consonnes £, U à leur début, s'écrivent avec O ou L à la place de 
ces 1 iquides £. , 1— . 

Les £, l_ en initiale au début des mots, à l'origine, se sont substituées 
par O ou L_ de façon suivante : 

- écriture ancienne : «j ■) S. £ f. « i «] a H s) 

- écriture actuelle : U 1 °1 ï. S- V fi- — °| u l) H 

- écriture ancienne : L j y L | 

- écriture actuelle : °t= °1 £ $. °| 

Au début du mot Ailleurs 

actuelle ancienne comme ce qui se prononce 

■ (ÏQ.'fc )*■ “Vij- fleur tombée - ( T J§-) chute 

- °kS. )*- ÿi plan sommaire - somme approximative 

- ÿ ï- ( \ ty] ) *- £ début de l'année - nouvel an 

-°m (-4C 5 femme ( <iMf > f êe 

Cette règle ne s'applique pas à la transcription des mots étrangers : 

- *|- c | 3. radio - *1|i citron, lemon 

En Corée du Nord, on garde les 2., L- en initiale au début des mots : 

hôtel ~ S -° travail 

-MJ. ( 5$-fc) ) début de l’année - H*|- ( ■£- ;f££. ) ferme 
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4. Harmonie vocalique ( S.£ £■*)-, 

Une des caractéristiques de la langue coréenne est l'har monie vocalique , 
c'est-à-dire que les voyelles positives ou masculines ), 

f-,(K ■+, ^i) se rencontrent (s'harmonisent) entre elles; que les 

v oyelles négatives ou féminines ( %■ $ z £, N.-*!. H), T. (n, tAA).-. I, 

s'harmonisent entre elles. 

Elle se manifeste particulièrement dans les terminaisons commençant par 
°r / ®1 (terminaison adverbiale), et dans les onomatopées. 

Dans les terminaisons, si la voyelle de la dernière syllabe du radical 
verbal est °f ou 2. , la terminaison commence par ; pour toutes les autres 
voyelles de la dernière syllabe du radical, la terminaison commence par °1 . 
(Dans les exemples, seul le sens du V ou VQ infinitif est donné) 

°\/SL au R t °l~ à la T 


- ! - * jl - n 

voir 

- S. 

2 

- 

5- - “(• tourner 

- n « * - n 

poser, laisser 

- * 

- c ï 

ê. étroit 

-* - « t - n 

ê. bon 

- * 

- a \ 

- °\ ê. haut 

- f ’ ''t - °K°H 

aller 

- 4 

- H 

U K °E) sortir 

1 

1 

n 

i 

0 

attraper 

- =E 

- c l- 

^E - °(- fermer 

- - c t" ! - °\ âter, priver 

- “E 

- 

“E - °(- empêcher 

1. 2.. °1 au R + 

°i à la T 




- "I - ej- : ÿ - »1 

manger 

- 

: 

ramasser 

- 1 - «h s Z - 1 

tracer 

-fl 

- c h- 

i. (a. "J| o^s'amuser 

- °M - C H"llch) 

l'emporter sur 

— CC _ 

=1-8 “K* °i) flotter 

- t - c ï 8 H - °1 

ê. profond 

- ■’i - 

c h ■»! ( *»! ^ °1 ) coudre 

- ’ÿ - c h : °l|$( °l|$- °1)e. piquant 

- 

- c b“ 

j^j ( “lj o. )apprendre 


En coréen moderne, la règle de l'harmonie vocalique n'est plus respectée 
dans certains cas pour les terminaisons. Dans ê. proche , 

était la forme standard pour la terminaison adverbiale, mais aujourd'hui la 
majorité des gens disent ou écrivent ; de même pour^]-f c ]- ê. pénible, 

souffrant, on dit ou écrit S. $ au lieu de-^i^E ; pour °(-f- C J- C |- ê. beau 

joli, ®|-* c |-$ plutôt que °)-a Le ministère coréen de 1 Tducation 

Nationale”et les milieux scientifiques vont bientôt adopter 
0 Et c )-$) comme forme standard. 

L'harmonie vocalique s'observe le plus clairement dans les onomatopées 
(d'aspect et de son) qui sont nombreuses en coréen. Différentes voyelles 
qui se répètent distinguent divers timbres, et donnent du même coup une 
nuance différente à l'aspect, au mouvement ou au son semblables qu'elles 
expriment : 

- ÿÿ-ÿÿ : ÿf ÿ (aspect, mou) 

- * m? 8 SW (bruit ou mouvement, vagues) 
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- 2^, ÿÿ. -3-ff : ÿ ÿ, % §, ÿ ÿ (aboiement du chien, du renard) 

- S*'o* - ! ÿÿ. #■?■* o'o* (bruit, aspect dur) 

- »?5, flEfl : flifli, *1*1 (bruit divers) 

- ^ s ^ ^ (mouvement de fuite ou de retraite, du vent) 

- ^"gf» Tb W : 3 *% %> e 1 2 ^ ( mouvement ou bruit de l'eau qui coule) 

5. Semi-voyellisation ( JJI- SL-g-fl, j£-#effc) 

Si les voyelles J- , ~T, l de la dernière syllabe du radical verbal 
rencontrent les terminaisons commençant par o(-/of , la voyelle du radical et 
celle de la terminaison fusionnent pour former une semi-voyelle comme >f-, fl, fl . 
La fusion est, en général, facultative, mais dans certains cas elle est obliga¬ 
toire : 


- : 

*5-A /fl 

ramasser 

-(£ )fl 

fl ». fl A /fl 

rêver 

- * a * 

fl A /fl 

poser, laisser 

- 3^-A 

« 

se munir 

- a* a 

: A fl A /-Ifl 

reporter 

- Afl A 

: flfl 

apprendre 

- a* a 

. »|.^ o) / »).fl 

échanger 

-lA * 

2. °f/fl 

voir 

.MU).; 

± A /*}■ 

lancer 

- ilfl- : 

Hl°\ /J2f 

tresser 

- * A * 

i A/*+ 

picorer 

- ”1 °l A 

: fl fl/(fl) 

se coincer 

- O) A : 

A fl /(fl) 

être 

- AA : 

fl fl /fl 

grimper 

- AA* 

“Ifl/(i=l) 

fleurir 

- a a i a 

s -H fl / AA 

boire 

“ # °l A 

: ^ °l fl fl 

s 'entasser 

AA 

: * AA /# A 

ê. encombré 


- Jf!-*] c |-s °i /“l-fl Se faire marcher dessus — AA A = AA se promener 

- *} fl fl : ^ «I °1 / ^ i trembler - g- ÿ-fl fl fl:- fl «| fl/-fl *faire C ' ul long 

La semi-voyellisation (voyelles composées) ne se fait pas entre la voyelle 
des noms et celle des suffixes fonctionnels. 

6. Chute des éléments phonétiques ( IfAt "s"ÎIÆ tSf) 

a. Chute des consonnes 

En coréen, la prononciation a tendance à éviterla rencontre de deux 
consonnes. C'est pour cette raison que certaines consonnes tombent devant 
d'autres. 

i) La H finale du radical verbal ou du nom tombe devant L-, T., A., 
et -2- des terminaisons ou des noms dépendants suffixants : 

- fl-jj- + gl — flE fils + suf. honor. —■* votre fils (honor.) 

- fl^- + *1 — “f—^ aiguille + suf., travail —-» couture 

- ± + fl-ï. -fl R + T —* amusons (-nous) (exhortatif, D-II) 

-( ÿf. ) ^2. - fli R + T — (Je) laboure (déclaratif, D-I) 
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ii) Les o, A. finales tombent devant et les voyelles des terminaisons : 

- - L- B du VQ ê. blanc + T. Adj. 

- 'J r - °1’-'"t' 0 !’ /? du VQ ê. meilleur + T. Conj. 

- 5! _ °1 - *1°1 R du V confectionner, construire + T. Conj. 

b. Chute des voyelles 

i) Les voyelles —, de la dernière syllabe du radical verbal tombent 
devant des infixes ou des terminaisons : 

— “I : i — ÿ c l" R du V flotter, voler + Inf. passé + T. 

- — “j ®J c )- — jj) c |■ R du V puiser + T. Concl., D-I-neutre 

ii) La voyelle — des terminaisons tombe lorsqu'elle se trouve après les 
voyelles ou les consonnes £, l_ du radical verbal : 


- -’ïr 

: 

au 1 ieu de "1 

aller + T. Conj. 


■’H 

■’hi H 



ru 

->\ 2 . A |z 


- ■ 

v°l 


connaître, savoir + T. Conj. 


•H 

0^0 u| 



ru 

-S z 


radical 

2 . ne tombe 
verbal : 

pas après les consonnes 

finales, autres que H.,L-, du 

- 

— °1 

manger + T. Conj. 


- an 

; 

lire + T. Conj. 



La chute des consonnes ou des voyelles de la dernière syllabe du radical 
devant certaines terminaisons a un rapport avec la conjugaison des verbes ou des 
verbes irréguliers. 

iii) Chute du radical °| de la copule positive °| c [-: le radical °| tombe 
après les noms (attributs) se terminant par une voyelle : 

- °] "’l ( **h c h°l c l~) - Cet endroit est la mer. 

“ °i a! °l ■’1 c: K ( - Ceci est un chien. 

Le radical o| ne tombe pas devant les T. commençant par l_ : L, lü- 5.,1-Uh — 

' °1 "’l - h c l'2.l ( °| L- ) Z Z - Comme cet endroit est la mer 

- 0 l7>°l ~’H °i(°l‘-) u l- - Corme ceci est un chien 

- °l ( °l L - La République de Corée qui est un 

pays démocratique 
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7. Abréviation des éléments phonétiques ( §•£ 

Pour les noms, l'abréviation (fusion) de deux éléments phonétiques a 
lieu à l'intérieur de ces noms, mais pas entre eux et les suffixes Fonc. ou les 
N.Dép.Suffix.;pour les verbes et les verbes de qualité, elle a lieu entre le 
radical et les infixes verbaux. De toute manière, l'abréviation des éléments 
phonétiques dans ces cas-là est facultative : 

N oms 

- °h°l / °l| enfant - A |- 0 ] / A H espace (entre 2 choses) 

Verbe s 

- X. ° I / •*! c |- faire voir faire prendre (l'air) 

- H°| c (- /^l c f se tordre -<*|’ 0 I x C |"J faire dormir 

- ( A 'i ° I t se faire tenir debout, élever 

Verbes de qualité 

. ») a| O) / o( aj < 5 . jeune + T 


8. Voyelle longue et brève ( ÿ/=!• S. % ,$L/$HL&a) et le ton M ) 

Pour certains mots homographes, c'est la longueur du son (voyelle) qui 
distingue le sens : 

Homographes Prononciation 



longue 


brève 


- £ 


neige 

W 

yeux 

_ “P 

O 


châtaigne 

fÿî 

nuit 

- a. 


domestique 

[f] (il) 

cloche 

- °l 

C°|i] ($) 

nom de famille 

t°|J 

poux 

- 2 1- 

C-’h SO 

kaki 

UH 

matière 

- \ 

l-h f) 

store 

l^J 

pieds 

- Ÿ 


parole, mot 

[sM (5 —N 

cheval 




m 

unité de mesure 

- 

[°|: A W (W 

administrateur 

l°\ A HK#$-) 

déménagement 

- ^ A h 

W= A W(#$-) 

patriote 


médecin 

- nn 


opinion 


affaires parle¬ 
mentaires 

- ÿ* 

t"1 S* «OU*# 

maîtresse 

(Ramant) 


gouvernement 

- ÿ* 

t*WH3t£) 

jeune homme 


registre 
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Homographes 


Prononciation 



longue 


brève 



WMlOlit) 

passé 


concours de 





fonctionnaires 


[°|s »|] 

loup 

(°i e n 

par ici 



force militaire [t* vJ 

sans force 

- “H 

C“>i 0 i) ] (f£) 

double 

WK*fr-£?) 

bateau 




WHfit «*) 

ventre 




M] (f= a l /°D 

poire 

- ;j) 

M’S 1 ) 

algue 

(2'] (fc) 

nom de famille 

_ AJ.A| 

t A b Üï OU) 

émissaire 


lettre privée 

-t ÿ 


aspiration 

Co 31 

Tokyo 



labourer ( champ)\ZZ^\'\(j^ 

polir 

- n 

l*M J (£•;?; 

chien 

WJ (#-*) 

petit port 

~ t 


champs 

(t) 

suf. de pluriel 

-# 

Uf] 

vallée 

tt) (*; 

os 

-t 


abeille 

(Si (Si; 

châtiment 


Dans les écrits, on distingue le sens des homographes par le contexte 
général ou par d'autres mots qui précisent, déterminent ou qualifient l'idée 
exprimée par ces homographes, comme par exemple dans les phrases suivantes : 

- 2^ 01 1 fr°l S°I - La veille la neige est tombée beaucoup. 

- '-[•St 0| •-)• “•)- ^ ° P ÿ ■§■ $ C N - Comme j’ai une vue faible , je porte 

les lunettes. 

Pour certaines terminaisons, c'est le ton qui distingue leur sens : si le 
ton est montant, elles sont interrogatives; s'il est bref et sec, elles sont 
impératives; s'il est descendant, elles sont déclaratives (narratives). 

Ton montant : l'interrogatif 

- g)* 1 !? Travailles (-tu)? “l"? (T')amuses (-tu)? 

- ÿ °i? Manges (-tu)? -?• °t'? Est-ce bon? 

1 ' impératif 

Travaille! - ^ °j-l Amuse (- toi) ! 

Mange! - (Pas de forme impérative pour le VQ) 

T on descendant : le déclaratif/le narratif 

- (Je) travaille. - g °N (Je m')amuse. 

- ÿ °1. (Je) mange. 0 1"- 


T on sec et bref : 

- 

- ÿ °ii 


C'est bon. 








CHAPITRE III : SYNTAXE 
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La syntaxe ( 3Cs|Sfrou T- £ ê est l'ensemble des règles 

qui régissent l'ordre des mots et la construction des phrases. 

La phrase ( £ ÿ, ou T- £, >L ) est la plus petite unité de communi¬ 
cation. Elle est tout assemblage d'éléments linguistiques capables de repré¬ 
senter, pour l'auditeur, l'énoncé complet d'une idée conçue par le sujet parlant. 
Elle peut consister en un terme unique, le prédicat : 44* Vas! ; contient 

souvent un second terme qui est le sujet de l'énoncé : Je vais. 


A. LES ELEMENTS COMPOSANTS DE LA PHRASE 


I. Les éléments principaux 

1. Le sujet et le prédicat 

Le sujet ( t-° 1» i-§£) est le point de départ de l'énoncé; il désigne 
l'être ou l'objet que l'on définit d'une manière logique (terme à propos duquel 
on exprime quelque chose) et formelle (terme qui régit le verbe). 

Le prédicat ( ^■°1»i^.aa) est le second terme d'une énonciation, qui 
exprime la manière d'être que l'on affirme ou nie du sujet par le moyen d'un 
verbe ou d'un verbe de qualité. 

-A u|-o = a c|-. 

S P 

- 44- 

S P 

-4b 442*44. 

s P 

-4b 44 4 444- 

s P 

~4 u lb le 444 £ 44* - Le papillon ne peut chanter. 

~S P 

-444 °1 4 4 4 -2. 4» ~ Ceci est plus grand que cela. 

S T" 

t 4 4 £344. - Huit (le chiffre) est quatre fois deux. 

S P 

-4 4 4 b 4°* 4 3 4. 

s p 


- Le pin est vert. 

- L'oiseau vole. 

-Je suis étudiant. 

- Je ne suis pas idiot. 


- Il semble que ce soit un loup. 
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Le s ujet est exprimé, le plus souvent, par les substantifs (*1|ÿ, ) : 

le nom, le pronom (personnel, démonstratif, indéfini), le numéral. Parfois 
une locution ou une proposition entières remplissent la fonction de sujet. 

Le sujet s'identifie par le suffixe de cas sujet, '*h/ 0 |. Le suffixe 
du sujet peut être effacé par celui du thème, b./£• 

Le p rédicat est exprimé par les mots verbaux ( §■ £*» Jf! Â ) : le verbe 
(d'action) et le verbe de qualité (ou d'état), avec ou sans le verbe ou le 
verbe de qualité auxiliaire. Une locution ou une proposition peuvent remplir 
la fonction de prédicat. 


2. L'attribut et le complément du verbe 


L' attribut ( 2 Sa ) est un terme relié au sujet ou au complément 
d'objet par 1 ' intermédiaire de la copule positive , °| c |- , être, ou de la 
copule négative, °h'-|, ne pas être. Etant prédicats incomplets ou prédicats 
de pure forme, °| et °f u l c Kont besoin d'un attribut qui complète leur sens. 


Attribut 

- Hpt- Vi<°l) u F? 

- H-b f_l°l c N 

- 2 Ht f 1 •»! 5 °M 

-2b ’-t-f i'c f )S. 

-"1 b 5% f °I C K 


- Qui es-tu? 

- Je suis ( m'appelle) Congé 'ôl . 

- La baleine n 'est pas un poisson . 

- Il me considère comme un génie . 

- Mes frères cadets sont deux . 


L'attribut est exprimé par un nom, un pronom ou un numéral. 

Le c omplément d'objet (-^ ^ 2 °1, I3&5 fflto) désigne la chose, la personne, 
l'idée sur lesquelles porte l'action marquée par le verbe transitif. 

C omplément d'objet 

- *^H°| *>1|- °\ b =(■• “ L'étudiant lit un livré . 

- b -Il &) "’l" ÿ§- ÿ c N - paysan laboure le champ . 


Le complément d'objet est direct ou i ndirect . Le c omplément d'objet direct 
(*l*l 2 °1, ijg ’Jfe %%) (COD) se rattache au verbe directement, et 

exprime, soit l'objet même de l'action, soit le résultat de cette action. 

- i. ‘ÿ §• £)b c N - L'étudiant lit un roman . 

- '-(‘b b C S - J'écris une lettre . 

L'objet direct s'identifie par le suffixe de cas accusatif, %;/%. 

Le complément d'objet indirect ( Z^ti* b 3 ^ °1» indique 

en général la personne ou la chose vers laquelle se dirige l'action. 
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- 0-]oju|7>i| £ c |-. - J'écris une lettre à ma mère . 

- £? o 1 *» 1 *2? c h rLe professeur m'a donné un crayon. 

L'objet indirect s'identifie par les suffixes de cas datif : °i|, ‘Ml'H), 

-1=1, ^1. 

Le complément d'objet s'exprime par un nom ou un pronom. 


II. Les éléments secondaires 

K Les mots adjectifs 


Les mots adjectifs (ÿS'i, accompagnent les substantifs qui sont 

sujet, attribut et complément du verbe dans la proposition. Ils se trouvent 
devant eux pour les qualifier ou déterminer. Ils s'expriment par : 

a. l'adjectif invariable (épithète) : 

- t- B lb 2-g A *i *1g - Nous avons reçu aujourd’hui les 

livres neufs . 

- ÿ 0 l"*l ÎJU S ) "I“l "’h Ü C N - Il y a cent poussins. 

- 0 | A|.ÿO| U|-£ 

- Cette personne est justement mon 
ancien camarade de classe. 


- ^[°I ■’I 'MW 0 \ 0 î*- 

b. la forme adjective ou relativ 

- j g tü 

- % î °If -ÿ°l |t c K 

l - 1 _ t 

- sut ^°i^ 

— j— —? — 

c. la forme adjective ou relatif 

- 2-t A t’2 v , ■’fe Î* - °I C I^ 

- £-”171 -'lte ->1-4 °lf °M*I 


- Cette personne (celui-ci), brave, 
est mon mari. 

(déterminante) du VQ (R- l_/-&) : 

- La lune ( qui est) ronde est claire. 

- La lune ( qui est) ronde et belle est 
claire. 

- Lui, ( qui est) modeste , est venu. 

(déterminante) du V (R--c, -fc/-ê-) : 

- Les gens qui viennent et les gens 
qui vont disent tous un mot. 

- Le lièvre qui court n'a pu battre 
la tortue qui marche à quatre pattes . 


d. les mots nominaux (nom, pronom, numéral) marqués par le suffixe de cas 
génitif (possessif) é\ : 

- Ma ville natale est Paris, capitale 
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e. les mots nominaux eux-mêmes (en fait l'omission de suffixe de cas 
génitif : 


- y j (tÿ-Pi) •’i- °l ï C N - Notre école a gagné. 


- °1 1 î 1 ( Æi »5.(j§*E>fe 


- Au début, la capitale de Kokuryô 
se trouvait en Mandchourie. 


2. Les mots adverbiaux 

Les mots adverbiaux (^ A (- 0 1, accompagnent l'adjectif invariable, 

l'adverbe, le verbe et le verbe de qualité, et se placent devant eux pour les 
déterminer. 

a. Mots adverbiaux accompagnant l'adjectif invariable et l'adverbe 

Ils s'expriment par l'adverbe qui se place, en général, immédiatement 
devant l'adjectif invariable ou l'adverbe qu'ils déterminent. 

1) Adverbe déterminant l'adjectif invariable 
- H-b t» y y $ (# §• 2 c N - J'ai acheté un très vieux livre. 

~ °l °l‘4- 2 °l C K - Ceci est une chose très neuve. 

adverbe 

- Il s'est levé très tôt. 

- (Mon) frère aîné se couche très 
tard la nuit. 


2) Adverbe déterminant un autre 
-2 t ojojuvcj.. 

- *u 'Æ)£ y°i i yy. 


b. Mots adverbiaux accompagnant le verbe et le verbe de qualité 

Ce sont des compléments circonstanciels qui précisent l'idée du verbe 
et du verbe de qualité, marquant la connexion de l'action, l'état ou la qualité 
avec un repère (temps, lieu, manière, etc.). Ils se trouvent quelque part 
devant les mots (V et VQ) qu'ils déterminent. 

Les circonstances marquées, exprimées par ces compléments, sont extrêmement 
variées : cause, temps (époque, durée), lieu (direction, point de départ, 
passage), manière, but, instrument, moyen, extraction, échange, destination, 
prix, distance, poids, partie, matière, mesure, point de vue, opposition, 
concession, propos, accompagnement, fréquence, privation, proximité, consé¬ 
quence, supposition, relativité, changement, séparation, etc. 

Les mots accompagnant le verbe ou le verbe de qualité s'expriment par : 


1) 1'adverbe seul : 


- La voiture est très rapide. 

- Ce genre de chose arrive souvent . 


c Hÿ*l 

- °IS ) °J°I S!t u l e N 

2) l'adverbe avec les suffixes particuliers : 

-H-fc "It^N - Je dois partir demain (sûrement). 

- H fe *t~T~ £ %: C N -Tu viens souvent (habitude) . 

3) La forme adverbiale du verbe de qualité (R- ) : 

-¥°l »lÿ c N - La fleur est joliment épanouie. 

- ° 1 “’f 2. “1 "H| <-| - Cette personne-là m'a parlé comme 

—“ cela. 


4) Forme adverbiale des mots nominaux (nom, pronom, numéral + suffixes 
de cas circonstanciel) : 


î 1 o*a'ê 1* 

ÿ* (#*£>•! ÿ u H^t u l c N 
°Jï*V\ A |-gi - *1 ÿ V- % ° Vc N 

4 f °| ■’l- *K2 <>| 

‘■ït *1^ t A U9f)”H ***Hÿ B N 

è-&|( & &)b 
-ÿc}-. 


- M. le proviseur n'est pas venu à 
l'école à cause de la maladie . 

- Le perroquet sait parler comme un 
être humain . 

- Pokt-ong va à l'école . 

- J'ai étudié jusqu 'à dix heures du 
soir. 

- La hauteur de la gratitude des 
parents est corme la montagne. 


3. Complément d'agent du verbe passif 

Le complément d'agent du verbe passif désigne la cause efficiente de 
l'action, c'est-à-dire l'être ou l'objet par lequel l'action est accomplie; 
il indique l'être ou l'objet qui agit. Il s'exprime par un nom ou un pronom, 
et s'identifie par les Suf. causatlfs : J* - *!# °W*1M * 

_ i|ji|- O)-O] «VOJ.BJ., _ chien a été battu par un enfant . 

-4* *KflM84>fc J - Le temple Pulkuk a été construit par 

«1*1*1 »Mÿ e N Kim Taesdng . 
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4. Mots de liaison 


Très souvent une proposition une locution, un complément ou un nom ne 
peut jouer son rôle grammatical qu'à l'aide des mots de liaison ( ^^°i, 
>3LSns£)> qui sont : 

a. suffixes conjonctifs : £, ÿ, 1 / °h, ... 

- •Wft °1 ”1 o* *1 A l-f'i - (Mon) père et (ma) mère sont venus 

de la campagne. 

- «H»U *-Wi Hî | - (Ma) soeur aînée et moi avons chanté 

des chansons. 


b. Terminaisons conjonctives du verbe et du verbe de qualité : 2, o=|, 

*h ££/£.££, «^^I/OJOIA) Ulrt/Olul* Ll/.d ... 


- A «fc Vl» 2*lfc '’li. ÿ c N 
- 1 m f A t-°1 ÿ c N 

“2 ^ fSf-* 2 A l(&'>t')*| »}-ÿ o. ° £ 

îl*K/v#i* 4- i'Sl c N 

-2Ht °t-t ^2, 

(&'!&)£'£ °1*K# 3-) B N 


- L'oiseau vole, le ver grimpe, 
l'animal court. 

- (Je) suis allé à l'école, rentré 

(à la maison), et allé à la montagne. 

- Corme il a fait des études assidûment, 
il a pu entrer dans une bonne université. 

- C'est une ferme (qui est) belle, élé¬ 
gante, digne. 


5. Mots indépendants 

Les mots indépendants sont ceux qui, dans la proposi¬ 

tion., ne déterminent, ni ne complètent le sens d'aucun mot; plutôt ils se 
rapportent à l'ensemble de la proposition ou de la phrase pour les déterminer. 
Ils s'expriment par : 


a. Nom avec ou sans les suffixes 

- °H*1 . êo ,0 l i2tH c N 

- n. ■’M < i i°l“H 

b. Nom cité pour exemple ; 

- £, ±3°! " jyt? 

- 4- a I3 2$, 2^ ï+miz) 0 * 

b § y |- A | ÿ =N 

c. Interjection : 

- nni 2 -i '-îi 

- ÿ if t°l ÏJ B W 


vocatifs : 

- Père , un visiteur est venu! 

- S'atol , vas au magasin! 

- L'argent , est-il le plus important! 

- Maître Cu Si-kyông , il a consacré sa 
vie à l'étude du coréen. 

- Ah! combien il me manque, mon pays 
natal! 

- Vraiment , comme la pleine lune est 
claire! 
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d. Adverbe de liaison : 

i^\H 2 |=i 3* °hl c N 

2 a 1° £ fit 3 “WM ÿo| *i|o f 

*V C (-, 


- Mais cela ne veut pas dire qu'il a 
tort. 

- Donc , il faut étudier beaucoup lors¬ 
qu'on est jeune. 


B. LA DISPOSITION DES ELEMENTS SYNTAXIQUES 


I. Formes de base de la proposition 


Il existe, pour le coréen, six formes de base de la proposition ( ’’|£. 

Abréviation : S : sujet, P : prédicat, Att. : attribut, COD : Complément 
d'objet direct, COI : complément d'objet indirect, M.Adj. : mot adjectif (dét. 
nant : déterminant), M.Adv. : mot adverbial (dét.nant) 

1. S + P 


" £ H- HH- 

—5- 

2. S + Att. + P 

- Ht °I C K 

S" Att. P - 

3. S + COI/COD + P 

- u ïfe °1 “i ^ "K ÿ *1 «ïfr) # £ H- 

~s-cm- cïïit^— H>— 

4. M.Adj. (dét.nant) + S + P 


- L'étudiant étudie. 


- Je suis étudiant. 


- J'écris une lettre à ma mère. 


- °)-s. =|-g. -*4)it. a l) c |-. - Un bel oiseau chante. 

'M.Adj. ‘ “5“ P 

5. S + M.Adj.(dét.nant) + COI/COD + P 


-'-H"’F ^ ^ C K “ ’ a i mangé une pomme rouge. 

"5“ MTATj.TOIT P 

6. S + COI/COD + M.Adv.(dét.nant) + P 


‘'I t% 

-S— -CÜD WJÜT .—T 


- Les paysans labourent assidûment la 
rizière. 


Dans la syntaxe, l'élément essentiel et indispensable est le prédicat; 
les éléments secondaires sont le sujet, l'attribut, le complément d'objet 
direct ou indirect; les éléments complémentaires sont le mot adjectif, le mot 
adverbial, le mot de liaison et le mot indépendant (interjectif). 
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Si le sujet, le prédicat et le complément d'objet sont accompagnés 
d'un autre mot qui, se rapportant à eux, les détermine ou les qualifie, on les 
appel 1 e mots accompagnés ou locution ( ÿg- ; £1 . 

La proposition se divise en deux parties : 

- la partie-sujet %■%%%$) qui est composée d'un sujet, 

- la partie-prédicat (-| 0 1 t-» qui est composéed'un attribut ou d'un 

COD/COI, et d'un prédicat. 

Ainsi, une proposition seschématise de la façon suivante : 

- S accomp. + Att. /COD/COI accomp. + P accompagné. 

I --partie-1-partie-prédicat-1 

sujet--l 

2*i|4.i c i|ÿ*l i B i|2Vÿ 0 i| 

mT/Wv. M.Ind. M.Adv. M.Adj. S M.Adv. M.Adj. COD M.Adv. ~P 
I_t I_î t I I_t I_î 

_I 1_I 

l-partie I -partie-sujet-1-partie-prédicat- 1 

indép. -I 

Vraiment c’est cela! Le paysan très travailleur a mangé du riz chaud avec 
délices pour la première fois depuis longtemps. 


II. La place des mots 


Les mots se disposent dans la proposition de la manière suivante : 

1. Le sujet et le prédicat 

Le sujet se place au début de la proposition; le prédicat obligatoirement 
à la fin. Toute proposition ou toute phrase coréennes se terminent par le prédi¬ 
cat (verbe ou verbe de qualité marqué par les terminaisons conclusives ou conjonc¬ 
tives). 


- t'T- "’ï ÿ u l? 

“3- ~ 

P- S T 


- (Ton) ami, est-il venu? 

- Sunhùi chante, Okhïii danse. 


2. L'attribut et le complément du verbe 

Ils se placent entre le sujet et le prédicat : l'attribut se trouve 
toujours juste devant les copules °) c |- et °|-*-| c l'; l'objet indirect se place 
normalement devant l'objet direct, mais ils peuvent échanger leur place; le 
complément circonstanciel se place devant le prédicat. 

Attribut 

- u Hr 3 °I C N 


- Je suis fonctionnaire . 
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- A^g. ^2i|->h °m. 

O bjet direct et objet indirect 

"^4 4 HMj 4*4- 

COI CDD 

- 2 * 4 3*«f 

COD COI 

Complément circonstanciel 

“4fc 4*ltff 4 °1gj 4 ( fr# ) 4 
y* 4 


- Le cerf n’est pas un poisson . 

- C'ôlsu m'a donné un cahier. 

- C’ôlsu m'a donné un cahier. 

- Après avoir pris le petit-déjeuner, 
je suis allé à l'école à huit heures. 


3. Le mot déterminant (mot adjectif et mot adverbial) 

Il se place devant le mot auquel il se rapporte pour le déterminer : 
si un mot adverbial détermine un mot adjectif, celui-là se place devant celui-ci 
s'il détermine un prédicat, il se place devant le prédicat; entre les mots adver 
biaux, l'adverbe se place devant la forme adverbiale du verbe ou du verbe de 
qualité; quant à la locution adverbiale, elle a une assez grande souplesse de 
se trouver un peu n'importe où dans la proposition, mais toujours devant le 
prédicat. 

- 4t 44 44 44 44 4 S°l $4 i'4- 

M.Adj. S M.Adv. M.Adv. P 
l__î t ■ _ J 

- Un bel oiseau se trouve perché haut sur la branche de l'arbre. 

- JÜ5- 4f 44 44 4* 44 4 44 fe 4 44 °'4- 


M.Adv. M.Adj. S Comp. Cir.M.Ad. M.Ad" P" 



- Un très bel oiseau se trouve perché très haut sur la branche de l’arbre. 

-1-r*-Z-3- 

La phrase ci-dessus peut s'écrire de différentes manières, sans que le 
sens soit modifié : 

- 44 4f 44 44 44 £ °l 44 44 4 44 44- 

1 2 3 

- 44 fe°l 44 4f4£ 44 44 44 4 44 44- 

2 1 3 

- Ofc fcO| 4 = -,|.A| 01 | n,|0 0|. f A^IJ. O^oj. 0|c|.. 

2 3 1 

- 44 444 44 fe°l 44 4f 44 44 44 44* 

3 2 1 
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4. Le mot de liaison 

il se place derrière le mot auquel il se joint : 

- 2 - Moi et_ toi cette personne; 

-“il, k-2, *!•:$. - Après avoir mangé, joué, dormi, 

M (j')ai étudié. 

- La ferme (qui est) belle, élégante 
et jolie. 

5. Le mot indépendant 

Il se place le plus souvent en tête de la phrase : 

- °M - Oh! la jeunesse! 

En français, c'est la place qui détermine la fonction des mots dans la 
proposition. En coréen, la place ne joue pas le rôle essentiel. Ce sont les 
suffixes casuels qui déterminent la fonction des mots dans la proposition. 

Toutefois, au cas où les suffixes casuels sont omis, c'est la place des 
mots qui détermine leur fonction. 


III. Modification de l'ordre des mots 

On peut parfois renverser la place des mots afin de renforcer le sens 
ou de donner un ton à l'énoncé : 

1. Inversion du sujet et du prédicat 

- ^ J. <-)■, Tl*|t)-l - Que c’est beau, le paysage! 

- - Viens, Sunam, toi aussi! 

é. Inversion de l'objet direct et du prédicat 

- f. 2. «K - Ecoute, la musique! 

La place normale du prédicat étant à la fin de la proposition, s'il se 
trouve au début ou au milieu, il est séparé par une virgule. 

Le sujet, le complément d'objet et le complément circonstanciel peuvent 
échanger leur place plus facilement, comme nous venons de le voir plus haut. 
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IV, Omission des éléments syntaxiques 


Dans certains cas, les éléments syntaxiques peuvent s'omettre dans 
la mesure où cela ne gêne pas la compréhension de la parole ou de l'écriture. 


1. Omission du sujet 

a. Omission des pronoms personnels : en coréen, les pronoms de la pre¬ 
mière et de la deuxième personne s'omettent souvent pour deux raisons : 

1) l'économie du langage dans le contexte où le locuteur et l'interlocuteur 
s'identifient clairement, 2) la difficulté d'employer des termes (pronoms) 
appropriés. 

-(HCI-) ■'W- - (J'lirai te voir demain. 

-(‘■ht) - (J')ai écrit une lettre à (mes) 

^1*1 2 C |-. parents dans (mon) pays natal. 

- Quand êtes(-vous) venu? 


b. Omission du sujet dans l'impératif 


(H*lf ) ÿiï ■»H 

a-“PH "Mil 

2. Omission du prédicat 
*h °l«|i (i'ÿ A |2)i 

°HH« 


- (Vous) Marchez en avant! 

- (Personne) n'entre! 

- Eh! (venez) par ici! 

- La patience, (est) la mère du succès 


3. Omission de l'objet direct et 

-*-W <Hf> f 

(‘11) 2 *2!ÿ 0 H 

4. Omission des mots adverbiaux 

-iÿ (*v A «f 

f 


ie l'objet indirect 

- Je (t')ai appelé. 

- Je (te) l'ai donné, n'est-ce pas! 

- Grand-mère, (ma) soeur-aênée est 
venue (à la maison) de Séoul. 

- M. le proviseur fait un discours 
(aux élèves). 
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C. LOCUTION, PROPOSITION, PHRASE 


I. La locution 


La locution ( -7-, ) est un groupe de mots qui a une fonction grammati- 


II y a deux espèces de locution suivant la forme, et six espèces suivant 
sa fonction dans la proposition. 


I. Formes de locution 

a. Locution simple ( “ “7 ) : elle comprend un déterminant et 

un déterminé : 


- ÿ - 


- Un vent frais souffle. 


- Le vent souffle violemment. 


b. Locution composée ( 4**'T-* Ÿl'&'iÿ) : elle comprend une autre locution, 
c'est-à-dire qu'elle est composte de plus de deux déterminants et d'un déterminé : 


_ -a| 2. «Ijal t-|-» ->)■ A| o|c|.. 


- Il y a un très vieil arbre. 


- i Vf 


- J'ai fait un travail très important. 


- ^4 °l ff °I"t- V *1 "’I—*1 4-^ Le maître (nous) a enseigné les lettres 
i~ * i g- très assidûment. 


2. Fonctions de la locution 

La locution assure, dans la proposition, les six fonctions suivantes : 
nominale (sujet, attribut, objet dir./ind..),verbale, adjective (déterminante), 
adverbiale (déterminante), conjonctive, interjective. 

a. Locution nominale ( 

1) Locution-sujet (*.°-|:f, îE.t&'â?) 

- 0 I"§- c H?r ¥°l '“l 2J C N - Une belle fleur est épanouie. 

» ' 

- °1 ■»! °J C N - Il y a une chaise confortable . 
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2) Locution-attribut ( ï. 

A l| ^l A | c N - Elle est une belle nouvelle mariée . 


— b °1 S? JV A l A K*tfr±) s) ÿ 


- Il est devenu un vrai gentleman . 


3) Locution-objet direct ou indirect ( A*i:f, If èJ'B? ) 

* èniji 1 Ai-uj-^ - (J')ai acheté un objet bien et solide . 

'"l'b °1 ”1 o* 'ï! c N “ J'ai écrit une lettre à (ma) chère 

i -r rm mère. 


b. Locution prédicative ( fà%£)) 

31 ~> H °ï »1 C K - Les jeunes doivent avoir un rêve 
EU - * d'une manière grandiose. 

TW) 

tZ) ■’t- *U nutlN Le chrysanthème est frais et beau. 

VQ VQ 

P 

c. Locution adjective (déterminante) fîffjoj) 


‘•hqL'-l-’Ü XI ÿa-A «Ifï ® |C N 


- Dans le panier, il y a de grandes 
poires délicieuses . 


Dét.nant Dét.nê 

°M A M A lb £~|2 c b S "M-f - (Mon) père a acheté un boeuf charnu 

i ■ ~ et fort. 

Dét.nant D.né 

d. Locution adverbiale ( ^- A (-^- f S'/^sjé?) 
c \lH%tâ)*\l f jjj °1 *H( mm n*N - Voyageons amicalement et joyeusement . 


°| C I|=V*| ^ A l *| b b C N -Les étudiants écoutent la conférence 


très attentivement. 


e. Locution conjonctive 

2. ± ^-g-*|- c |-. 2. ÿ ”|-|^ 0 1| a. t| (^£Jjy- Il est excellent. Pour cette raison , 
~~ i t 2 il est respecté. 

St C K - 

*1 "’h %"§ ,c l'bt 3 ^ t-- En raison de son opinion , selon 

~i ' ' laquelle la terre est ronde, Galilée 

Illlt A t-*U^ff<l)§ a été condamné à mort. 
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f. Locution indépendante (interjective) tfôîz.£}) 


°1it £°l ''Ml 

H cijTinqi, z o 1i5r *1 ÿ 


- Oh, M. Kim , allons ensemble! 

- Vraiment formidable ! Il a réussi à 
un concours si diffioile ! 


II. La proposition 


- Généralités 


La proposition ( $p) est tout mot ou tout groupe de mots au moyen 

desquels nous manifestons un acte de notre vie psychique : impression, sentiment, 
jugement, volonté. C'est donc une unité psychologique et syntaxique qui constitue 
à elle seule une phrase simple ou qui entre comme élément dans la formation d'une 
phrase complexe . 


“ A t-?ê % i<fe>1%) 0 l c N 

~ *!*(*!?*7|Ufc 

- (2 prop.) 

I- £ C N 


- L'homme est un animal pensant. 

- La terre est ronde. 

- Les oiseaux chantent, les papillons 
dansent. 


Le plus souvent la proposition comprend plusieurs mots, mais elle peut 
être réduite à un seul mot, cependant tout en manifestant une pensée complète : 


- 

- 411 


- Sortez! 

- Pas de quoi! 

- Chut! (silence) 


- Classification des propositions 


1. Proposition nominale ( 
i) Proposition-sujet Mr°1^. JLânltp) 


-ÿ°l iH- 

S P 

s 


- Ce que le goût donne comme douceur 
(la douceur du goût) ressemble au miel. 


S -COP adv. V~~ 


-*■ c - Le fait gu 'un homme vit toute une vie 

_ sans problème est une chose très diffi- 

— cile. 


S 


°1 °I *=K 


ii) Proposition-attribut ( & °1 

- 2b A ^°I C K 

COP V __ 

Att. 

- 2 "-1b *1 ■’f “Mb °1 Cl? o 1 *°l e N 


Â3-U s v 




Att. 

iü) 

Proposition-objet direct < 

" u hb b°t 


s 

V 

COP 

- 3 ^li 

$*>°l 


S VQ 




coi 

$l't )f 
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- Il est un homme qui dit la vérité . 


- Elle est une maîtresse que cette 
éeole apprécie . 


indirect (-^^i^, l§65êj£) 

- J'aime que la neige tombe . 


- M. le professeur a donné des récom¬ 
penses aux étudiants qui ont les résul 
tats excellents. 


2. Proposition prédicative 1 î 1 * 

- 1 ^ IM - Cette nuit est celle où la lune est 

~â~ ~ÿQ~ claire. 

P 

- e_ 7»| !.. opu).o| -le lapin a les pattes de devant (qui 

^ — vq sont) courtes. 

P 

3. Proposition adjective (déterminante) 

-i °l Î4ë i e l Ü i *1 “l^b ^°l gt 

S _ Att. _Ç££. _ COP _P_ 

Prop. adj. (dét.nant) Th. Prop. adj. (dét.nant) COI 

i u ii(f | ) b n 

- Le hangu I dont la structure est scientifique est un trésor sans égal à nous 
qui voulons avoir notre propre écriture . 

- **(&£)£ “Vz, s. °H v$) *|-b 3ë 

COP V COP ~ V 

Prop. adj. (dét.nant! Prop. adj. (dét.nant) Pét.né 
_ Th. 


^h°I c N 







- 52 - 


- Le fait que l'homme reçoit Z'éducation et qu('il) se perfectionne corps et 
et âme , c'est pour parfaire (sa) personnalité. 

4. Proposition adverbiale 

- “*■ ÿgê s.»V(i8#)°l °\§ 

_ S P (VQ) _ 

Prop. adverbiale P (VQ) 


- Le jardin du château de Versailles est beau en raison que son plan est géo ¬ 
métrique . 

■’i'it°ii 

_ S _ P (VQ). _ 

Prop. adverbiale P J V) 

- Les saints sont respectés en raison que leurs actes sont justes (droits). 

5. Propositions liées ( h 1 4^» 

Propositions coordonnées i c *lf 

" il. t 

~S~ ~V~ = ~S~ V 


- La fleur sourit, l'oiseau chante. 

P roposition subordonnée ( % 4 ^1» et proposition principale ( t-? 1 , 

En coréen, la subordonnée se trouve en principe devant la principale. 

- &°l '•hÿ °1f°l 12, ->|-£ «i If»! £<=[•. 

S V S V S V S V 
Subordonnée Principale Subordonnée Principale 

- Si le printemps passe, l'été vient; si l'automne passe, l'hiver vient. 

6. Proposition indépendante ( ^ ^i-^) 

- 2ÿîIf *m, °«K St c N 

C. Cir. I3J ■ COP V 
Prop. indép. (interj.) 

- Faire ce genre de chose en tant qu’être humain , (je) ne comprends pas! 

~ °l jjj gj 0 ) 2 C H. -ÿ *1£ °| C K 

S Adv. Adv, V 
Prop. indép. (interj.) 

- Comme la neige tombe si abondamment ! c’est la première fois que (je) vois 
une chose (pareille). 
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III. La phrase 


La phrase ( £ÿ,xli|:) se divise en deux espèces : phrase simple et 
phrase complexe qui, à son tour, se subdivise en trois catégories! 

1. La phrase simple 

La phrase simple ( , IjL £. ) est composée d'une seule proposition. 

Autrement dit, il y a une seule fois le rapport entre le sujet et le prédicat, 
soit un ou plusieurs sujets avec un prédicat, soit un sujet avec un ou plusieurs 
prédicats, soit un ou plusieurs sujets avec un ou plusieurs prédicats. 

U n sujet + un prédicat 

- fc ï ■’l- 

S TTVj 

- Le paysan laboure le champ. 

Plusieurs sujets + un prédicat 

- 2ÿ£ 2 

TT" ~TT~ TT P( VI 

- Ô'ôlsu, ÏÔnghüi et Suni font des dessins. 

Un sujet + plusieurs prédicats 

S VQ1 VQ2 VQ3 

- La mer est vaste, bleue et profonde. 

Plusieurs sujets + plusieurs prédicats 

- 2 2 £ £ *|-2 1*11 

Si “3?- ST~ "Tl P2 W 

- Le chêne, l'orme et le pin sont solides, forts, et vivent longtemps. 


2. La phrase complexe 

La phrase complexe ( ) est composée d'autant de propositions 

qu'elle contient de prédicats. Elle se divise en trois espèces : 

a. Phrase de proposition imbriquée (ou enchâssée) 

La phrase de proposition imbriquée ( ) est celle qui comprend 

une proposition èpithète (déterminante), nominale, prédicative, ou adverbiale 
(déterminante). 
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i) Phrase comprenant une proposition relative (déterminante) : 
y |" , |’ ^ 0 1 “ Les jour8 où il pleut sont nombreux. 

~s T 

Prop. adj. S 


ii) Phrase comprenant une proposition-sujet (prédicat nominalisé) : 

- *I^ 0 I C N 

S V 

s 

- (Son) parfum est pur, c 'est ( la pureté du parfum est) la fierté de la fleur 
du prumer. 

îii) Phrase comprenant une proposition adverbiale (prédicat adverbalisé) 

- 2 3:?0kËte) o l 

5 _ P (VQ) 

Prop . adv, P (V) 

- Il a l'air d'avoir un aaraatère doux . 

b. Phrase de propositions coordonnées 

La phrase de propositions coordonnées est celle où 

plusieurs propositions sont disposées à statut égal. Tous les prédicats 
(V ou VQ), terminant la proposition qui est liée à une autre qui suit, sont 
marqués par une des terminaisons conjonctives de coordination:!, ”1 ... 


- gfll, «j-gfr ÿ c N - La vie est courte, les choses à faire 

_ S _ VQ S VQ sont nombreuses. 

Prop. - Prop. 

- £ c °ï£2, 

Th. Dét.nant _ COD _ V Th. Dét.nant COP _ V 

Prop. = Prop. 

- L'eau suit le contour interne du récipient, l'homme imite le bien et le mal 
de (son) ami. 

c. Phrase de propositions liées 

La phrase de propositions liées (£) 4^* ^SMî'ft'ï) est celle composée 

de plus de deux propositions dont le statut n'est pas égal. La fin de leur 
prédicat est marquée par les terminaisons conjonctives (la dernière proposi¬ 
tion concluant la phrase est marquée par la terminaison conclusive) autres 
que T. Concl. de coordination : *-)-• ••• 

Ces propositions liées n'ont pas, au moins dans leur forme, de rapport 
clair de proposition subordonnée et de proposition principale comme en français. 
Pourtant la première, exprimant la cause, la raison, etc., peut être assimilée 
à la subordonnée, tandis que la suivante, exprimant le résultat, l'effet, etc., 
à la principale. Souvent la première exprime tout simplement une idée qui 
s'oppose à celle exprimée par la suivante. 
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- *Mt H^t 1 s.ï b N 

T.Conj. 

- La soeur aînée est diligente , mais la soeur cadette est fainéante. 

T.Conj. 

- Aussitôt que le corbeau s’envole, la poire tombe. (Comme si c’était à 
cause du corbeau innocent) (Proverbe coréen) 

~ S 1 #*- ÿ%(| 1 0 g Ht, HH 0 ! *2.*] è*|f 2.-fi: 4! 

T.Conj. 

- Même un animal reconnaît la gratitude d'être élevé (par ses parents) , (i l est 
impossible qu')un être humain ne reconnaisse pas la gratitude de ses parents! 

Nous venons de classer les phrases en quatre espèces, mais, très souvent, 
elles sont plus compliquées avec plusieurs propositions de nature différente. 

Phrase com plexe a vec u n e proposition acco mpagnée : 

-ib H* 4 ai. Ht iÿ°|i4 ai. iÿ°lt 9Ü4 £ ff Ht lü-4? 

Prop. 1 _ Prop, 2 _ Prop. 3 

Prop. adj. (déterminantes)TT) (2) 

CÔD Th7 V 

(1) T. relative, marquant la proposition déterminante et la reliant au consé¬ 
quent, (2) Nom incomplet. 

- Ignores-tu le fait que le boeuf est plus grand que le chien, que le chien est 
plus grand que le chat et que le chat est plus grand que le rat? 

P hrase complex e avec l a proposition subordonnée et la proposition principale , 
et avec les propositions~coordonnées : 

- iÿ *|l, °l sjÿ ÿ°l t- — i, 4f e l 4 j ÿf °1 b 4 - 

Subord. Princ. Subord. Princ. Subord. _ Princ. 

Prop. = Prop. = Prop. 

- Quand le printemps vient (au printemps), les fleurs 3 ' épanouissent ; auand l'été 
vient, les feuilles sont vertes ; quand l’automne vient, les feuilles rougissent. 

Phrase complexe de propositions liées : 

' ^°1 Ht 4^5. f-44t. 314 Ht 4ft -I* £4- 

s v _ s y _ I3v. vq 

Prop. Adj. N Prop. Adj. N - 

_ S VQ _ Th. ~VQ~ 

Prop. = Prop. 

- Le printemps où les fleurs s 'épanouissent est bon, mais l'automne où les fruits 
mûrissent est encore meilleur. 
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3. Fonctions de la phrase 

Les fonctions de la phrase s'identifient par les terminaisons conclu¬ 
sives du verbe ou du verbe de qualité qui doit, en principe, se trouver à sa 
fin. Par ces terminaisons, la phrase est narrative (déclarative), interrogative, 
impérative, exhortative,approbative ou exclamative. 

a. Phrase narrative ( A i^ £, £.) 

Elle sert à exprimer sans tension effective un fait affirmatif ou 
négatif. 

- *1 J* °l - Celui-là est le mont Paektu. 

b. Phrase interrogative ( ^(Sà.) 

Elle sert à exprimer une question portant sur l'existence d'un fait 
ou sur quelque aspect particulier de ce fait. 

- h. - Où est ton école? 

c. Phrase impérative ( ÿ . pp-^ £ ) 

Elle sert à exprimer un ordre, un conseil, une prière et une défense. 

- T-o*' 0 !'» °l “1 2- U 1 “H - Sunam, viens ici! 

d. Phrase exhortative ( 

Elle sert à inviter quelqu'un à faire quelque chose ensemble. 

- i^j 5 _ "go| - Toi aussi, allons ensemble! 

e. Phrase approbative ( £. °. t (?) 

Elle sert à marquer une réponse (une sorte de promesse! affirmative ou 
négative. 

- U (-S. - Moi aussi, j('y) vais. 

f. Phrase interjective ( ) 

Elle sert à exprimer* un étonnement, la joie, la douleur, l'admiration, 
la surprise, l'indignation, la piété, la crainte, etc. 

-ï°i 


- Ah, le printemps est venu! 
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D. LES PARTIES DU DISCOURS 
I. Le groupe de mots fonctionnel et le mot 


La phrase, la plus petite unité de communication, est un assemblaae 
d'éléments linguistiques capables de représenter pour tout auditeur l'énoncé 
complet d'une idée conçue par le sujet parlant. Elle est composée de groupes de 
mots fonctionnels . 

1. Groupe de mots fonctionnel 

Le groupe de mots fonctionn el, dit aussi syntagme (°1^, "liTÉp) a une 
fonction déterminée dans la phrase : sujet, objet direct ou indirect, complément, 
prédicat. Lorsqu'on écrit une phrase coréenne, les groupes de mots fonctionnels 
sont séparés l'un de l'autre, par un espace : 

- £ -h C S - Le soleil se lève à l’est. 


2. Mot 

Le mot ou le morphèm e ( CT 0 !» ?*»), élément composant du groupe de mots 
fonctionneTTsyntagme), est la plus petite unité ayant un sens. 

Les mots (morphèmes) se divisent en deux catégories : éléments lexicaux et 
éléments grammaticaux. 

i) Eléments lexicaux 

Les éléments lexicaux ou lexèmes ( sont nom, pronom, 

numéral, radical 3ü verbe et du verbe de qualité, adjectif invariable, 
adverbe et interjection. Ils sont indépendants , en tant que tels, étant capables 
d'avoir un sens tout seuls. Mais le radical du verbe et du verbe de qualité 
sont dépendants. Le verbe et le verbe de qualité ne sont indépendants que lors¬ 
qu'ils sont accompagnés de terminaisons, et d'infixes verbaux dans certains cas. 

ii) Eléments grammaticaux 

Les éléments grammaticaux ( £ “Jj ±, >L ) sont suffixes fonctionnels qui 
s'associent aux noms, infixes verbaux et terminaisons qui s'ajoutent au radical 
du verbe et du verbe de qualité. Ils sont dépendants par la nature même de leur 
fonction. 


Phonème 

m 

BD 

QCQ 

EEE 

BBHQB 

QCQ 

DBS 

BD 

Syllabe 

o 

El 

s. 

o 


BEI 

* 

ni 

El 

Mot Lexème 




■■■ 



(Morphème) ^ gram . 

« -’i 


°iM 



Elém. indép. 

O \ 

O 




Elém. dépend. 

! ° 


O 

O 

O 

Groupe de mots (syntagme) 


fc* °1 A 1 


Proposition/phrase 

t*- °i*i 
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3. La grammaire 

Les mots se disposent dans la phrase, obéissant aux règles. Ces règles 
qui régissent les éléments constitutifs de la phrase forment la grammaire (5- H 
X3«). Au sens large, la grammaire comprend la phonétique, la phonologie; la 
morphologie, la syntaxe; la lexicologie, la sémantique, la stylistique; et elle 
fait partie de Ta linguistique générale. 

II. Classification des parties du discours 

En coréen, les mots se classent en neuf parties du discours (*£- 4» aa 3$ ) 
nom. pronom, numéral, suffixe Fonct., verbe (d'action), verbe de qualité (ou 
d'état), adjectif invariable, adverbe et interjection. 

NB : Selon les grammairiens, le nombre de parties du discours varie, pour 
le coréen, de six à douze. Mais on adopte le plus communément les neuf parties 
du discours. 

i ) Noms ( S 1 4» ) 


- 4 «t 

homme 

A 

boeuf 

- ¥ 

fleur 

-fl 

maison 

t 

eau 

- 44 

pays 

- Ifl 

détermination 

* 

chose 

- 4 

fait 

ii) Pronoms ( 4 ÿ 





- 4 

je 

4 

tu 

_ 2 

il 

-3-4 

nous 

44 

vous 

- 4 4 

cet endroit 

1 

o 

>± 

oeci 

V3- 

qui 

- 4^4 

lequel 

iii) Numéraux ( 3- A h|j£ 5 »)) 





- 44 

un 

t 

deux 

- fl 

trois 

- fl 

un 

°l 

deux 

- fl 

trois 

- 4 fl 

le premier 

4°l 

le deuxième 

- 4fl- 

le troisième 

- 4* 

un jour - 

°lt 

deux jours 

- 41 

trois jours 

iv) Suffixes Fonct. ( 2. 4, Sftli?) ) 




- 4/°l 

(sujet) 

t /£ 

(thème) 

- t 't 

(accusatif) 

- 44, 4 

(datif, COI) 

4 

( génitif) 

- 4, 4 4 ( circons . ) à 

- HM 

( circons .) de - 

1 

(cire. ) . vers 

- 44 

(cir.) jusqu 

v) Verbes 

(t 





- 44 

aller 

14 

venir 

-A4 

manger 

- 43-4 

apprendre - 

45 *14 

enseigner 

-44 

voir 

- 4V4 

diviser 

- 4 4 

sentir 

-5 4 

écrire 
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vi) Verbes de qualité ( ^ & A h jfi 


- * 

ê. bon ~ c l’ 

ê. joli 

-°n ÿ c |- ê. beau 


ê. grand - *V C | - 

ê. petit 


ê. haut 


ê. bas - c t-« c |- 

ê. différent 

-°l c ï 

être 

- °M c |- 

ne pas être - *1*1 

ê. honnête 

e. diligent 

vii) Adjectifs invariables ( ÿS* A K 



- °l 

ce (prochain) - -1 

ce (médiane) 

- *1 

ce (lointain) 

- t- 

quel - °1 — 

lequel 

- ÿ 

premier 


un (animal) - °1 "1 

plusieurs 

- A H 

neuf 

viii) Adverbes ( x A h ) 




- 

très - ^ a l 

rapidement 

- 

souvent 

_ ÿ p 

vraiment - 2 “j u (- 

mais 

- 

donc 

ix) Interjections ( ) 




- * 

O 

(mécontentement)- °t‘°l 2 

(pleur) 

- nn 

(rire) 

- °i|°lt 

(étonnement) - °l| 

(appel) 

- °U 

chéri 

- “1! 

(réponse posit.)- °|' u ]2- 

(réponse néga.) 

- 

(hésitation) 


Le nom, le pronom et le numéral sont nominaux . Ils s'emploient comme 
sujet, complément d’objet direct ou indirect et complément circonstanciel. 

Le verbe et le verbe de qualité remplissent la fonction prédicative. 

Les nominaux , eux-mêmes invariables, se déclinent ( déclinaison , të/lf) ) 

pour ainsi dire, en leur associant les suffixes (particules) fonctionnels ou le 
suffixe de pluriel § ; les prédicats se conjuguent ( conjugaison . $fl>. 

en associant à leur radical les terminaisons et les infixes verbaux. 

Parmi les nominaux, le nom peut être remplacé par un pronom. Le pronom, 
bien qu'il représente le nom, ne peut avoir l'adjectif invariable. Le numéral 
ne peut se faire remplacer par un pronom, et ne peut recevoir le suffixe de 
pluriel. 

Quant aux prédicats, le verbe peut avoir la forme de présent imperfectif 
(progressif), tandis que le verbe de qualité ne peut l'avoir. 

Les suffixes Fonct. s'associent aux nominaux afin de donner à ces derniers 
une fonction grammaticale dans la proposition; l'adjectif invariable se place 
devant les nominaux pour les déterminer ou qualifier; l'adverbe détermine le 
prédicat; 1'adjectif invariable, l'adverbe ou l'ensemble de l'énoncé, et il se 
place devant (pas toujours immédiatement) le mot qu'il détermine; l'interjection, 
mot i ndépendant et invariable, se place, en général, toute seule en tête de la 
phrase. 

Le suffixe fonctionnel,l'adjectif invariable, l'adverbe et l'interjection 
sont invariables. (Au sens large, les mots invariables coréens comprennent aussi 
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le nom, le pronom et le numéral.) 


Tableau récapitulatif : 


Les parties du discours 


1. Mots autonomes ( liltltl-) 

a. Parties du discours principales ( 3-2. A h 

- Nominaux (substantifs) "fi % ) 

. Nom 
. Pronom 
. Numéral 

- Prédicatifs ( & /fia) 

. Verbe d'action, dit "verbe" 

. Verbe de qualité ou d'état, dit "verbe de qualité" 

b. Parties du discours déterminatives ou qualificatives ( 4- A ’ A K $H^&îÜ ) 

. Adjectif invariable 
. Adverbe 

c. Partie du discours indépendante ( s. I 1 A K -f^isri) 

. Interjection 

2. Mots dépendants ( t- 4 °1» v\) 


. Suffixe fonctionnel 


MÊME PARTIE : LES MOTS VARIABLES : 

- LE VERBE 

- LE VERBE DE QUALITE 
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CHAPITRE l/i GENERALITES SUR LE VERBE ET LE VERBE 
DE QUALITE 

- GENERALITES 


Les mots variables sont le verbe et le verbe de qualité qui servent de 
prédicat dans la proposition. 

Le verbe coréen au sens large comprend : 

- le verbe d'action (§ A K J >7 3 ^),.dit ci-après verbe au sens étroit, 

- le v erbe d'état ou de qualité (£ , £ A K % 53 ) > dit ci-après verbe de qualité . 

Cette distinction en deux catégories de mots variables est due à leur 
signification étymologique plutôt qu'à leur forme grammaticale. Du point de vue 
morphologique, ces deux catégories de mots peuvent être classées sous la seule 
dénomination de verbe au sens large. 

La forme verbale des mots variables se divise en deux parties : 

- le radical ou la racine ( partie en principe invariable, 

- la terminaison ou'la désinence (°i”1* ;, partie variable qui, s'ajoutant 

au radical, sert à marquer la c onjugaison ( ^J-a, ). 

L' infixe verbal ( A I,11 °1 âdS £$) peut s'ajouter entre 

le radical et la terminaison. 

Le verbe (d'action) et le verbe de qualité (ou d'état) se conjuguent 
(radical verbal + infixe + terminaison) de la même manière, à quelques diffé- 
rences près, suivant le mode, la voix et le temps. 

La forme infinitive du verbe et du verbe de qualité est : radical + =)■. 


A . LE VERBE 


Le verbe ( § A I. fclj'ISj) est un mot qui exprime ou l'action faite ou 
subie par le sujet. 

Lçs verbes se divisent, suivant leur fonction, en v erbe transitif ou le 
transitif ( A h i\s. et en verbe intransitif ou intransitif ( 

WWfï 7. 

I. Les verbes transitifs 


Les verbes transitifs ( A K , appelés parfois objectifs , sont 

ceux qui expriment une action sortant du sujet et passant sur un objet. Ces 
verbes appellent en principe un complément d'obje t désignant l'être qui est le 
terme de l'action ou l'objet auquel 1 'action tend. 
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Tantôt le verbe marque directement le passage de l'action sur un objet : 
le verbe est dit alors t ransitif direct ou transitif complet ( ÿÿ E t‘or A K 
'HZ ) • 

Tantôt il marque ce passage indirectement : le verbe est dit alors 
t ransitif indirect ou transitif incomplet ( ^ E j-§. A J- f 

1. Transitifs complets 

Les transitifs complets coréens se reconnaissent par l'existence des 
suffixes casuels causatifs § /•§ qui s'ajoutent après le complément d'objet 
direct et par les suffixes casuels datifs 01 l“’il / ^ qui s'ajoutent après le 
complément d'objet indirect. 

- ^[-t. «Ts. ( H c |-) - Je mange du riz. (manger) 

- *'-MM % ) °1| "’l ÿ *1 •§ - ïonghüi écrit une lettre à son amie. 

^ C N (ü c |-) (écrire) 

- 'ÿ 4-C' C K ( i c l") - Ô'Ôlsu regarde la télévision. 

- Wf'£)°i )f L’étudiant lit le livre, (lire) 

Parfois le complément d'objet est si nettement indiqué par les circons¬ 
tances qu'il devient inutile de l'exprimer; le verbe n'est pas pour autant 
intransitif; il reste transitif, mais il est employé d'une façon absolue. 

- 2 ^ ^ ^ C S ( ^ c ]-) -Il mange, (manger) 

- a. =|-. (S. c |-) - Je vois, (voir) 

2. Transitifs incomplets 


Les transitifs incomplets se reconnaissent par la présence de complément 
circonstanciel indiqué par les suffixes de cas circonstanciel. 


- ib 0 H|§ £4. 

( ° v f C H 

- '-m- 3. t ) f ( ?§ C 1 

- fï 

(4- c H 

- o.=|k. *1)* 5. °il 


- Il a fait de son fils un avocat, 
(faire) 

-(On) fabrique le bureau (table) avec du 
bois. (fabriquer) 

- La chaleur transforme la glace en eau. 
(transformer) 

- (Mon) père m’a donné de l’argent de 
poche. (donner) 

- Nous avons discuté à propos de (notre) 
voyage à l ’ile de Sedu. (discuter) 


II. Les verbes intransitifs 


Les verbes intransitifs ( A [, (t fos^s), appelés parfois subjectifs 

sont ceux qui expriment une action limitée au sujet. 

Tantôt le verbe marque une action qui se suffit à elle-même; le verbe 
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est dit alors intransitif complet ( ÿÿ 'Ï.& StjSr1). 

- ¥°l ï 1 C N (“l'M') - La fleur fleurit, (fleurir) 

- ÿ°l fi c N (^ c |-) - Le cheval court, (courir) 

- ">l|**1- *1 St =|-. (*l c j-) - Le chien aboie, (aboyer) 

Tantôt le verbe marque une action qui passe obligatoirement sur un 
complément circonstanciel. Celui-ci se reconnaît par la présence de suffixes 
casuels circonstanciels ou attributifs. Les verbes pronominaux Cou la voix 
passive)français correspondent grosso modo aux intransitifs incomplets coréens. 

_ * 10 ) «I* ÿ (*£ ) (ÿn c |-) - Les nuages se transforment en pluie. 

(se transformer) 

- 2 i=- % ) ->)■ i) ^ C K C 5 ! ^l") - Il est devenu un savant, (devenir) 

- 4 2. Vc N ( t' c lO - J'ai été trompé par un marchand. 

(être trompé) 


III. Les verbes a la fois transitifs et intransitifs 


Certains V. s'emploient, selon les circonstances, tantôt comme t ransitifs , 
tantôt comme intransit ifs. La distinction en transitif ou en intransitif est en 
fonction de la construction grammaticale de la proposition autour du verbe en 
question, non en fonction de sa signification. Par conséquent, parfois, un 
transitif coréen ne correspond pas à un transitif français. De même pour 
1'intransitif. 


Int. 

Trans. 


Int. 

Trans. 


Int. 

Trans. 


c l" : jouer, s'amuser, se distraire, être en chômage, rester inutilisé 
°l’ 0 l" , f’ S- ^ C S - L'enfant s'amuse tout seul. 

^ T °! ir % vt C K - Les amis jouent au yut (jeu tradi¬ 

tionnel coréen). 


Çj c |- : courir, sauter 

o-|u|t «1-e) 

ÿ H ■»! “j % ÿ C N 


- La soeur aînée court vite. 

- La soeur aînée saute (sur) la planche. 


§■ : souffler, venter, souffler (dans un instrument de musique) 

H l’S Vo i - Le vent souffle. 

4-1? ) °l C K - Le garçon joue de la flûte. 


- o. *| o| cf. ; bouger, mouvoir, déplacer 
Int. - *M§r él ) "’I C N - La voiture bouge. 

Trans. - r 7]" - Quelqu’un bouge la voiture. 


Certains verbes intransitifs s'emploient parfois comme transitifs avec un. 
complément d'objet direct exprimant l'idée nominale contenue dans le radical du 
verbe, ou une idée analogue à celle de ce radical. 
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- *|- c |- ; dormir 

Int. - ÿ c N - Le bébé dort. 

Trans. - °1 g* °*l "’t' o*'t’ ÿ c N - Le bébé dort (son sormeil). 

Les autres verbes qui s'emploient de la même manière sont : 

- 1 ° 1 o 1 ! ( A '£. ) £ 'ÿ c t- - vivre : vivre une vie 

- îr C I" 8 5: §■ •§■ S: c h - rire : rire (un rire) 

” % ! ï % c l’ ~ pleurer : plrurer (un pleur) 

IV. Le VERBE PRINCIPAL ET LE VERBE AUXILIAIRE 

Les verbes se divisent aussi, suivant leur fonction, en v erbes principaux 
( ë o A K '#'• &1 %*) ) et en verbes auxiliaires ( 3. § A |-, &)&]%:j ). 

Les verbes principaux (par rapport aux verbes auxiliaires) sont ceux qui 
s'emploient seuls, de façon indépendante. Tous les verbes transitifs ou intran¬ 
sitifs appartiennent à cette catégorie. 

_ ^ Les verbes auxiliaires, dits aussi v erbes dépendants ( 2|a|*f , 
f Qt?î) ou v erbes incomplets (^gj-ÿ % A ) ”, f-'fc'È. ), sont'ceux qui, dépen¬ 

dant du verbe principal, ne peuvent s'employer tout seuls. S'ajoutant au verbe 
principal à l'aide des terminaisons adverbiales, .ils complètent ou modifient 


1 ' idée 

exprimée par celui-là. Ce sont 


_ w 

^ O 

: °H< 

<4)*}e} . ol*| 0}e|*}e} 

- (négation) : ne pas manger 

- 4-f 

: Sjçj- 

: ë ^ si 

- (passif) : (devenir) arriver à voir 

- 

. Ole}. 


- (état) : (se trouver) se trouver posé 

- s. ■’l 

: 

il 8 a 4 °1 “1 e l c \ 

- (abandon) : (abandonner) finir par 
manger 

- *15- 

: 

: *1\ 

- (essai) : (voir) essayer de faire 


V. Les verbes réguliers et les verbes irréguliers 

Les verbes se classent, suivant leur forme, de deux manières : par la 
régularité et par la performance de leur conjugaison. 

1. Par la régularité de la conjugaison 

Du point de vue de la régularité de la conjugaison, les verbes se divi¬ 
sent en deux catégories : 

i) Verbes réguliers ( -3- §■ A h $1 il^i) : sont ceux qui se conju¬ 

guent régulièrement, en associant à leur radical les terminaisons, sans modifi¬ 
cation de la fin de leur radical ou du début des terminaisons. 

^ 8 pousser - ÿ C J- : manger - * *=)■ : écrire 

A |- c |- : acheter - : attraper 
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3- c h 

M. _ Cj. 

Ü I 
JJ 
< 1 

Ü- c \ 

i-i 

£-2 

Af ._ 2 

$-1 

£-2. >-| 

-- u i 

A b u l 

^2 H 

%-!L - £ ÿ-2 £ S 

. £-££ 

A [--£ £ 

#-2££ 

$-°l 


' A H A h°h) 

V~°\ 

2) Verbes irréguliers ( 
conjuguent irrégulièrement, en 
certaines terminaisons : 

modifiant 

t. * «U'I 

la fin de 

ffr ) sont ceux qui se 
leur radical ou le début de 

- ÿ c t' •' marcher - 

; aider 

- : 

guérir - ; faire 



Ïllï 



2>-2 



* h 2 

|-2H 

S.-* H 

'-h 2 H 

n-H 

|-£ £ £ 

5 .-$- £ £ >-|-£££ 

*^-2 £ 

t -°1 

s.-*t 

-h-n 

*b°1 


2. Par la performance dans la conjugaison 

Suivant la performance dans la conjugaison, les verbes se classent en 
deux catégories : 

1) Verbes complets (£l-*i % A h j) sont ceux qui peuvent asso¬ 

cier à leur radical à peu près toutes les terminaisons dont le nombre s'élève à 
environ 200 à 300. 

2) Ve rbes défectifs ( £ T- § A K fêW fr A K**£ &%%) 

sont ceux qui ne peuvent associer à leur radical que quelques terminaisons seule¬ 
ment. Ces verbes sont au nombre de six dont quelques uns sont des mots anciens 

qui ne s'emploient pas souvent dans le langage moderne. 


- Tableau récapitulatif : 

Espèces de verbes (d'action) 

* D'après leur fonction 
- Verbes principaux 

. Intransitifs : - Jntransitifs complets 

- Intransitifs incomplets 
. Transitifs : - Transitifs complets 

- Transitifs incomplets 


- Verbes auxiliaires 
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* D'après leur forme 

- Régularité dans la conjugaison 

. Verbes réguliers 
. Verbes irréguliers 

- Performance dans la conjugaison 

. Verbes complets 
. Verbes défectifs (ou infirmes). 


B. LE VERBE DE QUALITE 


Le v erbe de qualité (ou d'état) ( San, e&w est, comme le verbe 
(d'action), un mot variable qui exprime une qualité, un état ou l'existence 
d'un être ou d'un objet. 

Il a la même forme que le verbe et se conjugue comme lui. Toutefois, il 
ne peut avoir quelques terminaisons correspondant à certaines formes verbales 
qui sont l'impératif, l'exhortatif, l'approbatif pour le mode conclusif; le temps 
imperfectif (progressif); quelques-unes des terminaisons causatives et passives. 
Ceci différencie le verbe de qualité ou d'état du verbe d'action. 

Le verbe de qualité coréen se traduit en français : être + adjectif . 

NB : Il ne faut pas confondre le verbe de qualité avec l'adjectif inva¬ 
riable : -<tj nouveau; ? usé; °1* — i *1 (démonstratifs) ; *T U 1’* % • î 1 
(numéraux), etc. 

I. Espèces de verbes de qualité 

Les verbes de qualité (VQ) se divisent, grosso modo, en six groupes 
selon l'idée qu'ils expriment : 


1. VQ de caractère (^ ÿ, 4-L./K) 

Ils servent à exprimer le caractère, la qualité ou l'état d'un être ou 
d'un objet. La majorité des VQ appartiennent à ce groupe. 


(Ci- 

-après être est 

abrégé en ê. \ 

> 






ê. noir 

*I C |- 

ê. 

blanc 


ê. 

bleu 


ê. rouge 

JH 

ê. 

clair 


ê. 

sombre 


ê. clair 

1 e l c l- 

ê. 

troublé 


ê. 

noir 


ê. blanc 


ê. 

rouge 


ê. 

jaune 

l c l- 

faire (avoir) froid 


c |- faire 

(avoir) chaud 



nn 

ê. froid 

= 3 c \ 

ê. 

brûlant 


ê. 

gentil 

S't 1 C I 

ê. méchant 


ê. 

docile 


ê. 

candide 


ê. beau 


ê. 

joli 


ê. 

propre 


ê. sale 

s 1 e i 

' ê. 

intelligent *i*l*}- c |- 

ê. 

honnête 
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2 . VQ de comparaison ( u |i, 

Ils servent à comparer un être ou un objet avec un autre. Ils s'emploient 
avec les suffixes casuels de comparaison Q ï, B f« 

- IN + /2J-) égal, pareil (à), aussi bon (que) 

- (N + U. c t") c h % *t‘ c l‘ ê. pire, moins bon (que) 

- (N + SL c l") C K t-t *l' c l' ê. meilleur, supérieur (à, que) 

3. VQ de mesure (^5-» Æ-'x ) 

Ils servent à marquer la quantité, le poids, la longueur, le volume, etc. 



ê. nombreux 

*i =\ 

ê. 

moindre 


ê. 

grand 


ê. petit 


ê . 

long 


ê. 

court 

£ 

ê. haut 


ê. 

bas 


ê. 

profond 


ê. peu profond 


ê. 

large 


ê. 

étroit 


ê. lourd 


ê. 

léger 


ê . 

épais 

o^ct. 
su 1 

ê. mince 


ê. 

rapide 


ê. 

lent 


4. VQ de démonstration (*] A 1, ^ ) 


Ils servent à indiquer l'état dans lequel se trouvent un être ou un objet. 

H (2ÿ c f0 ê. tel (comme cela) °}'t- e 1 *(' c |' ê. n'importe comment 

5. VQ d'existence ( i *l|, jfjfe ) et d'absence (if.*!|, 

Ils servent à marquer l'existence ou l'absence d'un être ou d'un objet. 

2J C J- il y a, être, se trouver 

c |- (antonyme de JJ C L ) il n'y a pas, ne pas être, ne pas se trouver 

(forme honorifique de Sl c f' ) il y a, être, se trouver 

- Si c f' n'a pas de forme honorifique. Pour rendre honorifique l'idée 
exprimée par & c ï , on emploie tout simplement la forme négative de "’IM' 1 )- : 

ÿ -tM'ïou ->fl A l*| <H*|*| °nn c l-). 

6. Les copules (*|ÿ t> ) t 

La copule positive °l et la copule négative o^cfsont des mots qui servent 
à lier le sujet à l'attribut. 

°| (copule positive) être 

- =)- (copule négative) ne pas être 

NB : Les grammairiens coréens ont un avis partagé à propos des copules. 
Certains les classent comme une partie du discours à part entière; d'autres les 
classent parmi les verbes de qualité, puisque les copules se conjuguent à peu 
près comme les verbes de qualité. 
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Lçs copules se placent immédiatement après l'attribut, et demeurent 
indissociables de celui-là. Elles ont tantôt un sujet marqué par les suffixes 
casuels n \/°\, ou un thème marqué par les suffixes £ /£, tantôt les deux à 
la fois. 

“l^est précédé d'un attribut qui ne prend pas de suffixe attributif, 
tandis que °M C 1’ a toujours un attribut qui est marqué par ce suffixe. 

- U W f tU. •** 4 K°I> ,S N 

~S~ VQ 
Prop. adj. 

1 - *Th. Att. Cop. Att. Cop. 

- La fleur que j'aime n’est pas la rose, (elle) est l'hibiscus. 

- Je suis étudiant . 

- Cet animal est un ours , celui-là un lion . 


- Cette plaine fertile n'était pas la nôtre, 
ces vastes champs non plus n'étaient pas 
les nôtre s. 

II. Espèces de verbes de qualité suivant leur fonction et suivant 

LEUR FORME DE CONJUGAISON 


- u t-b 

- °l ±°\i. *1 
A H(°l) c h 

- °l ■’lf f 3°K tfïos., *1 


1. Espèces de verbes de qualité suivant leur fonction 


Suivant leur fonction, les verbes de qualité se classent, comme les verbes, 
en VQ indépendants ( îï-^ et en VQ dépendants 

-rècfo ift!£Ï3) ou VQ auxiliaires ( Ü ?£ A K 


a. VQ indépendants 


Ce sont des VQ qui s'emploient tout seuls pour exprimer une idée. Ils 
sont VQ principaux par rapport aux VQ auxiliaires. Ils se divisent en deux groupes. 

1) VQ complets ( £*■£> £& A N '$L± 

Ce sont ceux qui peuvent s'employer tout seuls pour exprimer une qualité 
ou un état. 


- ¥ °l C N -La fleur est rouge . 

- j*l°l - Le rayon de soleil est clair . 

- wiè *- Le père de ïônghüi est un célèbre savant. 

(Ü c h). 

- g a l 


- C’ôlsu est intelligent . 
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2) VQ incomplets ( ^'£."$1 f '■§»*)) 


Ce sont ceux qui, incapables de s'employer tout seuls, doivent avoir 
un complément circonstanciel ou un attribut (pour les copules). 


- *yl°| 2 ->| ->)■ 

~S~ ~VQ 
( 1 ) 


Prop. Sujet Comp. air. VQ 
(1) Forme nominale du VQ 

-4b °1 C N 

-*l Tl- * B I K °1) C N 

- &)te (° 

°H C N 

£b «n *!<*?■&*) 

b. VQ auxiliaires 


- La grandeur de la maison est pareille 
au dos d'une baleine (la maison est grande). 


- Je suis un étudiant. 

- Ce chien est le nâtre. 

- Le requin n 'est pas un mammifère. 


- Le bois de Fontainebleau est approprié 
corme un lieu d’excursion. 


Ne pouvant s'employer tout seuls, ils s'ajoutent au VQ principal dont 
le radical est marqué par les terminaisons adverbiales, et ils modifient l'idée 
exprimée par le VQ principal. 


- (°H*1' C 1') ’I 7 U1 

°H(g» *h c N 

- <* 44) a 1b fi iM- 

- (£4) 4b 4 a l °i! ■’U Üt. 

- (£ 44) 44 4 ?( *44. 

- (*h c h) afe°l 4-’’lb 44. 


- (Négation) (La taille de) Sukhvi n'est 
pas grande. 

- (Négation, impossibilité) Le bateau n'est 
pa s rapide. 

- (Souhait) J'a i envie djaller à Paris. 

- (Supposition) Il semble que le temps 
soit beau. 

- (Etat) Le prix est bon marché . 


Z. Espèces de verbes de qualité suivant leur forme de conjugaison 

Suivant leur forme de conjugaison, les VQ se divisent, comme les verbes, 
en deux catégories. 

a. VQ réguliers ( 1 $ ?§ 4. 


Ils se conjuguent régulièrement, c'est-à-dire sans modifier leur radical 
ou le début des terminaisons. 

- § 4 ê. étroit - $4 ê. bon - — 4 g, grand 

$-2 f -2 2-2 

4 4 4(2-4) 
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b. VQ irréguliers (£-**> T'j&g'i 

Ils se conjuguent irrégulièrement, en modifiant la fin de leur radical 
ou le début des terminaisons. 

- c |- ê. léger - ^(-ej. ê. meilleur -■ docile - £ c |-e. bleu 





**-£-2 

-’W-# 

u b°ï 





*(•*[>-£. £• 

^£-£ £ 


U t'-2H 


T — -U | 






- Tableau récapitulatif : 

Espèces de verbes de qualité 

* D'après leur fonction 

- VQ indépendants : - VO complets 

- VQ incomplets 

- VQ dépendants (auxiliaires) 

* D'après leur forme de conjugaison 

- VQ réguliers 

- VQ irréguliers 


C. DISTINCTION ENTRE LES VERBES ET LES VERBES DE 
QUALITE 


I. Différences entre le verbe et le verbe de qualité 


Les verbes de qualité se distinguent des verbes par des terminaisons 
qu'ils ne peuvent associer à leur radical, tandis que les verbes peuvent le faire. 
Les terminaisons qui ne peuvent s'ajouter au radical des VQ sont les suivantes : 

') b T. conclusive, présent ou présent imperfectif, pour les V, 

ne peuvent s'ajouter aux VQ. 


Verbes 

- (?i c |-) ÿ°| (f|t- c |-) 

- (ÿ c I) fê- 

Verbes de qualité 
-(*i c I) (x) (*) L c |-) 

-(3- c |0 (x) £ ^ C N 


- (courir) Le cheval court. 

- (manger) (Je) mange du riz. 

- (Cela ne se dit pas) 

- (id.) 
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Pour les VQ, l'infinitif (R + c h ) sert de forme de présent 

- if. o| *j cj. # - La neige est blanche. 

- 2* *1 ( %. 5k. ) "’h J- - Le paysage est beau. 

2) Toutes les terminaisons de l'impératif, de l'exhortatif et de l'approba¬ 
tif : les verbes de qualité coréens ne peuvent avoir les formes impérative, 
exhortative et approbative. En français on peut dire sois jolie, soyez rapide, 
soyons adorables, je serais bon ; mais en coréen, a b “fS. $ A | i , 

< t)*h i - “t" ne se disent pas. 

Verbes Verbes de qualité (les phrases 

suivantes ne se disent pas) 

lmp. - ¥i°1 B H Cours! - °ïf 

lmp. - E A l i 1 Servez-vous! - “|-e A | 1. 

Exh. ~ Mangeons! - ^ *)•. 

App. - f} 2. D J-| (Je) mangerai. - ^ 2. “K 

NB : °l’( 0 1>*hest une T. impérative (D-I) si elle est employée après le 
R du V; une T. exclamative si elle est employée après le R du VQ. «(-a «=|-^ «[■ 
ne se dit donc pas comme forme impérative, mais peut se dire comme F- exclamative. 

- °hf c |’$i “M - Que a 'est beau! 

3)Toutes les terminaisons exprimant le souhait, l'intention, l'évolu¬ 
tion d'une action, l'action en cours, une action exprimant un essai : -2 sl c l' 
(souhait) 2 ^(action en cours), -®| 4 t- c |-, - ^ 2 ( intention) ,-°\ / °1 ~ 

2 c |- (essai ), etc.. 

Verbes 

- fi-K ÿl £\. - (Je) veux manger du pulkoki (viande 

assaisonnée, grillée sur le feu). 

- °| ^ a) <►) - L'affaire s 'était bien déroul ée. 

- 2 ®k°| il- ^ 2 4 L C |-. - Le chat essaie de manger le poisson. 

-2b - Il a l’intention de labourer le champ. 

- Hb £- % 2 - J’ ai essayé d'écrire les phrases. 

Les mots suivants, formés de radical des VQ avec les terminaisons men¬ 
tionnées ci-dessus, ne se disent donc pas :&jz A) ak=]- t ±j=j 

*112 *V C K *)°1 ÿ c b *F*i|*” 
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II. Emploi particulier de *H- 

, verbe à fonction nuilti pie (ou homographe de mots différents), sert 
à beaucoup de choses. Il s'emploie non seulement comme verbe transitif, intran¬ 
sitif auxiliaire, mais aussi comme verbe de qualité auxiliaire ou comme suffixe 
verbalisant. 

- V.Trans. : * *1 (% ) \ -Je fais la lecture. 

- V.Intrans.Aux. causatif : £ £H°) - Le professeur fait étudier les étudiants. 

- VQ Aux. état : a; °| - Que l'eau est claire! 

1. *|- c |- , verbe transitif (irrégulier en °i ) 


a. 44 

, transitif 


44 


44 

44 


tt 44 


c WfI4)f 

44 

b. 44, 

transitif. 


- faire la promenade 

- faire la lecture 

- faire du travail 

- faire la parole (parler) 

- faire la conversation 

remplacé par d'autres transitifs : 


“în £*•§■ faire le petit-déjeuner ; ÿ£l-§- ^ manger le petit-déjeuner 

- *)- c I faire un verre ; *1 °(- A | c (- boire un verre 

2. *I C )-, verbe auxiliaire 


a. Il renforce le sens du verbe principal qui est marqué par les termi¬ 
naisons nominales "’lfc-, "’ls.. 

-°| tt 5- (. '&) ^ t- (;Ü ^ - Que ce compétiteur de judo mange 

ÿ°| ÿ “’l 5. beaucoup! 

- °| ^■•2. °V(^£)2.£ i°Mi - Cette herbe s'emploie aussi comme 

médicament. 


b. Après les terminaisons (£.) =), z*|-,etc., il ajoute une intention ou 
un but à l'idée exprimée par le verbe principal. 


- ’-ïc ÿo'f 3 2 3ÿ(/$' l4)°1 
■’M ShlK 

- 4s. 4 “fl 

(£<%£) *«=]-. 

- S 1 ÿ c: ^ *l‘( ÎE-ÜS- ) *tZ_4 i J* 

i+èn )»»4. 


- Après avoir mangé le petit-déjeuner, 
j'ai l'intention d'aller au cinéma. 

- Napoléon avait l'intention de dominer 
toute l'Europe. 

- Lincoln s’est toujours efforcé d'être 
honnête. 
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c. Verbe auxiliaire causatif : R + "’l 

- u ]-^ i ">] ">1 °i| - J'ai fait mon frère y aller. 

- £■ 3; l> |(4'®ïa) 2 t- ) -c -Le professeur de chinois a fait les 

^ oj|T^| i U. *)-->(j *H C |-. étudiants étudier la poésie chinoise. 

3. *l‘ c t' , verbe de qualité auxiliaire 

Il s'emploie à la place d'un VQ qui doit se répéter pour renforcer le 
sens. Dans ce cas-là, les VO principaux sont marqués par les terminaisons 
nominales : ">)£ / i| ^ 

- o) - L’eau est très claire. 

~ i °l 35- - là. 

- *|-^ °| ^ "’lt *h c K ~ Le ciel est haut, (mais ...). 

- *t% °i ï 5^ £5* - id. 

- °l ÿ"’l i *|- C N - Que les gens sont nombreux! 

- A |-ÿf °| *)- c K - Id. (mais ...) 

4. , suffixe verbal 

Il sert à transformer en verbes ou en verbes de qualité les autres 
parties du discours. 

a. Nom + *t’ c t' —* verbes 

- £ % faire du sport - /W I-5*|' C |' faire de la lutte 

- £ *?- (2-f^) *|- c ) étudier - |J*1- C |- travailler 

- parler - *\^\ s'efforcer 

b. Nom + *]- c |- —♦ verbes de qualité 

- *1 *1 ( jtJL ) *|- c |- ê. honnête - ÿ e |*l’ c l' ê. intelligent 

*|- c |- ê. dilligent - 1 z. *\ c \ ê. sénile, décrépit 

- ÿ ) *\ c \ ê. fragile - -J ±. ê. minime 

c. Adv. (onomatopées) + *|- c |-—•* verbes ou verbes de qualité 

_ ÿ»|ij|*|*|.c|. ê. brillant - *M" (le vent) souffler 

légèrement 

- *bg *l’ c i’ bouger doucement -4^4^ grouiller (les gens) 

d. R du VQ + °K °1 (terminaisons adverbiales)-verbes 

- ^<3^ ê. adorable —» ^ adorer 

- ê. content —» "’l “I *l' c l' manifester la joie 

- °j , “ c |- faire mal, ê. malade —* souffrir (du mal) 

- t- 't avoir peur —» / i $ *) c l' avoir peur 
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5. Locutions formées avec fc |- c |- 

a. Interjection : (°1*1 C PH 

- o| ÿ U a. - Corrment avez-vous eu ce genre d'humi¬ 

liation! 


b. Impossibilité malgré les efforts : *l' c: t' £ 

- *1) S. 1 -(J'jai fait de mon mieux en vain, finale¬ 

ment (je m')en suis enfui. 

3: **l x l" > 1 a t'S- *1 "’l S- J?*li * -(Je n!)en pouvais plus, et (je me) suis 

décidé à faire le portefaix (profession 
peu honorable de porteur). 


Tableau récapitulatif : 

Différence entre le verbe et le verbe de qualité 


Modes 

Verbes 

Verbes de qualité 

Ex. 

M C|. 

tous les 

VO 

copules 

VO d'exis, et 
d'absence 

gfiZEP 



Conclusif 1 

Déclaratif : - c h 


° 

° 

o 


rvn 

-i. c h/te e t 

B 


mm 

Hf M 

■ 

H 

Interrogatif : h. ’-f? *-| 


o 

o 

o 

o 

o 

Impératif : s \, 'ÿ A |l 





o 


Exhortatif : U (■§• ) A l 

0 




o 


Approbatif : “K x |5. 

o 




o 


Exclamatif : i 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

Conjonctif! 1, H. -S- 

0 

o 

o 

o 

o 

0 

Dérivatif 

Relatif : -prés, fe- 

c 




0 

mnm 

-passé u/a. 

c 




0 

1 

-prés. u/a. 


o 

o 

o 



-passé 

O 

o 

o 

o 

° 


Nominal : "’l, a , ■§■ 

0 

o 

o 

B 



Adverbial :- °|- f *| 

c 

o 

À 

IB 

0 

Bj 

-2 îi c t-, 

O 




o 


- 

c 




o 


- °1 i c h ->\=\ 

O 

o 





- °1 Jt B h 

O 




o 


- 2 *1- *V=|- 

c 




o 














D. LA FORME VERBALE ET LES TERMINAISONS 
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Généralités 

Les verbes d'action et les verbes de qualité ou d'état coréens changent 
(se conjuguent) en mode, en voix, en temps, mais non en nombre ni en personne 
du sujet. 

Toute forme verbale distingue deux éléments ■: 

- le radical ( 0 1ÿ» 

- la terminaison ( °1 “I, ikJt;). 

En dehors de ces deux éléments, l' infixe verbal ( 3 $&}%%%$) 

peut s'ajouter, selon les besoins, entre ces deux éléments. 

La conjugaison ( 'élfl ) est le changement de terminaison qui s'ajoute 
après le radical. S'il doit y avoir un infixe, il s'ajoute après le radical, et 
la terminaison se place après l'infixe. La forme verbale est ainsi : 

- soit, radical (R) + terminaison (T), 


soit. 

radical + 

infixe verbal (Inf. 

V.) + terminaison. 


R 

- T 

- 

aller 

J. 70 

1 ' 

V. - T 

- C I 

aller (futur) 

i 

- » £ 

voir (cause) 

ï - »i 

- ££ 

voir (cause, honorif.) 

* 

- n 

ê. rouge (raison) 

* - ÿ 

- £- u l 

ê. rouge (raison, passé) 


Par la combinaison de ces infixes et de ces terminaisons très nombreuses, 
nous pouvons obtenir d'innombrables variétés de formes verbales. C'est la plus 
grande source de difficultés pour les coréanisants occidentaux, mais, d'un autre 
côté, cela constitue la subtilité, voire la particularité de la langue coréenne. 


I. LE RADICAL 

Le radical , dit aussi la racine ( °1 ÿ* est un élément fondamental, 

en principe invariable, qui exprime l'idée du verbe. 


R R 


H - <=) 

manger 

“H - 


jeter, abandonner 

i - 

ê. grand 

- 


ê. jaune 

°l ~ 

être 

°H - 


ne pas être 

£*)°| _ C|. 

bouger 

ÿ *1 *)• - 


ê. honnête 


L'infinitif ) du verbe est formé de R. + C I . Nous pouvons 
donc obtenir le radical, en éliminant c h sur les verbes infinitifs que nous 
trouvons dans le dictionnaire coréen. 
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II. L'INFIXE VERBAL 

L'infixe verbal, dit aussi radical auxiliaire ou suffixe radical (li 
est un élément, en principe invariable, qui s'ajoute après le 
racfical verbal et devant la terminaison, afin d'ajouter une signification à 
l'idée exprimée par le radical. 

Les infixes verbaux sont au nombre d'une trentaine, se classent en une 
dizaine de groupes suivant leur rôle grammatical ou suivant le sens qu'ils 
expriment : 1) causatif, 2) passif, 3) honorifique, 4) modestie, 5) temporel, 
6) possibilité, 7) supposition, 8) rappel d'un fait du passé, 9) confirmation 
d'un fait, 10) renforcement de sens. 

Les dictionnaires coréens donnent les infixes verbaux, précédés d'un 
trait (-), par exemple : - A |. 

(Cf : p. 


III. La terminaison 

La terminaison , diteaussi désinence , flexion , inflexion , suffixe ( °1 D |, 

), est un élément qui s'ajoute au radical verbal, et qui détermine la 
forme verbale. 

Elle est changeable. Autrement dit, différentes terminaisons s'ajoutent 
au radical en fonction de leur rôle grammatical ou de leur signification. 

L'ajout de ces quelque 300 à 400 terminaisons (y compris les terminaisons 
anciennes) au radical constitue, pour ainsi dire, la conjugaison des verbes 
coréens. 

Les terminaisons ont deux rôles à la fois : 

- l'un, grammatical, 

- l'autre, expression d'une signification. 

1. Rôle grammatical des terminaisons 

Sur le plan syntaxique, les terminaisons jouent un rôle capital, déter¬ 
minant les modes du verbe ou du verbe de qualité. Elles occupent la majeure 
partie des études sur le verbe et sur la syntaxe. 

a. Les modes et les terminaisons 

Les modes ( du verbe, qui s'expriment par les terminaisons corres¬ 

pondantes, distinguent trois catégories : 

- le mode conclusif ou le conclusif ( % §*•&□?£), qui sert à conclure la 

phrase, 

- le mode conjonctif ou le conjonctif , le jonctif ( U» qui sert à 

lier Ta proposition, que les terminaisons conjonctives achèvent, à une autre 
qui suit, 

- le mode dérivatif ou le dérivatif ( qj^ê-ïè), qui sert à modifier le 

rôle (qualité) grammatical du verbe. 

Le mode conclusif comprend six formes, et chaque forme a trois degrés 
d'infériorité et trois degrés de supériorité de l'interlocuteur par rapport 
au locuteur (sujet parlant). 
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1) Le mode conclusif 

Il distingue six formes conclusives : 

- le déclaratif / le narratif /I 'énonciatif( ( A (4j- ÿ, $£j&iT/) 

- l'interrogatif ( 

- l'impératif ( ÿÿ*1, ) 

- 1'exhortatif( ° *i JM ) 

- l'approbatif (\. , /al %1('< J 

- l'exclamatif ( 

Chacune de ces six formes a encore six degrés marquant l'infériorité ou 
le supériorité de l'interlocuteur par rapport au locuteur, avec des terminaisons 
correspondantes : 

- Trois degrés marquant l'infériorité de l'interlocuteur : 

. Degré neutre et degré d'infériorité banale (*)-=!-^i)) 

. Degré d'infériorité modérée (*|-'^ A i|) 

. Degré d'infériorité très modérée (*|-2. *1|) 

- Trois degrés marquant la supériorité de l'interlocuteur : 

. Degré de respect banal *i|) 

. Degré de respect strict A | S. *i)) 

. Degré de vénération (*|-4. A i A i|) 

Le conclusif compte ainsi, en tout, trente-six formes différentes. Le 
nombre de terminaisons concernées est d'environ soixante-dix dont une soixan¬ 
taine sont couramment utilées dans le langage moderne. 

Si nous comprenons les 150 autres terminaisons conclusives de forme plus 
ou moins ancienne ou littéraire, le nombre total peut dépasser deux cents. 

2) Le mode conjonctif 

Il a trois groupes de terminaisons : 

- Terminaisons liant une proposition coordonnée à une autre coordonnée, 

- Terminaisons liant la proposition subordonée à la principale, 

- Terminaisons de citation directe ou indirecte (style direct ou indirect) : 
une proposition rapportée par le sujet parlant est en fait une proposition 
subordonnée. 

On compte ici un plus grand nombre de terminaisons : environ deux cents. 

3) Le mode dérivatif 

Le mode dérivatif distingue trois formes avec une vingtaine de terminaisons 

- Forme relative ( 

- Forme adverbiale (cinq groupes de terminaisons) ( t- A hÿ, Ü/Uffiliï) 

- Forme nominale ( 

2. Signification des terminaisons 

Chacune des terminaisons a un ou plusieurs sens, selon le cas et selon les 
circonstances, en dehors de leur rôle grammatical. 

Celles du mode conclusif indiquent le degré de l'infériorité ou de la 
supériorité de l'interlocuteur par rapport au locuteur soi-même avec l'abaisse¬ 
ment ou le respect qu'elles comportent. 







- 80 - 


Celles du mode conjonctif peuvent être regroupées en plusieurs dizaines 
de groupes suivant leur signification : contrainte, concession, opposition, 
cause, évolution de l'action, intention, négation, but, explication, regrét, 
prétexte, raison, conséquence, obligation, doute, temps, ... et la simple 
liaison des propositions. 

Elles jouent à la fois plusieurs rôles : conjonction, préposition, 
locution adverbiale du français. 

Celles du mode dérivatif jouent plutôt un rôle grammatical, en trans¬ 
formant la fonction du verbe ou du verbe de qualité en fonction relative 
(adjective, déterminante), adverbiale (pour former des verbes composés ou 
des locutions verbales), nominale (transformation des V et des VQ en noms). 

3. La forme et l'harmonie vocalique des infixes et des terminaisons 


a. La forme des infixes et des terminaisons 

La forme des terminaisons varie selon que la dernière syllabe du radical 
ou de l'infixe verbal se termine par une voyelle ou par une consonne. Si elle 
se termine par une consonne finale, - s'ajoute devant les terminaisons commen¬ 
çant par L, E, a, A|, S- ; °l / °1 devant les terminaisons commençant par ,0^1. 

Les infixes verbaux varient, eux aussi, de la même façon. 


Ex. : - “le}- (V) manger 

UVcJ. (VQ) ê. clair 

Fin du radical avec 
la consonne finale 


T 

R - 

T 


» 


iiLÜtJ 

- 

Z 

2 

^1 


•1 

°\ 

[O 

- 

O ul 


2. 

ô ul 

_ u l 

O oj. 


— 1 

- ? 


o. =) 


— U 



°h 

S-* 

S. % 

\°]°\ 

I pFFl 


i]-=|- (V) aller 

j» cl (VQ) ê. grand 

Fin du radical avec 
la voyelle 

R - T R - T 

v ± n 

2 Z 

-hl -Hl 

C’b-°H ^ U-»!) 

t C 7 h£) 

fc- 3 . (i-L) 


? 

s. 4 Ï-* 







b. Harmonie vocalique des infixes et des terminaisons 

Si la voyelle de la dernière syllabe du radical ou de l'infixe est une des 
voyelles positives ( %, #>>&&&), °K 2., .la terminaison commence 

par o(- ; si celle-là est une des voyelles négatives( & $ 2- °i» °1, t-» %-j -, 0 

la terminaison commence par °i. Ainsi, les voyelles de la même espèce se rencon¬ 
trent et s'harmonisent ( harmonie vocalique ) entre elles. 

fin du R ou de l'Inf. début de la T 

- Voyelles positives °K °f, i, S. °|- 

- Voyelles négatives °i, H» t-, 2-, °l °] 

Cette règle de l'harmonie vocalique dans les verbes ne s'applique plus 
dans certains cas. La plupart des Coréens disent : 

au lieu de pour "'J- c t" proche 

se faire mal au coeur 

°ï§ c t' a )' °1‘* t ÿ- c (- e. beau, joli 

Dans l'harmonie vocalique, si de la terminaison se trouve immédiate¬ 
ment après °|- du radical ou de l'infixé (sans consonne finale), celle-là s'élise; 
si se trouve immédiatement après 2- , 2. + °(- se contracte en a|- . 

Si °1 de .la terminaison se trouve immédiatement après -, °|, 4- du 
radical ou l'infixe, c'est-à-dire sans consonne finale, 2. +'°\ se contracte 
en °1 , °1 + °1 en °1 (facultatif), ^ en # (tantôt facultatif, tantôt 

obligatoire). 

Fin du R ou de l'Inf. Début de la T et de R T 

se terminant par les l'Inf. commençant par 
voyelles suivantes les voyelles suivantes 

- °\ + °\ -» t + °\ 

-2 + °1 —■> °1 1 + °1 

- °l + °1 —-» °1 °l ■’l + °1 

-T + -■» $ + °1 
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Les mêmes phénomènes s'observent entre la voyelle du radical et celle 
de 1 1 infixe verbal. 


- Harmonisation entre les voyelles positives (fortes, masculines) 



aller 

■’K t - °|-) 

$ ( n \ ~ °F - M. )- c [ 


ê. clair 

St - n 

- °J- (°h-M ) - c [ 

- c i- 

ê. blanc 

n- i «h) 

<* 

O 

1 

0 

1 

£ 

T 

n 

4 - 

voir 


4 - “J- - c lV£ c t- 

f - 

ê. bon 

ï - °y 

i - ü <°l--*> - c [ 

- Harmonisation entre 

les voyelles négatives 

(faibles, féminines) 

3 . - c [ 

ê. grand 

^ (3. - °1) 

ÿ (2 - °1 

2 - n 

marcher 

1 - “1 

t ~ 2! - c [ 

? - c [ 

ê. noir 

3 - °1 

-H - <H - ci 

o M. 1 

S! - ^ 

il y a 

2 - °1 

o| _ o\ _ CL 

A** M. 1 

1 - c t 

tracer 

2-<>1 

4 - ÿ - 

*1 - c \ 

enseigner 

<*| - 1) 

^4 S (*| - S)) - c [ 

- c h 

apprendre 

y l|^ <$- - °1) 

y Dÿ (S- - S!) - 


c. L'ajout de - 

La voyelle — s'ajoute devant les terminaisons commençant par les 
consonnes l_,s, d,a|, 2 -, lorsque ces terminaisons s'ajoutent après le radical ou 
l'infixe se terminant par une consonne finale. 


ajout de 2 


sans 2 



ÿ - 2 e 1 

H - 2 *-] 

ÿ - 2 1 

H - 2 *1 ÿ 

H c [ manger 

4 - 1 

4 - H 

4 - ”1 

4 -'iÿ 

4 c [ 

voir 

S - 2 H 

H- 222 

|F C |- ê. clair 

2 - H 
2-22 

2 c [ 

ê . grand 


L'ajout de - dans ces cas-là est destiné à faciliter la prononciation. 
Le même phénomène s'observe pour les suffixes Fonction.:!, /iî. Pouf ces 
derniers, °| joue le même,rôle que 2 '• e [2 / 0 |*[2, ^I, '-b/°| u h 

e [/°l a |-, ÿ /°l? • 
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CHAPITRE II : LE MODE CONCLUSIF DES VERBES 

- GENERALITES 


Le mode conclusif ou le conclusif ( est un des trois 

modes du verbe coréen, avec le mode conjonctif ou le conjonctif ( 
et avec le mode dérivatif ou le d érivatif ( tÿ ^ . 

Le conclusif sert à marquer la fin de la phrase, tandis que le conjonctif 
sert à marquer la fin d'une proposition et à la lier à la suivante. Par consé¬ 
quent, les T conclusives s'ajoutent à la dernière proposition qui achève la phrase. 
En coréen, le verbe ou le verbe de qualité (prédicat) se trouve en principe à la 
fin de la proposition et de la phrase. 

Le mode conclusif distingue six formes de conjugaison : 

- le narratif ou le déclaratif ( *1 % : V et VQ 

- l'interrogatif ( ) : V et VQ 

- l'impératif ( ÿ ÿft, ) : V 

- l'exhortatif ( 3-) '■ v 

- l'approbatif ( % : V 

- l'exclamatif ( ÿ£*■£!»I : v et V Q- 

Les verbes de qualité coréens n'ont pas de forme impérative, exhortative 
et approbative. 

Ces six formes ont encore, chacune, six degrés d'infériorité ou de supé¬ 
riorité : trois degrés d'infériorité sont employés par le locuteur supérieur 
à l'égard de l'interlocuteur inférieur; trois degrés de supériorité par le 
locuteur inférieur à l'égard de l'interlocuteur supérieur. 

- Trois degrés d'infériorité, employés par le loc. sup. à l'interl. infér. : 

. Degré neutre et degré d'infériorité banale ( *I*)-*1| ) 

. Degré d'infériorité modérée ( *t”h|*i| ) 

. Degré d'infériorité très modérée ( *|-S.*i| ) 

- Trois degrés de supériorité, employés par le loc. infér. au loc. sup. : 

. Degré de respect banal ( A 1|) 

. Degré de respect strict ( *|- / y£.*i] ) 

. Degré de vénération ( *|-±. *i|). 

NB : (1) Les termes en coréen, *J-i proviennent des termi¬ 
naisons correspondantes à chaque degré du verbe : 

(?) Le classement en six formes du conclusif et en six degrés d'infé¬ 
riorité ou de supériorité est artificiel. Il diffère selon les grammairiens. 

Ainsi, le conclusif compte en tout trente-six formes, et chacune comporte 
plusieurs terminaisons. 







- 84 - 


- Degrés d'infériorité et de supériorité 


Les terminaisons correspondantes à chaque degré d'infériorité ou de supé¬ 
riorité sont choisies en fonction du respect, de l'égalité ou de l'inféri¬ 
orité que le locuteur ou l'auteur doit témoigner envers l'interlocuteur ou le 
lecteur et envers ,1a personne dont on parle. 

Le choix approprié de terminaisons de de différents degrés est si difficile 
même pour un Coréen qu'il termine assez souvent la phrase de façon ambiguë, en 
avalant les mots à la fin de la phrase. C'est aussi à l'emploi de ces termi¬ 
naisons que l'interlocuteur peut porter un jugement sur la personne, le milieu 
social et le niveau de l'éducation scolaire ou familiale du locuteur. 

Toutes les terminaisons du conclusif s'emploient dans le style direct, 
c'est-à-dire dans la conversation, et expriment le présent, excepté celles 
pour le D-I neutre du narratif ou déclaratif, qui s'emploie aussi au style 
indirect. 

1. Degrés d'infériorité 

i) Degré neutre et degré d'infériorité banale (D-I) 

- Degré neutre 

Il s'emploie dans les écrits destinés à tout le monde (journaux, revues, 
écrits scientifiques, rapports, lois ...) ou à soi-même (journal intime). Là, 
le locuteur ou l'auteur emploient des termes neutres(noms, pronoms, verbes), 
excepté les citations directes mises entre guillemets du style direct. 

Mais on emploie les différents degrés comme dans le parlé, si les écrits 
sont destinés à une personne (lettre) ou à une catégorie de gens (annonces, 
publicité, panneaux, ...). 

Les terminaisons conclusives neutres sont seulement l~ c l" /fc pour 
les verbes; c |" pour les verbes de qualité. Elles sont les mêmes pour le 
déclaratif exprimant l'infériorité banale. 

- Degré d'infériorité banale 

Il est neutre, lorsque les terminaisons exprimant ce degré sont employées 
entre les personnes égales, adultes, très intimes, et entre les enfants. Ces 
terminaisons expriment l'intimité et l’amitié entre le locuteur et l'interlo¬ 
cuteur égaux. 

.Elles expriment l'infériorité banale, lorsqu'elles sont employées par 
le locuteur supérieur à l'égard de l'interlocuteur inférieur : adultes aux 
enfants, parents aux enfants même adultes. 

- Le panmal ( ) 

Le panmal, qui signifie littéralement "demi-mot", n'ont que deux termi¬ 
naisons, qui appartiennent aussi au degré d'infériorité banale. 

Si ces terminaisons sont employées entre les adultes intimes, elles renforcent 
l'intimité; mais si elles sont employées par un locuteur adulte à l'égard de 
l'interlocuteur adulte, qu'il ne connaît pas ou avec lequel il n'est pas ami, 
cela est une preuve de mépris ou d'injure. 
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ii) Degré d'infériorité modérée (D-II) 

Il est employé par le locuteur supérieur à l'égard de l'interlocuteur 
inférieur adulte à qui celui-là exprime une intimité : beaux-parents à leur 
gendre ou à leur belle-fille, personnes âgées aux jeunes, ou entre les amis 
intimes âgés. 

iii) Degré d'infériorité très modérée (D-III) 

Il est employé par le locuteur supérieur à l'égard de l'interlocuteur 
inférieur avec un léger respect : entre le couple, loc. sup. hiérachique à 
l'interloc. infér. Son emploi est relativement limité. 

?. Degrés de supériorité 

i) Degré de respect banal (D-IV) 

Il s'emploie non seulement par le locuteur inférieur à l'égard de 
l'interlocuteur supérieur, mais entre les adultes en général qui se connaissent 
ou pas, et qui ne sont pas amis intimes. 

C'est le degré Te plus souvent employé entre les adultes d'une part, et 
par les enfants à l'égard des adultes d'autre part. 

S'il est employé entre les adultes, il exprime un respect banal sans 
distinction de supériorité ni d'infériorité. 

ii) Degré de respect strict (D-V) 

Il s'emploie par le locuteur socialement ou hiérarchiquement inférieur à 
l'égard de l'interlocuteur supérieur pour exprimer un respect strict et proto¬ 
colaire. Il est employé aussi dans les discours publics. 

Dans les conversations courantes, les terminaisons de respect banal et 
celles de respect strict se mélangent selon les circonstances et selon les 
personnes. 

iii) Degré de vénération (D-VI) 

Il est ancien et archaïque. Dans le langage moderne, il ne s'emploie pas. 
Il est employé par le locuteur inférieur à l'égard de l'interlocuteur supérieur 
pour exprimer une vénération. 

- Emploi de différents degrés d'infériorité et de supériorité : Le locu¬ 
teur doit garder toujours à l'esprit la situation sociale et hiérarchique,et 
l'âge de son interlocuteur et de la personne dont on parle. Le degré d'inféri¬ 
orité ou de supériorité doit être changé, lorsque change le niveau de l'inter¬ 
locuteur ou de la personne dont on parle par rapport au locuteur. 

L'emploi de terminaisons qui ne correspondent pas à la situation de 
1'interlocuteur'et de la personne dont on parle peut indisposer ou choquer 
1'interlocuteur. 

Le rapport entre les personnes inférieures, égales et supérieures est 
très, complexe. Ce rapport peut se résumer en gros, ainsi : 
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- Entre les personnes égales : 


Enfants < ■■ — 

Ami intime adulte L 
Ami intime âgé r 
Epoux \ .. . 

Adultes en général < 


j P-I, infériorité banalej ^ 


lP-1, infériorité banalel 


jP-II, infériorité modérée^ 

jP-III, inf. très modérée^ 

;P-IV, respect banal j * 

P-V, respect strict 


Enfants 

Ami intime adulte 
Ami intime âgé 
Epouse 

Adultes en général 


- Entre la personne inférieure et la personne supérieure : 

P. inférieure P. supérieure 



Enfants 


P-I. infériorité banale 


_>jP-1V, respect banal 

P-V. respect strict 



Adultes 


Beaux-enfants 


- jP-II, Infériorité modéréëj f 


,P-IV, respect banal 
P-V, resp e ct stric t 


Beaux-parents 


Pers. inf. intime : 
jeunes, employé, 
élève, étudiant 


P-I, infériorité banale 
Jp-II, infériorité modérée 
jP-III, infér. très modérée 




-IV, respect banal 
IP-V, respect strict 



Pers. sup. intime : 
per. âgée, chef, prof. 


_-|P-I, infériorité banale1« 


les gens 


IP- VI, vénérationl 


Pieu, personne véné¬ 
rable 
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Tableau de terminaisons conclusives 


\ Degré 

Forme \ 

Infériorité 


Supériorité 

Neutre / 
Inf. banal 

D-I 

Inf. 

: modérée 

D-II 

Inf. très 
modérée 

D-I 11 

Respect 

banal 

’ D-IV 

Respect 

strict 

D-V 

Vénération 

D-VI 

Déclara¬ 

tif 

-4 * 

-L(£)4 

-*1 


-(2.) i 
-(2.)el4 

-°K °1)A 

-u (§■)H c l 

-444 

-(2.)%4' 

Interro¬ 

gatif 

-4? 

-h. 4? 

-(2. H? 
-°K°1)? 
-4? 

-4? 

-(2. )2.? 

-45-? 

-°K°1)£-? 
-(2. )4S-? 

'-I ^ 

-12.) #4’l 
-(2.)§>-M 

-444? 
-(2.)t4« 
? 4? 

? 

Impératif 

-4/°u 
-4(4>2H 
- 4 ®H/"1 “H 

-(2.)eH*4 

-■Nil 

“ x ll 

-141 

i 

-(2. )2.1 
-(2.) A |£I 
•T-2=11 

•°H°l)ii 
-(2.) A i|ai 
-(2.)45-l 

-U(f )4i 
-(2.) #42. 
-d(f )sn 

-( 2.14:41 
-<2J£4: 

4! 

- ( 2. ) A | §• 
141 

Exhorta- 

tif 

-4 

-4/1 

■ 

-(2.) 2. 

- B(£) A I4 


-n<£-)44 

(2.) 

- ( 2. ) yl A | 

4 2 - 

-4°14 

Approba¬ 

tif 


■ 

9 


s 

m 

Exclama- 

tif 

-<b>2 

-<fc)*4 

-42.2=1 



- Ü <M> 

H42<1 

■(2,)f.H4 

2?i 



* Au style indirect, les seules T. qui s'emploient sont pour les V; 

c |- pour les VQ. Elles expriment le présent. 
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A. TERMINAISONS CONCLUSIVES DE BASE 


I. Le déclaratif 

Le déclaratif , le narratif ou 1' énonciatif ( t 1 » ) sert à 

marquer la fin de la phrase déclarative (narrative ou énonciative). Les termi 
naisons déclaratives expriment sans tension effective un fait affirmatif ou 
négatif. 


1 

D-I 

D-I I 

D-I 11 

D-I V 

D-V 

D-VI 

-"h 

-*l 

-“1 

-<£.)* 
-(£.) -1 

-nrMii. 


--m 


i) Degré neutre 


Le degré neutre s'emploie dans les écrits au style indirect. Les termi¬ 
naisons exprimant ce degré sont différentes pour les verbes et pour les verbes 
de qualité. Seul le déclaratif comporte le degré neutre (T. neutres). 

Pour les verbes : 

- “I t la même forme que l'infinitif du verbe, ne s'emploie que pour 
le titre d'un film, d'une pièce de théâtre, d'un ouvrage ou d'un article : 

- (Littéralement) Disparaître avec le 
vent ("Autant en emporte le vent"). 

- ils . - L'équipe de base-hall professionnel 

°L$L ( 13 ^-) »t| ( IjtëO *)■=(•. " coréen, battue par le Japon. 

- L- s'emploie pour exprimer le degré neutre du déclaratif au 

présent. En fait, L. » sont infixes verbaux de présent imperfectif et de pré¬ 
sent; par conséquent elle ne peut s'ajouter aux verbes de qualité. 

- A lt°l - Les oiseaux gazouillent. 

-8.i 5 La cérémonie de la fête nationale 

tfi) “1*1 .cÇ). Kwangpok (libération) (15 août) aura 

° ^ ° '■ lieu à l'esplanade de l 'île ïo-üi. 


Pour les verbes de qualité : 

La forme infinitive, _C I , 
du déclaratif au présent : 

-*°\ 

- A U v °l!_N 

- -te wt-i «Mn. 


s’emploie pour exprimer le degré neutre 

- La fleur est rouge. 

- Il est un homme honnête. 

- Je ne suis pas un idiot. 


ii) D-I, degré d'infériorité banale 

- -te - Je regarde la télévision. 

~ & $te *"§■ C K ~ Sunhui lit le livre. 
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- °l )°l *1 i c N - Cette chambre est plus grande 

que celle-là. 

- 2 . ^ £■ - Cette maison-là est petite. 

- °l %f ($&$&) °l î^°l(°l)^. - Cet animal est un tigre. 

- °h u I^K - Le chou blanc n’est pas un fruit. 

iiij D-II, degré d'infériorité modérée 

- £ §jH|. - Sunhüi lit le livre. 

- nj.a u| <^| u|-o, -jj. H). - L e marronier est grand. 

iv) D-III, degré d'infériorité très modérée 

- HW -»H /^V\ ->^3.. - J('y) vais./ (intention, sens du futur) 

- 2.^. *■] ^ - Le dîner de ce soir est délicieux. 

v) D-IV, degré de respect banal 

- o| 2 gl* *V|- 2^»U. - C'est moi qui ai fait ce dessin. 

- î.t £ S**K°fà- "l"! - Le film que (j')ai vu aujourd’hui 

o)cH»|£ était très intéressant. 

vi) D-V, degré de respect strict 

- U| -»h A 1 ol - '^ ^(S.Ü ) U I C N - La pluie tombe très fort. 

- <>| ^"*1 ■»)■ ^ ÿ2J , ^ ,w l c N - Hier, il ne faisait pas beau. 

vii; D-VI, degré de vénération (autrefois, à une personne très supérieure; 

- JJI- A 1| °j ÿ- u l -0 | c )'. - La veille, il a neigé. 

- 2 . -3- t- ( "*h A 1 x ^ - Cette demoiselle est excellente comme 

A|.ÿ|-u|.o|cj. # candidate à la nouvelle mariée. 

II. L'interrogatif 

L' interrogatif ( ^£5*» exprime une question portant sur Inexis¬ 

tence d'un fait ou sur quelque aspect particulier de ce fait. 

Certaines terminaisons comme sont 

communes à l'interrogatif, à 1'impératifet à 1’exhortatif. C'est par l'intona¬ 
tion que l'on distingue chaque forme. Ainsi, l'intonation est montante pour l'in¬ 
terrogatif; elle est brève et sèche pour l'impératif : “t"/ 0 !, °K°1)â., (— )*!)&; 
elle est plate et douce pour Texhortatif : °I/°1, &• 








ul" TJ TT° r| 
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D-I 

D-II 

D-I 11 

D-I V 

D-V 

D-VI 

-4? 

-<2. H? 
-°K°1> ? 

_*l? ** 

-z(t)üJir* 

- u ï? 

★ 

lr 

-(£.)£? 

->-1-1.? 

-(2.) *U? 
** 

H ’t? 

•(2. )•§■ u | *1? 

-(2.) •§• *-|- 0 | 


- * — '"t s'ajoute après le R du V; 2. «-f après le R du VQ. 

- ** *1 exprime le sens de n'est-ce pas du français, c'est-à-dire l'inter¬ 
rogatif semi-affirmatif. 

- *** 2(t)2l)/2(T)a|i. : exprime le futur. 2(%) est l'infixe de futur, 
i) D-I, Degré d'infériorité banale 

-uj *|a oj £j.u| (- Que fais-tu maintenant? 

- |*| (*-1, °(-, *|)î -L'eau, est-elle limpide? 

iiJ D-II, Degré d'infériorité modérée 

- - Travaille s(-tup 

- ^jl °| 3. - La maison, est-elle grande? 


iii) D-III, degré d'infériorité très modérée 

ç>A| ,^ 


+ÿ # l ÿ'-ha.î 

iv) D-IV, degré de respect banal 

•PU a|(a)oi)fl.? 

*1 a. * 12 -? 

*1^ n4 c Ws.? 

•I -l^(% g ) 0 l°ia.? 

v) D-V„ degré de respect strict 

°| c h £ 

3*1 

vi) D-VI, degré de vénération 

ÿÿt 1 . ■’i- 

«H*l »>? 


- Chérie, dors-tu déjà? 

- Les gens, sont-ils nombreux? 

- Puis-je entrer? 

- Quand venezf-vouél? 

- Le paysage, est-il beau? 

- Lui, est-il un homme beau? 

- Est-ce que les gens sont tous 
rassemblés? 

- lie sera-ce pas insuffisant? 

- Monsieur (personne très âgée), quel 
âge avez-vous cette année? 
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- M )°l VI ?i4°l V - Est-ce que la chambre n'est pas froide? 


III. L'impératif 


L'i mpératif (ÿo^o* ) exprime un ordre, un conseil, une prière 

ou une défense. 

Le VQ coréen ne peut avoir cette forme. 


D-I 

D-II 

D-I II 

D-I V 

D-V 

D-VI 

-°l’/ 0 1 

-°Ki>n 

-H V -»1 
-<£>3 

-(£ >2=) 4-4 


-(£>£ 

-(£) A |1 

-•K°1ÏA 
-<£) V 
-(£) is. 

- ti(£) A |£ 
-(•)îMs. 

-<£.) £1 A 1 
-(£) A l$-£ 


i) D-I, Degré d'infériorité banale 

- ÿH. °iï % *1(4-v - Soeur aînée, sors (-moi) cela. 

- $ 9^ °1 i\. - Mange du riz. 

- ■'(■*| 2. ■ys.'ji u i u |' - Si (tu) veux l’avoir, garde(-le) (pour 

toi seul, pas moi). 

ii; D-II, Degré d'infériorité modérée 

- S- £ £ °1 S. "*| (*|, -Aujourd'hui (ce soir), rentre tôt. 


iii) D-III, Degré d'infériorité très modérée 


- «n £ °1SL1 (V-, 3-eQ . 

- & D |-H| A \ (£, A l£)« 

iv) D-IV, degré de respect banal 

-*i£ %y ^ 4iv.. 

v) D-V, degré de respect strict 
. ^ A V(3td-0<i Vl^ÿ °l “1-1 

- Wlt VI 


- Rentre (rentrez) vite. 

- Achète (achetez) une daurade. 


- Quand vous êtes fatigué, reposez-vous. 

- (Vous) avez l'air d'avoir chaud, ôtez 
votre veste. 


- Si (vous) voulez aller à Pusan, prenez 
cet autobus. 

- Ne coupez pas les branches de l'arbre. 
(Défense de couper les branches de 

l'arbre.) 
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vi) D-VI, Degré de vénération 

-q^t- (Jk - Ayez une longue viel 

-ti(#>°i°i, *-i|g|'ii - Que Dieu (nous) accorde du bonheur ! 

NB : 1) Si l’on veut rendre impérative l'idee que les VQ expriment, on 
les transforme en V, en ajoutant au radical de ces VQ les verbes auxiliaires 
causatifs, -~h\ o|- e f- , - 7 l| c |- (rendre q.ch adj.). Puis, on rend impératifs 

ces derniers verbes : 


VQ 


V 


Impératif 

- 

S. grand 


rendre grand 

al- H H «h 



1 lÿf c |- 

id. 

ai- ÿf °i. ÿf °1 a lv 

- 

ê. petit 


rendre petit 

ÿi- *>1*1-, *hi,- 




id. 

- ÿf °i, ÿ# °i a i-, • 

- *t|“ c \ 

e. joli 

°iü 

rendre joli 





id. 

°ia -ni - ÿ-i ®i, ÿf °i«h 


NB : 2) L'idée des copules, assimilées au VQ, peut être rendue impérative, 
si l'on emploie le verbe , devenir, à la place de °l B h ; s]*| »)•=}• 

(forme négative de J*!®! - ), ne pas devenir, e. interdit de devenir, à la place 

de °H c h . 

” \ §■ ? A l'ÿ' 0 l ^ °1 a l~ ( ^1, * 2. » - Sois (deviens) un homme remarquable! 

_ uj-M. A |-*L 0 | °)~ a I ( ;}• Ne sois (deviens) pas un homme mauvais 

NB : 3) La forme nominalisée de l'impératif : E(f-) : s(f-)(T.Rel. de 

futur) + (N.Dép.) : : ici la T.Rel. de futur n'exprime pas tellement le futur. 

“|tï v / ÏS 1 ’ 0 I ^ 2 1 (sj 5 ?1) . - Sois (deviens) un homme remarquable! 

§ ni? £ 2* - Quand {tu) rentres de l'école, fais 

( frj. g ^ # les devoirs . 

-f °is.*l t 3(-hE 21 ). - Interdit (défense) d'entrer. 

IV. L'EXHORTATIF 

L'exhortatif sert à inviter quelqu'un à faire quelque 

chose ensemble. 

Le VQ ne peut avoir cette forme. 
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i) D-I, Degré d’infériorité banale 

-*££• -g! - Combattons même en mettant en jeu 

(notre) vie (Tu combattra avec moi ...). 

-Hÿ 2*1 %*!£). - Regardons(-le) (tu le regarderas) avec moi) 

ii) D-II, Degré d'infériorité modérée 

-^■2 M -(On) verra bien. 

-f$°\ - Allons admirer la lune(Viens admirer 

la lune). 


iii) D-III, Degré d'infériorité très modérée 

- (Attends, attendez,) allons ensemble. 

iv) D-IV, Degré de respect banal 

^°ffl. • - Vivons (vous vivrez) avec nous. 

v) D-V, Degré de respect strict 

-2.^ "H) Ç’ A | c Kâ.) ( *(■ U A ) c fi. ). - Faisons (vous ferez avec moi) ainsi. 


vi) D-VI, degré de vénération 

-l°l îk°\ Wf. 


- (Je vous propose de partager) Parta¬ 
geons f avec moi) la place assise pour 
aller (ensemble, en train ou en autobus). 


NB : Si l'on veut rendre exhortative l’idée exprimée par les VQ et par 
les copules, on procède à la transformation de ces VQ en V de la même manière 
que pour l'impératif, que nous venons de voir plus haut, avant d'ajouter les 
terminaisons exhortatives correspondantes. 


V. L'approbatif 

L'a pprobatif ( i ■Q'ïfi ) sert à marquer une réponse (une sorte de 

promesse - } affirmative ou négative. Sa forme est au présent, mais son sens exprime 
le futur. 

Le VQ ne peut avoir cette forme. 


D-I 

D-I I 

D-I I I 

D-I V 

D-V 

D-VI 

-<* )£ 

--"H 


- X |A 

-(£.)* z\ c |- 
-y(f)A2aj 

-(* )e|°|°l- 
-<5.)12| *| c f 


















94 


i) D-I, Degré d'infériorité banale 

_>-l|o| *i|a. ■*■)• “(■. - (j e t')achèterai des livres demain. 

~1 Z J, - Alors, je labourerai les champs. 

ii) D-II, Degré d'infériorité modérée 

- '’l'S. ( ~>(- □ -H| ). - je vais (avec vous). 

iii; D-III, Degré d'infériorité très modérée 
-H" 1 ! **• — 2| c |~ . - Moi, je me retiendrai (de ma colère). 

iv) D-IV, Degré de respect banal 

ÿ| SL ftfl. (*»!&). - Maman, je vais faire des courses. 

- C'est moi qui nettoierai (balayerai) 
la cour. 


v) D-V, Degré de respect strict 

- °l ÿè sf- i «1 C K 

- 2ÿ-»H 

vi) D-VI, Degré de vénération 

- c Ml 2|°I C K 


- Ce travail, c'est moi qui le ferai. 

- Faisons ainsi. 

- J( ’y) vais. 


NB : 1 ) On rend approbative l'idée exprimée par les VQ et par les 
copules de la même manière que pour l'impératif et 1'exhortatif. 

NB : Z) Toutefois, on ne peut rendre approbatif le mot ÿ c |- . 

Etant donné que le V. Aux. est défectif, il ne peut avoir les terminaisons 

approbatives. Alors le mot ®i c |- (forme négative de £j c |- ) peut se subs¬ 
tituer à s|*| ■J-c). : 

_ -*•(■ a|-o| s]x| o£o_ »j. ( fi. *(| f - (Je) ne deviendrai pas (promets de 

1 el c K »w|A . ...1 ~ ne pas devenir) un homme mauvais. 

VI. L'exclamatif 

L'exclamatif ( , ou l' affectif , sert à exprimer la joie, 

la douleur, l'admiration, la surprise, l'indignation, la pitié, la crainte, etc. 

L'émotion exprimée par les terminaisons exclamatives n'est pas très 
intense. Elle est un peu plus forte que celle exprimée par le déclaratif. 

Par ailleurs, on peut intensifier l'émotion, soit avec les interjections, 
soit avec les adverbes. 


|j s|u: 


D-I 

D-I I 

D-I II 

D-IV 

D-V 

D-VI 

-(b>*H- 

-<b)£ 

-“*12 2=1 

-<b>**l 

-(b>3 * 

1 

-(2.)$ U K 

2^ 

-(b)iH 


- b , infixe indiquant l'évolution d'une action, ne peut s'ajouter 
au radical des VQ. 

i) D-I, Degré d'infériorité banale 

- u 1b - Tu ne regardes que la télévision! 

î U H - Sunhhi lit le livre (c’est étonnant)! 

- °l o^°l *1 c l’ — *~H - Cette chambre est plus grande que 

celle-là! 

~ - ïfr - Cette maison est petite (déception)! 

-•I *t(f#¥) # l î|V 0 l( 0 |)^H;l - Cet animal est le tigre (je ne le 

savais pas)! 

- U ^b ^ °l a h*~l -b *~H - Le chou coréen n’est pas un fruit 

(je ne le savais pas)! 

ii) D-II, Degré d'infériorité modérée 

- 2 ÿ°| «IjJ-HlS. Mjl - Que ce cheval court vite! 

- ®H °l o 1 3. "’lï. oMl _ Qug oe tte cathédrale est grande! 

iii) D-III, Degré d'infériorité très modérée 

- "MK*fr)£> °H fri *139- U M - La fleur du prunier est joliment 

épanouie! 

~ °l A * A lb ^ "l'£'*l" , l' - Que cette demoiselle est douce et 

îM' gentille de coeur. 

iv; D-IV, Degré de respect tanal 

“I - Le printemps est venu! 

|->ls. tfc&i - Que ce train est long! 

v) D-V, Degré de respect strict 

-«If- **§- - Au match de volley-ball, la Corée a 

°| u | c |~2 N 1 battu la Chine! 

~ ift— ®• °1 -f- ( 2 H) *-| c |-2 H=| • - La carpe que (vous) avez pêchée est 

grande! 
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vi) D-VI, Degré de vénération 
- ^“I ”12 3. U 11 
" 3°H Vl °11 


- Les fleurs se sont épanouies. 

- Les monts et les rivières de la Corée 
sont beaux ! 


B. D'AUTRES TERMINAISONS CONCLUSIVES 


Les éléments qui figurent dans cette liste sont de simples terminaisons 
conclusives ou ceux qui sont composés d'infixe verbal (par exemple,^, passé; 
C 1 rappel d'un fait du passé; J 1 futur; ■-/£; présent ou présent progressif 
pour le verbe; L / £ présent pour le VQ ; i_/£ passé pour le verbe; z\/ 
intention ...) et de terminaison conclusive. 

Cette liste complète le tableau des terminaisons conclusives de la page 
87. 

Ce sont des terminaisons que nous pouvons rencontrer dans les écrits 
anciens ou modernes, et qui peuvent être utilisées dans le langage moderne. 

Certaines de ces terminaisons peuvent s'employer à la fois pour le décla- 
tif, l'interrogatif ou l'exclamatif, et pour l'impératif ou l'exhortatif avec 
seulement le changement d'intonation. 

Elles sont classées par ordre alphabétique du coréen,'*1, *•)■, *(•. 

Abréviations : 

- Terminaisons employées par le locuteur supérieur à l'adresse de son interlo¬ 
cuteur égal ou inférieur : 

. D-I : Degré d'infériorité banale 
. D-II : Degré d'infériorité modérée 
. D-III : Degré d'infériorité très modérée 

- Terminaisons employées par le locuteur inférieur à l'adresse de son interlo¬ 
cuteur supérieur : 

. D-IV : Degré de respect banal 
. D-V : Degré de respect strict 
. D-VI : Degré de vénération 

- Formes : Déc. : déclaratif, Int. : interrogatif, lmp. : impératif, 

Exh. : exhortatif, App. : approbatif, Exc. : exclamatif 


u 

T. Concl. 

Degré 

Forme 


Ex. de son emploi 

Traduction 

! 

-1* 



V. VQ 


Il est gentil,(mais 

3 

BUBSa 

I 

lmp. 

V 

*1*1 ■’HLÿi 

Va(-t 'en) ! 


- 1 

1 

Déol. 

VQ 

2? H 

Si c'était ainsi, ci 
serait formidable! 















Autres terminaisons conclusives ou infixes verbaux + T. Concl. 
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T. Concl. Degré Forme 


Ex. de son emploi 



I,Il Int 
Passé 

MêM 0 ) 1 I,II Id. 

z _ J,IJ Int. Prés, 

6 |-L.(ê) 7 1°ï I,II Déc. 


V°) A| fc 


2 °| ^ 1 
2 °| ^ 


I g-hr •’lg •’H 

Mi !:?£•’!■? 




La lune est claire. 
Le jour point. 


La maison est grand 
Id. 


Que c 'est joyeux! 
Toi aussi, tu viens 


As(-tu) bien fait, 
ou mal fait? 

As(-tu) lu ou pas 
lu? 


[Te) tiens(-tu) debout 

^ o] «n| £ ou assis? _ 

— De bons médicaments 
2 _F* sont amers.à la bou 

Tu es plus grand qu 
$e^l'ai mangé. 

Je d')écris. 

Tu mourras plus tât 

Vous mourrez plus 
tât, Monsieur! 


°|*1ÿ Que ae i;t e V ose 
est jolie! 

- - - nf c te 2 jl. Id% 

30-2. »|k. «H. •J SL 

*■ w *■ La fleur s'épanouit. 

S. *1 “h*-! -2- mais pourquoi (mon) 

amour ne vient pas! 

- » - *feu. id. 


2| •»|- ^ £ 2. o\ 





-L(î)2°l 


I 


Exc. _ V 

Déc., Imp. yq 
D éc. V 


La voix est haute. 
Enfin il vient. 
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Autres terminaisons conclusives ou infixes verbaux + T. Concl. 


T. Concl. Degré Forme 


R. du Ex. de son emploi 
V/VQ 



L'avion est rapide. 

Soeur aînée (je) me 
marierai. 


Pourquoi est-il 
entré dans l'eau! 


fit “ î 1 

f 


— *1 \ i °|'*•)- Cette famille va 

«=}•). déménager à Séoul. 

i zte f c l C N -1 ? La baleine était 

041 uvu *u uicv grande. Mais le 
" —[* bateau était petit. 


Sunhui déclare 
qu'elle étudiera 
après avoir joué. 
Id. 



Le ciel, est-il 
clair? 

Id. 

Où est-il mainte¬ 
nant? 


Oh, que c 'est for¬ 
midable! 


Viens par ici. 


Nous avons gagné. 

Où est ce verger 
des pêchers en 
fleurs (paradis)! 


Ceux qui cedent 
auront du bonheur. 

Si tu en bois trop, 
tu commettras des 
fautes (attention)! 
> La reconnaissance 
envers les parents 
est grande. 
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Autres terminaisons conclusives-ou infixes verbaux + T. Concl. 


N° 

T. Concl. 

Degré 

Forme 

R. du 
V/VQ 

Ex. de son emploi 

Traduction 

51 

-444 

2,11 

Déc., 
Exal. 

V,VQ 

44-1-4. 

4 L 444» 

J('y) irai (sûremen 

C'est très bleu. 

52 

53 

Rappi 

l d'u 

fait du 

>assé a 

>ea l'infixe £\ : ré 

iït 

-4*2 

-4 

I, II 

IV 

lassé 

Déc. 

Déc. 

V,VQ 

V, VQ 

4ÿ°l ÿi*?. 
b 4 #4 

Il y avait beaucoup 
de gens. 

Il neigeait beaucou 

54 

55 

56 

-4*Zj 

-4*(-4* 

4> 

-4£2 

11 

1,11 

IV 

Déc. 

Déc. 

Déc. 

V,VQ 
V, VQ 

V,VQ 

344 f 44M. 
i 44- iHH 
? Y£4^i 

4°1 

- " - 4 4^-8-. 

Le paysage était ber 

Ce chanteur chantai 
très bien. 

La montagne était 
très haute. 

Id. 

57 

-44 

II 

Int. 

V, VQ 

tf4 444? 

Le riz y était-il 

58 

-44 

I 

Serai-int. 

V.VQ 

ÿO)|i l] 

Il vivait ici autre¬ 
fois (bizarre). 

59 

-44 

I 

Déc. 

V, VQ 

^44 4 $■ 44. 

-ÿ*]| ± °j « 

Il faisait froid. 

N Minsu était en 
train d’écrire une 
lettre. 

Le jardin était 
très joli. 

60 

-sa 

J, JJ 

Déc. 

V,VQ 

ÿë°\ 4 414 
41- 

61 

-ÿi 

JJ 

Int. 

V.VQ 

2 ^44 

^ ç)42? 

Ce compétiteur, 
combien courait- 
il bien? 

62 

-ÿ4(-4) 

J, JJ 

Déc. 

V.VQ 

2 *1 4 f 

44. 

2 4«Vi J| 2 

*442 -1% 

Le melon de chez lui 
était vraiment très 
sucré (délicieux). 

Il était en train de 
négocier le prix 
d'un objet 

63 

Futur , inté 
c?wi ne s 'a t 

ntion , 
oute < 

doute, si 
u'après U 

pposit- 

radia. 

on, incertitude ave< 
l du verbe (d'actio 

l ' infixe 2/ 9; 

). 

-2(*>4 

J 

Int. Inten 

V 

44 44 * 4? 

JCy) vais voir? 

64 

65 

- 21*) 14 

r- 2 (*) 2 i 
44) 

-2(*)14 

C-2(*)ï 

44) 

J 

J 

Int. Futur 

Déc.Futur, 
certitude 

V 

V 

2*1 S!44<ÿi 
444)? 

4 1b 124 4 

s-4 t14(t 4 
44). 

Me rembourserask-tu) 
après-demain? 

L'avion arrivera 
à 12 h. 
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Autres terminaisons conclusives ou infixes verbaux + T. Concl. 


N° 

T. Concl. 

Degré 

Forme 

R. du 
V/VQ 

Ex. de son emploi 

Traduction 

S 

nsi 

2 

er 

66 

C-E(f)? 

°I»H 

J, II 

Déc.Futui 

V,VQ 

2 b Si. V1V 
(V 3 0 l°>>- 

II réussira. 

67 

-B(f) ’l 

I 

App. Intel 

.V 

VUÜ. 

Je m'en charge. 

68 

-a(-|)2 

I 

Exo. Id. 

V 

°\\ i °l 3-2 2 H, 
°lf 

Corme mon fils est 
mort, que faire! 

69 

(Expret 

8 l c ï t- a 
(f)°1*l fil 

sion) 

I,II 

Déc. 

V 

°\*}°\ *■!■’l- Si 

* V 

V (°1 x l 

sm 

Il est hors de dout 
que nous allons 
réussir cette fois- 
ci. 

70 


1,11 

Déc. /tou¬ 
te 

V, VQ 

a ^°i u i 
ÿê x l? 

Est-ce que le PDG 
connaîtra mon 
intention? 

71 


II 

lmp. Im¬ 
pression 

V 


Tu vas faillir tom¬ 
ber. Fais attention 

72 

73 

- H-(f) M 

- £(f ) ei|i 

I 

IF 

Int. Inte 

Déc. in¬ 
tention 

i.V 

H. t *1 1^1? 

D-2HA. 

Veux-tu entrer? 

Je vais à l'école 
maintenant. 

74 

-£(§ ) zi -1- 

II 

Déc. im¬ 
pression 

V 

°l *ê * 

Comme ce vêtement 
est trop petit, (je 
ne peux (le) porter 

75 

- E(fr ) ÿ 

I,II 

Int. Dout 

! V 

ê o'°l Ï-M i 

Combien y aura-t-il 
corme clients? 

76 

- £(f )ÿi 

II 

Int. Futu 

!» V 

•itf ifê 

Ce voyage durera 
combien de jours? 

77 

- e(f )ÿ*| 

II 

Int. In- 
certitud 

V 

e 

°| ÿ 2 '•1 t 

”l°i *^££1*1? 

(Je ne sais) si je 
pourrais attraper 
beaucoup de poisson 
cette fois-ci? 

Ceci n r est pas le 
mien. 

78 

- aCf ) >H| 

II 

Déc. Affi 
mation 

r-V 

°lïê w| l ? °i 

79 

-£(f 

II 

Déc. Fu¬ 
tur, In- 
auiétude 

V 

°|aj c t-2F W £2 

Si (on) continue ai 
(on) sera nu et aux 
faim. 

80 

- £(f)*i 

1,11 

Int. Dout 

e V 

o| Ajnvon «Mpl- 

Y aura-t-il undern- 
train à cette heure 
cil 
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Autres terminaisons conclusives-ou infixes verbaux + T. Concl. 


T. Concl. Degré Forme R. du Ex. de son emploi Traduction 
V/VQ 


•1*1 2 . "F | Arrête (-toi) de 

manger. 


Sois pieux envers 
(tes) parents. 
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Autres terminaisons conclusives-ou infixes verbaux + T. Concl. 


T. Concl. Degré Forme R. du Ex. de son emploi Traduction 
V/VQ 


96 

97 

98 


s suivantes ne sfajoutent au'après lk radical des copule 


int. cop. yè ^ |0 i °M*H N'êtes-vous pas un 

oj 7 ïj.^ poète? 

Déc. Cop. A 1 °] *1 H °1 C N (Je) suis un poète. 

Exc. Cop. 2! c t’? °l'% °1 '^ ° (On me dit que) (mon, 

°| "H °| -g- °| fils qui aurait été 

* mort est revenu 

yjr* vivant; est-ce un 

rêve ! 


99 -(2.)î e l c l‘ vi Déo.Sens Cop 

de futur 



Vous porterez à 
l'avenir la tenue 
officielle (vous 
deviendrez fonc¬ 
tionnaire) . 



100 -( - )H u Déc. Ten¬ 
tative 


101 -( 2 ) 2 =) £2 


-(®)£=| c 1«h 


*1 


Int.Inten 

tion 

- V 

Déc. Inten 
tion, Pas s 

- V 

é 





Pourquoi voulez- 
vous vous querelle 

Ô'ôlsu avait l’int 
tion de copier tou 
un livre. 


Est-ce que grand-père 
a l'intention de 
partir demain? 

Si (tu) as chaud, 
prends un bain avec 
de l'eau froide. 



(Je) veux voir le 
maître de maison. 
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N° 

T. Concl. 

Degré 

Forme 

R. du 
V/VQ 

Ex. de son emploi 

Traduction 

108 


V 

Int.Sou¬ 
hait 

V 

"ê t^ A l3 

Quelle partition 
(chanson) voulez- 
vous écouter? 

109 


V 

Déc.Inter 
tion 

- V 

C N 

J'ai l’intention de 
devenir médecin. 




Ici. 



Je voudrais vendre 
cette maison. 

110 

-(2-)a c l- 

i,ii 

Déc. Exc 
Suppositt 

V,VQ 

on 

s-t V°1 

La lune sera claire 
ce soir (aujourd'hui 


Les ternir 


suivantes 

EfSB 


radical des copules 

110 

- S.2 


Déc. Exc 
Interdic¬ 
tion 



Le bavardage n'est 
pas une chose utile 

111 

m 

H 

Déc.Acqu- 

escement 



Il n 'est pas M. CÔn 
il est M. Pak. 

B 

B 

B 

Déc. Exc. 

Cop. 

l» e M 

£>f P °J°I °H£ 

(Je me suis demandé 
ce que c'était, alo 
ce n 'était pas 
grand-chose. 

IB 

HH 


Déc. Exc. 

Cop. 

- " - «Hiÿl. 

Id. 

B 

-i *\ 


Déc. 

Cop. 

•■te °hi£ 

Je ne suis pas un 
Esprit ( dieu). 

115 

-(« )E|(-(£. 

i,ii 

Exc. 

V,VQ 

2^*1 ÿÿf °1»| 

»l » z| (;l« ef)i 

Comment pouvons (- 
nous) oublier la 
joie de ce jour-là! 

116 

-(2.)2|nC“ 

V,VI 

Int. 

V,VQ 

°1*l 

Ji 2. & *»•£. 

2|^ (£>“ s| °| ”)■)? 

Que dois (-je) faire? 

Avec quoi dois(-je 
me) réconforter? 
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m 

«V2. al ^-i e)-. 

(Tu) recevras une 
récompense . 




. ■ . i m m 


A h| S.2| 

iN 

°1‘4- "l u lfc °l°l. 
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Déc.Suppo 

sition 

(futur) 

Déc. Supp 

sition 

(tassé) 

i 

Il viendra dans 
trois jours. 

La tante aurait déjà 
été arrivée à Séoul. 

119 

-(£.) e|2- 


Exc.Reg¬ 
ret 

H 

o 2 i°| o|e^ ^ -g 

t éi-«h £ l 2/ 

IM 
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Autres terminaisons conclusives ou infixes verbaux + T. Concl. 


T. Concl. Degré Forme R. du Ex. de son emploi 
V/VQ 




Le vent souffle 
violemment, en plut 
il pleut. 


V,VQ — "’t" t- °1 “fl Qu'est-ce qu'il 


Est-ce que l'eau 
était claire ? 


t°i a$ c K? 

ÿ ï\ “'(• *1- **1 °l •§■ Le film était vrai 
c | B j. ment intéressant. 

oYa] >-| s«. ^ Sf. i a grand-mère étai 

oj —o cl ci au Ivt a cause de 

H ™ l -fr l _[ » la ^1^2 . 


J'etavs aile vovr. 


-v\ ii ÿt. 


°11* A 1'§: “*1 ê^°l Chéri, un visiteur 
o Ai*. est venu de Séoul. 


— "Mi ">(• 


V,VQ o^t'ê 

«).£ £ «I Cf. 



Ce Monsieur a un 
grand âge (malgré 


Vous aurez la grâc 
de Dieu. 


La personne dont 
(je vous) ai parlé 
est celle-ci. 


aj-ÿ -f-f-ÊM/ (Vous) êtes vrai¬ 

ment formidable! 

5? 2. Ü- Mangeons ensemble. 


Si (tu t’)efforces, 

(tu) réussiras. 

ig*| f ^ 1 *| ( 2. «H) Ecris une lettre 

(pour voir le résul 

Hl-il- -il- ij *| ta ,V\ 

1 1 1 —L J( y) vats vovr. 

ÿ II neige au Mont 
v o| 3.*|? Solak à la fin d'oc 
*■ — tobre, n'est-ce pas 
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CHAPITRE III : LE MODE CONJONCTIF DES VERBES 


A. GENERALITES 


Le mode conjonctif ( dit aussi le conjonctif, le jonctif, 

ou le suspensif, sert à marquer la fin d'une proposition (gLïfc ), subordonnée ou 
coordonnée, dans une phrase complexe , et à la lier à une autre 

proposition qui suit, à l'aide de terminaisons conjonctives ( H £ 

De ce fait, celles-ci se substituent aux conjonctions (adverbes conjonctifs). 

Les terminaisons conjonctives s'ajoutent au radical du verbe (d'action) ou 
du verbe de qualité (ou d'état) qui se trouvent en principe à la fin de chaque 
proposition, excepté la dernière de la phrase, dont le V ou le VQ est marqué 
par les terminaisons conclusives. 

|- phrase -1 

(-proposition-1-proposition-(-proposition] 

°1 ÿa. "K 

T.Conj. T. Conj. T.Concl. 

J'ai pris (mangé) le petit-déjeune r, (et) suis allé en hâte à l'école ,(mais) 
j'étais en retard. 

En même temps, les terminaisons conjonctives ajoutent un sens à la proposition 
qu'elles terminent (suspendent), excepté quelques terminaisons de coordination qui 
servent tout simplement à lier les propositions coordonnées. 


I. Rôle syntaxique des terminaisons conjonctives 


1. Les terminaisons conjonctives et la proposition coordonnée, la proposition 
subordonnée et la proposition principale. 

Du point de vue syntaxique, les T. conjonctives jouent un double rôle : 
marquer la fin d'une proposition (excepté la dernière! et la lier à une autre 
qui suit. Elles se divisent en deux catégories : 

- Terminaisons conjonctives de coordination, 

- Terminaisons conjonctives de subordination. 

Les T. Conj. de coordination servent à lier les propositions à statut égal, 
coordonnées; les T. Conj. de subordination servent, dans une phrase complexe, à 
lier la proposition subordonnée à la proposition principale qui se place en prin¬ 
cipe après celle-là. Ainsi, une proposition est coordonnée ou subordonnée suivant 
les T. Conj. qui la marquent. 
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i) Propositions régies par les T. Conj. de coordination 

Ces propositions sont à statut égal, et les T. Conj. ne leur ajoutent pas 
de sens, lorsque les propositions expriment les faits qui ont lieu simultanément 
ou successivement; elles ajoutent un sens si ces Prop. expriment l'idée opposée. 

- 24-b i “'4-b 44^1 *14. è c N 

- C’ôlsu chante, Minsu joue du piano, Kiô'ôl danse. 

- 4b *<14-!- #2, 4*'t 4 2, 4* °1 ÿ c N 

- Je me suis lavé, ai pris (mangé) le petit-déjeuner, suis allé à l'école. 

Les T.Conj. de coordination ajoutent un sens, lorsque la proposition régie 
par elles exprime l'idée qui s'oppose à celle exprimée par la proposition suivante 

- ^24 34 # 4 - 

- La rivière est large , mais elle n'est pas profonde. 

Les propositions coordonnées peuvent échanger leur place sans modifier le 
sens général de l'énoncé, si elles n'expriment pas les faits qui ont lieu l'un 
après l'autre dans l'ordre de leur place comme dans la deuxième phrase ci-dessus. 
Lors de l'échange de place des propositions, doit y avoir lieu l'échange de 
terminaisons entre celle qui se place à la fin de la phrase et la dernière de la 
phrase qui se déplace vers l'avant. 

- ''1^°lb 4-2, ^4-b i- 442. ” < 4- b “I44. 

- Kic'Ôl danse, C'ôlsu chante, Minsu joue du piano. 

- 3b 3*1 $2-4 

- La rivière n'est pas profonde, mais large. 


ii) Propositions régies par les T. Conj. de subordination 

La subordonnée exprime le temps, la cause, la conséquence, la raison, etc. 
du fait exprimé par la principale. La subordonnée se trouve, en coréen, en 
principe, devant la principale (quant au français, la principale généralement 
placée devant la subordonnée peut se mettre facilement après elle); les T. Conj. 
de subordination marquent la subordonnée avec un sens (temps, raison, cause, etc.), 
en la liant à la principale. 

- 44 4 3-*11 4b ft°1 444 &14. (cause, raison) 

- Puisqu'il fait froid, je ne suis pas sorti dehors. 

- $£1*1 ^44133^4. (condition) 

- Si_ l'on s'efforce ardemment, on réussit. 
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iii) Phrase complexe comprenant les propositions coordonnées qui sont 
subordonnées et principales : 

Lorsque les propositions de statut égal, qu'elles soient subordonnées ou 
principales, se lient entre elles à l'aide de T. Conj. de pure coordination, 

2, o^, c'est la T. Conj. de la dernière de ces propositions égales qui détermine 
que ces propositions sont subordonnées ou principales, en se rapportant à l'ensem¬ 
ble des propositions égales précédentes avec le sens qu'elle exprime et avec le 
rôle grammatical (conjonction) qu'elle joue. Dans ce cas, les T. Conj. de coordina¬ 
tion sont au sens et au rôle neutres ou zéro , ne servant qu'à lier les propo¬ 
sitions. 

- : £2 1 h- 

Coot. Coor. Coor. Coor. Coor. 

S _V_ V _ S V V _ 

_ Prop.=Prop. - Prop. _ Prop. - Prop. - Prop, 

Groupe de prop. = Groupe de prop. 

- La montagne est haute, (est) grande, mais (n'est) pas verte; la rivière est 
longue, (est) large, mais (n'est) pas profonde. 

- °l £*°l fl £* jjj2 

_ _ Coor. _ Subo r. _ Coor. _ Coor . _ Coor. 

Th. commun Prop, - Prop. _ Prop. - _ Prop. Prop. - 

Prop. subordonnées _ Prop, principales _ Prop. sub- 

Groupe de prop. = Groupe 


_ Subor. _ Coor. _ 


Prop. 

Prop. = Prop. 

ordonnées 

Prop. principales 


de prop. 


- Dans cette réaion, puisque les montagnes sont hautes et que les eaux sont 
pures, l'air est frais et le paysage est beau; puisque les plaines sont 
vastes et que la terre est fertile; l’agriculture marche bien et la vie 
est heureuse. 

- °l f°l ÿ°_M fPl- ÿ*l 

| _ Coor. _ Subo r. _ Coor. _ Subor. _ 

• Prop. - Prop, _ Prop, _ - Prop, _ Prop. 

] Prop. subordonnées _ Prop, principales _ _ 

' Prop. subordonnées Prop, 

\ Prop. 

Th. (sujet) 

s 

Coor. 

subordo. V. de la prop. principale ■ 

- Cette région est toujours encombrée, puisqu'il y a beaucoup de touristes, 
en raison que l’air est frais et que le paysage est beau, vu que les 
montagnes sont hautes et que les eaux sont pures. 
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Grâce à l'emploi des terminaisons de coordination ou de subordination, 
nous pouvons obtenir un grand nombre de combinaisons de propositions coordon¬ 
nées, subordonnées ou principales, pour construire la phrase. 

Ces propositions liées n'ont pas, assez souvent, au moins dans leur forme, 
de rapport clair de proposition subordonnée et de proposition principale comme 
en français. Pourtant la première exprimant le témps, la cause, la raison, le 
but, la conséquence, la condition (hypothèse;, 1'explication, la citation, peut 
être assimilée à la subordonnée, tandis que la suivante, exprimant le résultat, 
l'effet, ou une simple indication de déclaration ou de sentiment, â la principale. 

La proposition subordonnée lou dépendante , partielle , secondaire ) peut 
dépendre d'une autre subordonnée qui'la précède; elle est alors la principale 
par rapport à celle qui la précède. 

- La place du sujet grammatical dans une phrase complexe : 

Le sujet grammatical des propositions coordonnées se place au début de la 
première de ces propositions, subordonnées ou principales, s'il est 
commun et s'il n'est pas omis (l'omission du sujet est fréquente, en coréen, s'il 
est pronom de la première ou de la deuxième personne). 

Si la (les) subordonnée(s) et la (les) principale(s) ont un sujet commun, 
celui-ci se place une seule fois au début de la (première des) subordonnée(s), 
et il est omis dans la principale (en français, il y est représenté par un pronom). 

Mais dans une phrase complexe avec la Iles) subordonnée® et la principale 
qui ont le sujet différent, celui de la principale peut se mettre, soit a sa 
place normale Uu début de la même proposition), soit de vant la lies) subordon - 
née(s) tout au début de la phrase . En coréen, très souvent, il se place devant 
la (les) subordonnée(s). La principale est alors à cheval (le sujet en tête de la 
phrase; d'autres éléments syntaxiques et le prédicat à la fin) avec la (les) 
subordonnée(s) incise(s) ( intercalée (s) ou enchâsséefs 1 ) au milieu. 


Place, normale du sujet de la principale 

- 2_T|- 1*1 

s v ~s~ v 

Subordonnée Principale 

- Puisou'il ne venait pas, j’ai fini par rentrer (suis rentré). 

- i fci fi sm °n -Ht % 2 i tnî^N 


PI P2 

P3 



Subordonnées 

Principale 

S 

" — I l WÊ 


Subordonnée 


Principale 


- J'aime ma région, puisque son paysage est beau, compte tenu que les monts sont 
hauts et que les eaux sont pures. (J'aime ma région dont le paysage est 
beau grâce à. ses montagnes hautes et à ses eaux pures.) 

La principale a cheval avec son sujet au début de la phrase (souvent c'est le 
cas en coréen) : Les phrases ci-dessus se disent ou s'écrivent souvent ainsi : 

- ‘•l-w 2 ■’(• 1 *| *13 C N 

S '- principale - ' V 

- t yo i fei fi is e iriï 

~S '- principale - ' COD VQ 
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2. Relations entre les T. Conj. et d'autres éléments grammaticaux 
i) T. Conj. et adverbes conjonctifs 

Les différences entre les T. Conj. et les adverbes conjonctifs sont 
que celles-îà s'ajoutent au radical verbal à la fin d'une proposition pour la 
lier à une autre qui suit, tandis que ceux-ci se placent en tête de la phrase 
afin de lier l'idée exprimée par cette phrase à celle exprimée par la phrase 
précédente. Par conséquent, l'adverbe conjonctif ne peut se trouver entre 
deux propositions, puisque son rôle est joué par la terminaison conj.. S'il 
s'y trouve, quelquefois, c'est pour répéter et renforcer le sens qui vient 
d'être exprimé par la T. Conj.. 


u |-fe £ f 2 «U % % 

Adv.Conj. 

T. Conj. 

2 ^ 2 ÿ *. 2 e K 2 îj “J £ e 

Adv.Conj. 

2b 2 2)f 2 el J*! f |b C N 

T.Conj. 

I 2l2£ "|2^ C N 

Adv.Conj. 

^io| ^ |o| o|„^c|. ( = «^^ o o s. ) 

T.Conj. 

Adv.Conj. 

T.Conj. 

’-lj-'h S. 2 -H 2 b: “i^ c N 

Adv.Conj. 

^v\ 2fc Œ 1ÿ=N 

T. Conj. 


- J'ai écouté la musique. Et_ j'ai 
étudié. 

- J'ai écouté la musique et_ ai 
étudié. 

- Il peint un tableau. En le fai sant, 
il écoute la musique. 

- En peign ant un tableau, il écoute 
la musique. 

- La glace s’est formée. P ar consé¬ 
quent la route est glissante. 

- Puisque la glace s'est formée, la 
route est glissante. 

- Il fait beau. Mais il fait froid. 

- Il fait bea u, mais froid. 

- Je suis arrivé. Alors il est parti. 

- Lorsque je suis arrivé, il est 
parti. 


NB : Les conjonctions du français peuvent lier aussi bien les propositions 
que les phrases, tandis que les adverbes conjonctifs coréens ne lient en 
général que les phrases. 

Les terminaisons conjonctives du coréen, qu'elles soient de coordination ou 
de subordination, s'ajoutent au radical verbal qui se trouve à la fin de la 
proposition, tandis qu'en français les conjonctions se placent en tête de la 
proposition ou de la phrase qui sont liées à la précédente, et que les locutions 
adverbiales se mettent en tête de la proposition adverbiale, subordonnée. 
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ii) L'absence de ponctuation à la fin de la proposition 

En coréen, très souvent, il n'y a pas de ponctuation (virgule ou point- 
virgule) après chaque proposition, puisque les terminaisons conjonctives elles- 
mêmes marquent la fin de la proposition (elles se substituent à la ponctuation). 
L'auteur ne met la virgule ou le point-virgule que lorsque leur absence pourrait 
entraîner la confusion ou le contre-sens dans la compréhension de l'énoncé. 

Cela constitue une source de difficultés pour les Occidentaux coréanisants. 
Il leur faudrait d'abord repérer les V ou les VQ au milieu de la phrase afin de 
savoir leur forme, puis reconnaître d'autres éléments syntaxiques (sujet, objet, 
compléments) devant le prédicat, avant de découper la phrase complexe en proposi¬ 
tions subordonnées ou principales. 

- °l zl *1 el f °\ 

COD commun S Adv. V TCon j, S Adv. V TCon j. VP VAux. TC oncl. 

Prop. Sub. = Prop. Sub. Prop. Princip. 

- Ce sale type de voleur, je l'ai pourvuivi par ici et mon frère ainé l’a 
poursuivi par là, mais (nous) ne pouvions l'attraper. (-Nous- ne pouvions 
attraper ce sale type de voleur, bien que je l’aie poursuivi par ici, mon 
frère a-Cné, par là.) 


iii) T. Conj. et infixes verbaux 

Comme les autres modes du verbe, le conjonctif peut exprimer le temps, 
le causatif, le passif, la négation, 1 1 honorifique, etc., à l'aide d'infixes 
qui s'insèrent entre le radical et la terminaison. 

(1) (2)73)74) 71) (2)73)74) 

(ir (27(3) 7i) 

(1) P. verbal (2) Infixe honorifique (3) Infixe, passé (4) T. Conj. (5) T. Concl. 

- Grand-père a peint un tableau oriental, a composé un poème chinois, et a 
récité la poésie sijo. 

- Ambiguïté des temps dans les propositions régies par les T. Conj. : 

Dans les propositions régies par les T. Conj., les infixes causatifs, 
passifs, honorifiques ne peuvent s'omettre, mais les infixes temporels 
s'omettent souvent . Si le temps n'est pas marqué clairement dans ces Prop., 
il est le même ou un temps antérieur à celui marqué dans la dernière Prop. 
pour laquelle tous les éléments grammaticaux, y compris l'infixe temporel, 
doivent être indiqués. Ainsi, la phrase plus haut peut se dire ou s'écrire : 

- ± a l A U, *12. A U, A !i| 
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iv) T. Conj. et verbes de qualité ou d'état 

Certaines T. Conj., exprimant l'action en cours ou en évolution (—/ 

(£.)° <A 1; l'intention (£)"|.ne peuvent s'ajouter au radical des VQ, y 

compris le radical des copules. Ce principe est pareil au mode conclusif. 

II, Ajout d'une signification des T. conjonctives 

En dehors de leur rôle syntaxique, les T. conjonctives ajoutent une 
signification à la proposition qu'elles terminent (suspendent). 

Les T. Conj. de coordination remplacent la virgule ou le point-virgule 
si elles servent à lier tout simplement les propositions égales; elles expri¬ 
ment ainsi et, puis, ensuite, si elles lient les propositions dont le fait a 
lieu successivement, elles expriment ou, mais ; si elles lient les propositions 
dont l'idée s'oppose l'une à l'autre. 

Les T. Conj. de subordination , très nombreuses, se classent en plusieurs 
dizaines de groupes selon le sens qu'elles expriment ; temps, résultat, condi¬ 
tion, contrainte, raison, cause, conséquence. : comme, car, puisque, quoi¬ 

que (comme les conjonctions françaises); parce que, malgré que, bien que, quoi 
que, après que, en raison que, vu que, afin que, compte tenu que, pourvu que, 
pour que, ... (locutions adverbiales régissant la proposition subordonnée). 

La subordonnée du coréen, marquée par les T. Conj. peut se traduire en 
français, soit en proposition, soit en locution adverbiale avec /en raison de, 
malgré, à cause de/ + N, /pour but de, pour, afin de/ + V, ..., suivant la 
convenance du texte traduit. 

III. La forme DES T. CONJONCTIVES 

Comme les terminaisons conclusives, la même terminaison conjonctive peut 
avoir uneforme légèrement différente selon que la dernière syllabe du radical 
ou l'infixé se termine par une voyelle ou par une consonne finale. 

- Certaines T. Conj. commencent par »(■ si la dernière syllabe du R ou de 

l'infixé a la voyelle forte (positive) ( °h 2. ); par °1 si cette syllabe a la 
voyelle faible (négative) ( °l, 3-, 2., °| ), pour raison d'harmonie vocaliaue. 
°\/°] est suivi des syllabes 5., 0 K°1)°h °K °i ) i(°fJ • • 

- 2. s'ajoute devant la T. si le R ou l'Inf. se termine par une consonne 
finale, et si cette T. commence par l,2,P, a |, 1. 

- L_ s'ajoute devant la T. si le R ou l'Inf. se termine par une voyelle, 

et €: » par une consonne finale; et si cette T. commence par C K c i)» %, \, y 

t-/ fc exprime le présent progressif (action en cours ou en évolution) ou le 
présent pour le V; L- /s. le présent pour les VQ. 

- L / -ê exprime le passé pour le V. 

- L / g exprime le futur ou l'intention, et ne peut s'ajouter après le 

R du VQ : 2 après la voyelle du R ou de l'Inf; ■§• après la consonne finale. 

- . S. , Suf. Spéc., peuvent s'ajouter après certaines T. Conj. afin 

d'ajouter un sens ; = B u bc,D|-fe(rexclusivité) seul, seulement-, £ (R-0/£-°1|5.; 
R-L/fc /g.-o*s.) (g q. *iD (la concession) malgré, (l'opposition) mais. 
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B. TERMINAISONS CONJONCTIVES DE COORDINATION 


Les terminaisons conjonctives de coordination servent à lier les propo¬ 
sitions égales, subordonnées ou principales. Les propositions coordonnées 
expriment les faits de même nature, les faits qui ont lieu successivement 
ou les faits qui s'opposent. 


1. Faits de la même nature, simultanés ou juxtaposés : 1) 2 , 2)(£.)“): 
Ijuxtaposition) (,), et : elles s'emploient l'une avec ou à la place de l'autre. 


- u | "’E 12 , ^ °| *->) 2|^ C N - II pleut, il neige et le vent souffle. 

- “ph il, fc°| H-H, - id. 

- Le aiel est hautj_ la mer est bleue 

gj C |. et_ la terre est vaste. 

2. Faits successifs : 1-1) 2 , 3) 2 , 4) £ / lt : ensuite, puis, 

après : l'une ou l'autre; non au R. du VQ. 

- J'ai pris (mangé) le dîne r, (ensuit e) 
ai regardé la télé , (puis) ai fait les 
devoirs. 

- Nous avons vu un fil m, puis sommes 
allés au salon de thé. 

- Chéri, tu a dépensé seulement de 
l'argent, puis tu rentres les mains vides 


- ÿl, il, 

**i! m- 

- i2^j ÿ e N 

- ÿ*l a. i ÿ ii(2^) £1 £ £. i 
s. 2 e»|l 


3. F ait qui s'oppose à un autre exprimé par la Prop. suivante : 1-2) 2 , 
2-1) ( 2 .)~ o=| , 5) (o )>-j. , 6 ) *| ÿ / *| •)■£ , 7 )(S.) S) , 8) (»|-, «H-) 3: *1 . mais> 
pourtant, toutefois : l'une ou l'autre. 


- tfê °1t H. 

- £ * T-o^l. °1t£ 

- T\ | °l 1*1 

- flê 2*lÿ $ 2 ■»! ai C N 

- °l°lfc *PK°l)*^i f 

îiÿ c K 

- 2 °1 a l£ £»2 (itfS-)fe; a pl2£j 

°I°lt Î*- C N 


- Le jour est clai r, (mais) la nuit 
est sombre. 

- En hiver, il fait froid , mais en été, 
il fait chaud. 

- On est en hive r, mais il ne fait pas 
froid. 

- La maison est grande , toutefois elle 
n’est pas utile. 

- Ce magicien a du talen t, mais fainéant. 

- Celui-ci est un peintre artiste , mais 
ne peint pas bien le tableau oriental. 

- Elle n'est pas sa propre mèr e, mais 
elle adore l’enfant. 
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- Locutions : IM^/Z 1 R- (-W = R- l^/Z 1 R- *lÿ + négation 
ou verbe exprimant l'idée contraire : renforcement de sens de (-) u r» ÿ 
avec la répétition du même V ou VQ : mais, pourtant. 

- -Mfc ^ a e K -Je mange (de toute façon), mais 

(cela) n'a pas de goût. 

- 2 °tS °Hf c l~ ^*~t' - Cette demoiselle est bell e , mais 

■l| sj ( ££ -fj ) a. jJ n’a pas de charme. 


4. Fait opposé avec renforcement de sens ou exagération : 9) , 70) , 

: alors, mais alors : l'une ou l'autre. 


77) 12)L&£)% 73)afe,4)°lS. 

sauf uCfe^S.* 

- 2 ^°l°ï 2*1 

* S) *1» 

- »}•£ °H % 

2t 

- %£ °1°l 

°M S. St 2 ! 

- t'2*^ 2% 2S 

n °1 eN 


- Tu es dans une telle situation , alors 

ce n 'est pas la peine de parler des autres 

- (Il) n'écoute même pas ses parents ^ 
alors il est hors de question qu' (il) 
écoute (son) professeur! 

- Les fleurs sont .-jolie s, alors pourquoi 
les abeilles ne viennent-elles pas? 

- Le printemps s'apprête à s'en aller^ 
pourtant les azalées hésitent à fleurir. 


- 2 c 1|5. ÿ -Cet employé est sérieux , mais il s'est 

) èMI è!|2 ( falt Ucenatet " ln 3 ustement - 


4-1. Obligation manqué e : 74) 2(^)*|'-|- : forme ancienne : (devoir + V) mais 

Je devrais aller à la cérémonie de 

A i^o] ojol'H a. oiois £ U I|S. funérailles , mais comme j’ai un empêche- 

ioi.w.'3 x _ rla " ment, j’envoie mon fvls ainé. 


5. U n -fait qui s'ajoute à un autre : 75) EM^ )tc° 1 76)(2) ^ u l a F 

= U (St)«^«=F-»F ...(^*1) : non seulement ... mais (aussi) : Sujet commun pour 

- La voiture que (j’)ai nouvellement 
achetée est non seulement bonne de qua- 
lité , mais aussi jolie de couleur. 

- Non seulement Yôngsu n 'écrit pas bien_^ 
mais aussi il ne dessine pas bien. 

- Puisque non seulement (mes) dettes 

^ A , x ^ a U*), o | olSHc). augmentent , mais aussi (mes) revenus ont 

% ' 1 3-— ■a tj’ï! I i » !• baissé, ces jours-ci la vie est difficile. 


toutes les prop. : Tune ou ( autre. 

- A l|£ 3 b ('H^tÉ)S. 

S fr £"11 f C N 

- i s. 2 £*l ï »F a l’-l a t 

2 ?1 5 . î) 4 2 =1 C F. 
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5-1) Loc. : R-"’lfe ’lÿ N-/5., D (-*j / + V de négation ou de 

sens opposé : non seulement ... ne pas, mais aussi ... ne pas; ne pas .... 
au contraire ... . sert à indiquer un fait qui sera nié ou contrarié par 
les verbes de négation ou par d'autres verbes de sens opposé de la propo¬ 
sition suivante. 


- A l|£. H f -’lb ^ 


- La voiture que (j')ai récemmenent achetée 
a non seulement une mauvaise qualité, 
mais aussi sa couleur est vilaine. 


- °l °|-“)-É ^ ô*'or 

"h£ 

- «Jff 
VI "UH 

- °l 11S ( t ï on ) °l «t °l 

»' c K 


- Cet appartement n on seulement n 'est pas 
grand y au contraire il n’y a même pas 
assez de place pour mettre une armoire. 

- (Tu) veux devenir le premier de la 
classe, à plus forte raison ne sois pas 
le dernier! 

- Cet antiquaire, non seulement son prix 
n'est pas bon marché, en plus (il) a des 
défauts. 


6. Liaison des propositions interrogatives : Toutes les terminaisons 
conclusives de l'interrogatif s'emploient telles quelles comme T. conjonctives 
liant les propositions interrogatives. Le sujet est commun pour toutes ces 
propositions; la proposition liée exprime l'idée contraire ou opposée à celle 
exprimée par la proposition suivante. 


Infériorité 

Supériorité 

D-I 

D-II 

D-I 11 

D-IV 

D-V 

D-VI 

b.-b 
( — ) u l, °\ 
<°1>, 

-4 

-(2. )£, ^A. 

(2.) 

~y (f-t ^) u l 
(2.)H 
(2. if H 

- VI 
(2.)f VI 
n, A i 
VI n 


- Quelques exemples de leur emploi : 


- l|-k. *o| A|.0|wfc y(- c )-( 0 |)^, 

°Hÿ ÿ°IU? 

- S.OIOJ 1 Afli, 

ÿili? 

(•Hÿ) 


- Là où tu vas, est-ce la montagne,(est- 
ce) la mer, sinon (est-ce) la rivière? 

- M. le professeur, venez-vous ou ne 
venez-vous pas à notre réunion? 

- M. le président (d'une entreprise), 
allez-vous à la conférence, ou allez- 
vous à un rendez-vous? 


- V^°I A I°1, °11 «If- 

V) *h VI # 2. A H-°l»fr 


- Dieu (Ciel), daignez-vous nous accorder 
la pluie, ou pas? 
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C. TERMINAISONS CONJONCTIVES DE SUBORDINATION 

Les terminaisons conjonctives de subordination servent à lier la propo¬ 
sition subordonnée à la principale, en ajoutant à celle-là un sens : le temps, le 
but, la raison, la condition, la conséquence, la cause, la concession, l'expli¬ 
cation. Ainsi, la subordonnée, qui est dans une relation de dépendance par 
rapport à la principale, complète, explique ou précise des circonstances du fait 
exprimé par la principale, en répondant aux questions que celle-ci commande : 
le comment , le pourquoi ou le quand . Alors, la proposition marquée par les T. 
Conj. de subordination est adverbiale ou circonstancielle (proposition temporelle 
causale, consécutive, concessive, finale ou hypotéthique). 

Les T. appartenant à cette catégorie sont très nombreuses, et une même T. 
exprime plusieurs sens. Parfois, il est difficile même de distinguer si une T. 
est de coordination ou de subordination, en raison de la multiplicité ou de 
l'ambiguïté du sens qu'elle exprime. 

(Le numéro des groupes et des terminaisons ci-après fait suite aux termi¬ 
naisons conjonctives de coordination.; 


7. Temps : 1 7)(£.)*-|, /8)ï*H, 19) (2- ) H ^ =(2. ) i ÿ = (2. ) i . 
9-1)^l, 20)<» )^ = (2.)i£ = (2.)^. 21) ■’lf g, 22) 23) {£>8M. 

24) (2.)3=)b “il = (->^1 *h-M« b °1/ ( intention) s 25) a (f ) 2)-*| <ÿ : quand. 


lorsque, au moment où, si : 

- '-Vl ^ f °|-s. H A IS C N 

- •’lf ’ ht. «H “I i fJ- c N 

- 3aK) o i *, h ) 

i] *(-->)• ÿ it: v £s! e N 

- Vi A >HE “1 '-T-y A 1 a.- 

- if °i( ÿf) 

- ni °i nië t it ÿ ) H 

- ii n c N 

- f ^i«i j-üH ci-^i oH) ni x i 

ni * nn u-eit ,c N 

- (n e= ii 
t°i 

,(%m in. 


- Quand je suis rentré à la maison, 
il était trois heures. 

- Lorsque j’étais sur la route (action 
en cours), il plut soudain. 

- Quand je suis arrivé à la gare, le 
train venait de partir. 

- Partez lorsque le jour poindra. 

- Quand (si) tu arrives à Séoul, 
téléphone(-moi). 

- Si (quand) vous allez à Paris, 
visitez le musée du Louvre. 

- (Dès que) le printemps arrive, les 
feuilles poussent. 

- Lorsque l’invité voulait s’en aller, 
père (l’)a empêché de partir (l’a retenu) 

- Lorsque le prunier était sur le point 
de porter les fleurs, il a neigé. 

- Quand ( chaque fois que ) je me couche, 
(ma) famille me manque terriblement. 
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8. Fait (action, état, qualité) interrompu, suspendu ou manqué : 26 ) c |-, 

: B )-ÿ - c p|-fc. e Ph5. ( renforcement de 'P)-), 28) C H « c Hÿ - 
c H"|-b ( renforcement de c i u l) (rappel d'un fait du passé) : l'une ou 
l'autre; après que, après avoir failli que, après avoir + P.P., après avoir 
failli + V., en ayant + P. P. 

- Le garçon a attrapé l'oisea u, (mais) 
l’a laissé échapper (il l'a failli 
attraper). 

- Le oiel, après avoir été clair, est 
devenu sombre. 

- En lisant I e livre, la grand-mère 
s'est endormie. 

- (conséquence) Comme tu ne fais que 
dodo, tu vas échouer à l'exan en. 

- M ême 'en dor mant , s'il entend la voix des 
gens, il se lève. 

- L'oncle était parti pour aller au marché, 

mais il revient (après avoir interrompu 
son action). , 

- Les feuilles étaient toutes vertes pen¬ 
dant.,tout l'été (état interrompu), mainte¬ 
nant elles sont jaunâtres. 

- Loc. : R- C ï £ «t°1 + V/VQ : exagération d'un fait qui dépasse une cer¬ 
taine limite ou impossibilité de se maintenir dans un état : si...que, tellement 
que, à tel point que, ne pouvant plus : 

-y n * SM **J. - Ne pouvant plus se retenir, il s'est 

brusquement mis en colère. 

-®l°| =(• -J i|- 0 ] A l|a^'ÿ ,c K - Les feuilles sont si rougies gu 'elles 

~~ sont tout écarlates. 

- Loc. ; R-£(2b) ot c h habitude ou fait répété dans le passé : (sens 
exprimé par l'imparfait français) : non au R du VQ : 

-T- sPI ? '"l’b *è |? C N - En week-end, j'al lais au temple. 

- Nous nous ét ions amusés, en faisant le 
camping sur la sable au bord de la mer. 

- Loc. : R-2 '"Pi" : R- 2-/'-|-'-|, u h A l, ^ ■$•/••• fait achevé + raison, 

cause, hypothèse, ... : après que, avoir avoir + P.P. : non au R du VQ : 

- Après avoir éprouvé des difficultés, 

.fi] fi] fi] ( fj <y. -H)c). j e comprends enfin la signification de 

- *«£ |] 2 n u l‘fc & “'■f- \ 2) C N - Après avoir lu le livre, j'ai écouté 

la musique. 


a 1t 

- fcfc «I ^ 2 2 C N 


î'f t A l^îV°l fS. 


‘■'js*. *p 

PH c Pfe) m 




A |-«Lfi) i\ | |iH 

o e i°mN 


•PHb ÿ°1 

•’PM’-K'HHÿ. ni 

■fe) 5.2 § 

«l-SL *1 =(-. 


-0|°| u||u|j u.« oHÿtnj) 
°l*1b V^ B N 
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9. Action en cours ou progressive qui a lieu simultanément avec une autre 
exprimée par la prop. suivante : 2-2) (2. ) °1, 29 X 2 .)^^ : (£)ÿ A |s. f (2.) 

— ? A 1b : l'une ou l'autre : non au R du VQ : en + P. Prés, (gérondif 
français) : 5. exprime même, aussi; b entraîne la négation dans la principale : 

- ftg. A 11(ÿ A 1) ÿs- °\t ] C N - En souri ant , (mon) père parle. 

- ÿf- °l°l= ' , l"hh- En mangeant, ne parle pas. 

- T}®. s. °t-sJ c S _ march ant dans la rue, il ne faut 

5 -~ w u 5 *" pas promener le regard ailleurs. 

~ 2 b Uf- b=N - Même en marchant dans la rue, il lit 

w 5 --- ^ le livre. 

10. Action immédiatement suivie d'une autre exprimée par la Prop. suivante 
22-1)*\, 30)*l- D |-*h î l'une ou l'autre; non au R du VQ : aussitôt que, si tôt 
que, quand, lorsque : 

-l'W y fl ’f °1î.i c N 

-2 b t'- WW 

*Jî.l 

11. Fait qui s'accentue ou s'intensifie , avec la répétition du même V ou VQ 
: plus ... plus : 

°1 ^ c t '--Les études, plus on (les) fait, plus 
elles sont difficiles. 

- Plus (on) regarde le mont Kümkang, plus 
il est joli; plus (on) regarde le morit 
Paektu, plus il est haut. 

12. Répétition ou alternance de deux faits qui sont opposés ou contraires : 

32)£(£.,%)- e(2,f)3\ 33)Ut>4 — 34) C°)M- (9)H; (2 )l| ...oj- (#m f 

*) + R-M; M • 35) tH a H a H —4 (9Ï, oH) 

r + i.H, 36) ■»|'-| ...l’-l; -»H ■’IH ...* («ü-, °M) R-iHM : 

elles s'emploient toutes avec le verbe o|- B |- qui se place après elles : (en 
disant, en déclarant) tantôt ... tantôt, soit ... soit : 

- Les poissons descendent ou montent à 
la surface. 

- Emporté par la colère, le visage du 
directeur devenait tantô t rouge, tantôt 
bleu (pâle). 

- Les gens sont bruyants, en déclarant 
soit que la tortue est grande, soit 
qui elle ne l'est pas. 

- Il sème le désordre, en déclarant 
tantôt qu 'il va se suicider, tantôt gu' il 
va vivre (qu’il ne le fera pas). 


~ 2.1 ÿ 

«-||«| ev 

2- ÿ ^-2. *H C K 

- A H*-f b 14 “l" 1 ) a il- o\x 
°>ÿ°l c t- ( A l2 ^ c |-, °)=t-°l c )). 

- 2b *-H A )iH (ît4- L D i U 

=t-«| «=(-. 


(31) R-<2. )°î R- (°l) 

- b C 1 °i> 

- iÿÿf üÿ 1-4-% 0 H c ^2, 
-«bt v b HZ £ c N 


- A ussitôt que le corbeau s 'envole, 
la poire tombe, (proverbe coréen) 

- Aussitôt que les cours sont terminés, 
il a couru chez moi. 
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44*14 4f£ 

41 vî ? c n 


- Le père et te fils font route, 
tantôt en se mettant (l’un) devant 
(Vautre), tantôt ( en se mett ant l'un) 
derrière (l'autre). 


12-1. Alternance des faits opposés et négligés avec ^4 , suivi du V 44 
4b 5 TT s F 4K 44est le V.Aux. de négation ou d'interruption. 


- 4b 4b* <4D i*l 

#11 4l>4- 

- Ht 4f ib* 4b S *t-i 
4424. 


- Je suis sorti dehors si précipitamment 
que (je ne sais) si j'avais mangé ou pas. 

- Elle a passé près de moi, en négligeant 
de me regarder (Je ne sais si elle m'a 
regardé ou pas). 


13. Choix d'un fait sur deux : 38)(1)4».*(1)4 ! ( — JH 44» (2. )4 
44 (4. £> R + <1)4. 39) 14<-3>—''l4(-;?) * 14 £14, 14 
oH (°±. £) R + 14. *0)b(4jL..b<44 6(4) ÿb<4); %M)o|-l| (•&.%) r- 
%x|,4/)(L, b)4&4—( L ,b)4b *| : Cl-, b ) 4*4 44b 4î C 1 -. b3 4* *1 

«H C4 , £) R + (*-» b ) 4b *1 ! deux V/VQ dont le sens est opposé ou diffé¬ 
rent, ou un V/VQ suivi de la forme négative du même V/VQ avec le V. auxiliaire 
44 et avec les préfixes de négation 44 (4)/St : l'une ou l'autre : ou : 


- *J4 ”I| U J ^l*l| - (Si l'on) dort ou_ (si l'on) est en 

éveil, attention au feu! 

- 44(44) ***4» - Essayons même si (l'on) meurt ou même 

si (l'on) vit.(morts ou vifs!) 


-114 #14<4i14> 411*4 4«“ Laisse (-le) tomber qu’il vienne ou pas. 

- 4 * (4 ) & *(4) 4 * 4 * *w a u. - Vous tenir debout ou_ vous asseoir, 

faites comme (vous) voulez. 

-¥ig- £b f24 f 14 24 al 4- - (Cela) ne (me) fera rien, si l'objet 
— ~~ est bon, que (ce) soit rouge ou bleu. 


- '■.JoJ s) ejs. *| o | oj o j sU cj-fi. *| - Il ne dit rien, si (je) dois partir ou 

*•1 44^ * " rester - 

14. Hypothèse, supposition et condition : 20-1 ) (2.) 4 « (2.)<*jb - (2.) 


: si, à condition que : 

- )4? 

- ÿ°l 2* °l? 4b *244? 

- ¥°l 4* 4* ÿ* <44*) 4 & ° 
4 H4* 


- Si_ (l'on) fait des efforts, (on) 
réussit. 

- Si_ le poulet est un animal, qu'est- 
le chien? 

- Si_ la fleur est jolie, achètes-en 
une. 
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14-1. Hypothèse : 9-2) : ou cas où, dans le cas où : 

- H"’h 6 A |’ , 1"^| g.>■ 3- 1=: - Par hasard si je ne viens pas jusqu'à 

six heures, pars. 

14-2. Conditionnel : 42) (2. ) ÿ : (à peu près le sens du 

conditionnel au présent du français) : si seulement que, si, si seulement : 

- "*1 "’l ”)-*l ÿ - Si seulement (on) pouvait aller jusque 

là, il n'y aurait pas de problème. 

-°l °elÿ V C 1 

8H. 

- Loc. : (^°f) A ->|-/°| B (°|, 

*l c l* 2^ H C K ( e ("”/?* “1 ir » 2 1 ■£/! ! Si l’on/suppose, suppute, 

considérer, imaginer / que A est (n'est) pas B : 


- Si cette affaire se résolvait bien, 
il n’y aurait pas de chose meilleure. 


-■if-*) 

440 1 | a "l e 1(°l)i 2 

“H f- )£ "h’y *-1 n? 


- Si l'on suppose que la distance entre 
Séoul et Pusan est de 440Km, quelle est 
la moitié de cette distance! 


-Loc. : R- "’l ^ *\$ 

*i2"a-ê efi ”*■ *i-ÿ $ c N 


chaque fois que 


- Chaque fois que ce portefaix s'assoit, 
il dort. 

- Chaque fois que le malade mangeait, il 
vomissait. 


*!■? Moi) 

- Loc. : A “l’Sÿ, A °i| s d'après A, selon A, suivant A : 

- ï. i ^ ) °1| Œ |-S. ÿ ( oj *|-ÿ) - D'après les nouvelles du journal, il 

e| i& liÊM) ° £. i t) ^. C |. y aurait des dégâts importants à cause 

14-3 . Autre T exprimant la condition : 43) t •|-£f = a e )-o|^ = !t : si 


- ^1*| °^o\'l.Z\ 0 j ÿ*| $ “T’ï 

S- 5*1 • 


- Si_(l’on) travaille beaucoup, le temps 
où (l’on) vivra à l’aise viendra. 


15. Condition obligatoire ou exclusive : 44) °|-( °)) “K °H°1) = °K°l) 

45)«K°J)°H. •K 0 D 0 Mÿ s0 K 0 1) 0 **l ,, tte. 46) ( °| t °hl-) “l p O)‘i 


■t- 0 ^ = a |- 0 f D t-fe. 47)(°|, °H-)*t-°H. 


le sens : l'une ou l'autre : il faut 

- 2 2 °H °1 0 )ÿ, °1 °ï*l) t*- c N 

- **i ^ c i 2 1 °i 

°l f °1 ' , K? C N 

-2m °|*f °]°1°K=H) 

°J C \- 


1 )°} ;Jll l 2*" - £ t" °^*l “l'fc ! ÿ( "t’t ) renforce 

V, il faut que, si seulement que : 

- Il faut manger pour vivre. 

- Il faut que le volume soit plus 
petit pour que cela puisse entrer dans 
ce sac. 

- Il faut avoir plus de 21 ans pour avoir 
le droit de se présenter au concours. 
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-£tU&#)°l q hl °i - Il faut absolument que (l'on) ne soit 

■|-o^b|.' «|.o^|o(.) a| *-j|-») Aj-o^j invalide pour réussir à l’examen 

16. Concession ou opposition : A8) °H°1) 5L, 13-/) 

49H-1-5L, 50) 2 (f 6-/)*|ÿ = *| D te 5;ïÿÿ = ÿ-fe« l'une ou 

l'autre : bien que, malgré que, quoique, même si : 


-ÿ^s. ÿi J -jM 

- «i ^ c n ( ^ c u j ■’hi ;?$ h v yi 

- *\*\ ^ e 1 m \î lÿaJI ^ 0 t-"N 

-^ o|»l el-5. *|yj Tlâ. Hc).. 

§- J *iÿ(*i o ho ^ *i-a °i 

■>rf^ c N 

- °M ^ ^i-“t £• ■’l Œ h“l 3* "•■< c? “ht 3 

ÿÿ a. *)-ÿ °| ^i °i 5 . “f «j-i *| «= 


- Bien que f.i ’hie mangé, (j')ai l'impres¬ 
sion que je n'en ai pas mangé. 

- Bien qu ’il pleuve, vous voulez partir? 

- Même si (tu) vis une journée, vis une 
vie digne. 

- Bien que (l'on) soit roi, il faut 
respecter ce qui doit être respecté. 

- Malgré qu ’il fasse froid, je dois 
aller à l'école. 

- Bien que la femme attende son mari, 

J-. celui-ci ne rentre pas minuit passé. 


Loc. : L (-c.ï: ) C 1|S- '1 - 0 (§’)°1|S. : bien que, malgré que : 

~Ht% t! 2! I a) - Bien que j'aie mangé du riz, (j')ai 

■g.*| oj-c^ l'impression que j'en ai pas mangé. 

- «I ^ 3. «jg . o|~2 '»|- A | Tjjj ■§■ *-| ^Yl - Bien que 'il pleuve, vous voulez partir? 


16-1. Concession : 52) £(|-) : elle s'emploie avec la forme négative du 

V ou du VQ pour renforcer le sens positif :/bien que, malgré que , il est hors 
de question que/je n 'aie pas de + N : 

- 2. "’l ('fîitîi.) "’l" 22-fr “K _ âl est hors de question (propos) que 

je n'aie pas, moi-même, d'orgueil (bien 
que j'aie, moi-aussi, de l'orgueil) pais 
je me retiens. 

Loc. : 3-“h2. •• 3 . *)- c |- : exprime un résultat déce¬ 

vant malgré les efforts : bien que, malgré que : 

- 0 ) 3 . a|~3 . — *•)• " , | J) - Bien au 'il aie fait le travail de son 

(#3tfk) U 1°H mieux, il ne pouvait l’achever à terme. 

Loc. : R - # K°1) 0 | ! Ï-M- R- =R-(L,a r )' :| in ^ R-s R-(•.)■• $ "H R- 
Avec le même V/VQ répété, elles expriment l'exagération:la phrase est exclamative 

même si ... combien ...! (pour affirmer la fait contraire qu'exprime le V/VQ) : 

l'une ou l'autre : 

-SL°l(£,/-)H|-»t- ^ 2 ,0 1* - Même si cette personne âgée mange, 

- - combien mangera-t-elle? (Elle mangera peu 

ou prou). 
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-2 0 Wï «lï^KlüÜl. °<aÿ) 

$ “l-'-ï °l*li 

- ^ $■ ^ £ *t-f ^ ( *W, y c l| 0 H 

^ 0 H n>*H 


- Même si elle est belle, combien est-elle 
belle! (Elle n'est pas si belle.) 

- Même si Ü’ôlsu fait bien la littérature, 
dans quelle mesure la fait-il bien! 


16-2. Concession avec renforcement de sens :53)L(t, . ] a p r0 p. sui¬ 

vante (principale) est négative ou exclamative '.bien que, quoi que, meme si : 

- ÿ *1 "’t" j) c f èVa. o^*| ^ ■t|-«fi -Bien que mille lieues soient une grande 

distance, pourquoi ne pourrais-je pas 
y aller! 


- o|*jj s| «f| - Même si je mourais maintenant, je ne 

le regretterai pas. 

- SL. i i. £ Sj C N - Quoique le médecin vienne, cela ne 

servira à rien. 


16-3. Concession ou opposition avec l'idée- d'insuffisance : 5-7)(2.) u |-, 

54) (£. ) ‘-(■"h 55) 56) 5 l'une ou l'autre : bien que, 

malgré que, quoique, même si, mais : 


- “*■**■£ Siri°l 5.*U. 

- e 1- 

3 Ï C K 

"S**! 1 e l£ a (fi)*] 

*1*1 tfÿ'N 


- Quoiqu 'il y ait peu de mets d'accompagne¬ 
ment, servez(-vous) en beaucoup. 

- Bien que (j')aie écrit l'article, il 
semble qu'il soit mal écrit. 

- Quoique je puisse devenir tête de ser¬ 
pent, je ne deviendrai pas la queue de 
dragon. 




2 k. o j. 7>j >cj - Bien q ue son 
u d' ) épargne et 


salaire soit maigre, il 
(l ' )économise. 


- Loc. : suppositio n : 57) (i_, A | C 1 «fS. =( . £) c ï£ 58) c i *f 

ê *| C 1 a )-S. = °) a |-£ *1 0 |-i : (*| c f, £) c |- sont V de supposition : supposer, 
considérer) : l'une ou l'autre : même si, quoique, bien que,malgré que (l'on 
suppose que) : 


- 2 j-2 ( °| afe > - Même si (l’on suppose que) cet athlète 

Aici/ALcnaCç *1 est (soit) rapide, il ne put être plus 

—f-— ’ rS' r>- » >- I rapide que la voiture. 

S 


2 2 A f-ÿ ('&'%)§■ ÿ b c hè ( C 1 g t~è ~ Quoique (l'on suppose que) il assume 

AHIAIBI)!; A) a -Hl ~ a f / tte mi / Si0n ’ il (lui) Sera di ff ioile 

J * v q il Lr* o o • 1 v_ 05 e* d('y) reusszr. 


- Loc. : concession è contre-coeur : 59) R - "»|ïu R- (i_ ( ^ ( C |-”V) = 

R * ■’lfe R- *)”*■( B l"fc) ! 1a prop. suivante est négative : bien que, quoique, 
malgré que : l'une ou l'autre : l'idée de la subord. est niée ou contredite par 
la principale : la répétition du même V/VQ renforce le sens : 

- °| % A l£- ÿ c |'ÿ( ÿ*| °V) - Quoique je mange ces plats, ils n'ont 

“t-fi. <Jj pas de goût. 
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- 2 y f°\ ''Ifc ~ 5 . c*«*iÿ) 

1*1 fe ÿ c N 


- Bien que l’eau, de la rivière soit bleue 
elle n’est pas profonde. 


16-4 : Concession avec mécontentement : 60)(°|, °|- u |-) *)•£ : s'ajoute au R 
des copules : même si, bien que, malgré que, quoique (c'est, ce soit; ce n'est 
pas, ce ne soit pas) : 


- ‘•K <>| ) iji. °|ÿ a.ÿ(ffc#)£ 4-^ 

4- gj c N 

- H "’t- °H u \s. «I °41 A ï5^ê 


- Même si c 'est moi, je n'accepterai 
pas de telles conditions. 

- Quoi que ce ne soit pas toi, les gens 
qui peuvent occuper ce poste sont nom¬ 
breux. 


16-5. Concession avec mépris ou sous-estime : 61 )(l, £ ) =H°r* 62 ) (seule¬ 
ment après (L-tc m. .î! - » 2)* 2J)5.**Ï • même si, quoique : l'une ou l'autre : 


- 2 *ph £°i ?.i c h°m^) ^°hl- 

N-) °i i 

- 2 ÿ“<*K C H) 3 4- & C N 


- Même s 'il a de l'argent, combien il en 
a (pas beaucoup); même s 'il a de renom, 
corribien il en a (pas beaucoup)! 

- Quoiqu 'il vienne, (il) n'y pourra 
rien. 


17. Cause ou raison : 63) «K°1, °1>. 64) »K°1,1) *|, 65)(-|, «M->‘M, 
66) (2)2 £, 67) l_(£, 1)21, J7-r)(° ) u |, 19-1) (« ) H v \ = (2 ) H $ - ( “ ) 

68)69) 1) m 1| : l'une ou l'autre : les subord., marquées par ces T. 
sont causales, et elles expriment la cause ou la raison du fait exprimé par 
la prop. suivante (principale) : puisque, comme, étant donné que, en raison que 


- 2 £ * A l ’! 2*1 **I|(*M> 

- 2fc V * -IViM) »g<-;fc) 0 l 

- ^4-fc t?*K^t )(°I)^M || ? 

^ % 7 ) °I C N 

- °| 41 *M^( 8 ME.)°| °H"P1 

»|-a. <>i) «t-i 

- 3 g(Æ{|)ê ÿ*'(jLÜ)»h 22 

4 -°HÏ.A)aJ Njl «=<£)* 

" °l A l1(0H+)t lÿ(fofè) 0 l *H4 

- ÿ«l «1*1 lÿ °J°1V A I C N 

- ^ÿ*l A 'n^ 4- H *N u l ÿ) - h c l-i 

2 ->|ÿ«|f ->h*| •|- A U. 


- Comme il n’était pas grand à l’origine, 
il est devenu un homme petit et trapu. 

- Puisqu 'il n 'avait pas bien mangé, il 
est tombé malade. 

- Puisque d'ôlsu est un génie, il devien¬ 
dra un excellent scientifique. 

- Puisque cette robe n’est pas le cos¬ 
tume coréen, elle ne me plaît pas. 

- Comme le vendeur est honnête, il a 
obtenu la confiance de (son) maître. 

- En raison que cette montre tombe en 
panne souvent, il faudrait (la) changer. 

- Etant donné qu ’il a fait jour, 

■(arrêtons de dormir et) levons-nous. 

- Puisque le vent souffle violemment, 
n'allez pas à la pêche dans la mer. 




-2H°i 

2. «H “Wt f ? 

i» c N 
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- Puisque le poisson était frais, je 
l'ai acheté. 

- Corme il pleuvait, nous avons arrêté 
de couper les plants de riz. 


17 -1. Interdiction ou négation : 70)°K°1« °1)^b» 7, )( 0 I» °|- u |t) 

(°|-'-| +)JL^I: elles sont suivies des V de négation ou de la forme 
négative des V/VQ pour indiquer que la condition exprimée par la prop. est 
niée ou contredite, avec renforcement de sens : si c'était ... (ce n’est pas 
bon) : 


- * "’l °J - Il est interdit de venir en retard 

cj. # à la cérémonie de commémoration. 

-#*K# 3-)^ lit <*£ c |-)* - La boite ne doit pas être grande. 

-ÿ A W °N*HfrU A 1t) °l M Wf - Si ce n'est pas un homme fort, per- 
^ x | ^ *(. C j.- - sonne ne peut soulever ce roc. 

17-2. Raison avec résignation : 72 ) !_(£., §, 2. ,%)-/*\ - ^“il = “t-°1i 0 f 

u l"2* = u h 01 tb/* 7 3)««(ÿ, c *l = ** 5 11 = ! est un nom dépendant) : 

non au R du VQ, l'une ou l'autre : puisque, comme (on s'est résolu, décidé à) : 


-°é% M H°K 

“t-?, w h°3|^: ) tt 

' *1 °1 E 1 û 1 c| l(î 1 t 1 c| ife- ) 1-2 °l 

44 «]sj»|-. _ T*i| °P r Të c ip 

-2) °l al«Ka| ÿtt |e| l ), Ml 

*i°î *£ 4*«| ■’N (H L_^) 


- Puisque (on) a commencé le travail, 
il faut (le) terminer. 

- Comme nous nous sommes résolus (décidés) 
de nous séparer, devenons carrément des 
inconnus. 

- Puisque l'affaire s’est tournée ainsi, 
à quoi sert de regretter. 


17-3. Autres T. exprimant la raisi 
£)*|H(-, 76) "’l u | , 77) (L, s 

-H-'-W •!£<&?*> *h1 11-111 
i* 

_°|.OlA .).0)A ÿAljO|A|.). ÿ.| 

- u fe ^2)1-1 t®'t 1i(°|L£ 


i ou la cause : 74) (2. )-l|, 7S)(L, r * c «£, 

comme, étant donné que, en raison que : 

- Puisque ma soeur a-Cnée est sortie de 
l'hôpital, ma mère était très contente. 

- Puisque Einstein était un génie, il a 
découvert la théorie de la relativité. 

y Etant donné que je suis jeune, même 
le roc n'est pas lourd (pour moi). 


— Comme ses cheveux sont partis, nous 
11-K *5l^(iMl2!11> l'avons appelé le chauve. 

- Loc. : R- "’l “'ÎJ- 1 •• en raison que, étant donné que, puisque, comme : 


-I5 v t°l «t-ÿ -’i «mgoj ^ a. -h 
-1^ fl f H Ifl *£Kfë-t) 

£> 4 . s] o\ cf. 


- En raison qu 'il y avait beaucoup de 
monde, je devais attendre longtemps. 

- Puisqu'il court vite, il pouvait deve¬ 
nir un athlète. 
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- Loc. : Moyen ou qualité : NI - %/•§ N2 - (1)£ /4°1 - 44, £>4 = 

H 44/ : en prenant N1 pour N2, en considérant NI comme N2 : 


-*4±. 34(ii£j£ ) 

f b-»l(g£«) £ 44 4s-(fc»fr)» 
bi<lFt$) sl l £4- 
- 44°<b “lèt't 4 %(*&%)£* 
$°\ *44f t a l 4 b *!ÿ4- 


- En prenant l'esprit de la Révolution 
française pour armes, le peuple français 
a défendu la liberté. 

- En prenant Ei Sun-sin pour amiral, 
le peuple coréen pouvait repousser les 
ennemis japonais. 

s'emploient comme 


- Loc. : N-4 c l|/44-*fl = 44/ N -°1 ÿM4=èH = 44/ : 
quasi-suffixes fonctionnels de circonstance : à propos de, au sujet de : 


-b 4b £44 (l&t^) 4 

444 °I44 424. 

^ ÿ44 4b 4*1 4b 4 
g} 4. 

- Loc. : N- <Hj ^/44 = è)| = 44/ : 
d'agent du passif : par : 

-£*4(flMSf)b J444 44 
(44) 4424. 

-44«14b 4 4 4* 4 44(44) 

- Loc. : N- 4/44-444/ : R ui 

selon, suivant, conformément à, d'aprt 


- Nous avons parlé de_ prochaines élec¬ 
tions générales. 

- Je ne sais strictement rien au sujet 
de cette affaire. 

quasi-suffixe fonctionnel de complément 


- Le temple Pulkuk a été construit par 
Kim Tae-sSng. 

- L'Amérique a été découverte par 
Colomb. 

ii-suffixe fonctionnel de circonstance : 


-44(f^>b 3ÿ(9*&)°l 44 
( 444 ) 4l"(iâ^)4ÿ4. 

-a] 01 ( g A) a. $ ( ) 4 44 ( 444 ) 

44(^41 ) b 1 4. 

-°l 44 44 44 4$ 4 4* 


-La conférence s 'est déroulée suivant 
l'ordre du jour. 

- Les criminels sont jugés d’ap rès 
(conformément) aux lois. 

- Si (vous) suives cette rue, la gare 
apparaztra. 


17-4 : Conséquence avec l'expression d'un sentiment d'inquiétude : 

78) £(f )44 ••• £<f)44 : pour la raison que, par crainte (peur) que : 

4 E 14 44» b—? *^4 l f‘44 » - Pour la raison que le ballon éclate, 

s'il le prenait; qu’il s'envole, s’il 
le lâche; alors l'enfant ne sait quoi 
£ b 4* faire avec (son) ballon. 


%C?f b 2 °144°lb 42ff 


18. Préférence d ' un fait à l'autre : 79)^4, 80 ) E (£ ) = £(| ) ''^b» 

'7>flE.(f)-/44 = 44 = 44b : ces T indiquent que le sujet parlant préfère 

le fait exprimé par la prop. suivante à celui exprimé par la prop. marquée 
par elles : elles sont souvent accompagnées des adverbes 444, £ *1 4 

plutôt : plutôt que, plutôt ... (il vaux mieux) s 
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£ y(-o)|) - Plutôt que de vivre dans le déshonneur, 

*|.B|-a| ( 2 . *] a|) u. TfüVcjr il vaut mieux mourir. 


-a+t ^°i *ï a M 

i o|u|. (»|- a u|-gi ) 


- Si tu n’aimes pas faire des études, 
plutôt gagne de l’argent. 


18-1. Préférence d'un fait à 1'autre :55-7) £(» ) 5^ : elle indique que 
le sujet parlant préfère le fait exprimé par la prop. marquée par elle à celui 
de la prop. suivante : plutôt que, au lieu que : 


- *Mt % ÿÿ ± S 
*tÿ B h- (*|e ÿÿ) 

- °i * t 

i*ê °M c K - g g*-ÿ ) 


- Je préfère plutôt faire le portefaix 
que de faire ce genre de chose. 

- Cette couleur est plutôt bleue elle 
n'est jamais verte. 


- Loc. : (*h“|'*l) R- ( — )$ i : préférer plutôt H 

que de V, préférer N ... ne voudrait jamais V : ici AfàhâU n'expriment pas le passé 


- u )-i=- *| "’lllr îj— ÿ Ü?*l — - Je préfère plutôt faire le portefaix 

< À K) S ( *| o_ que de faire ce genre de chose. 

- a ï b m * 22 -? *sPï"ÿ A te - Je préfère mourir plutôt que de 

TlcV faire du commerce. 

AK I* 


19. Rappel d'un fait manqué du passé avec reqet : 81)//.(%, 2*)°l*t’£* •• 
TjCÿf-), 2))ÿf ^(3f) : ces locutions 

correspondent au conditionnel passé du français : Si + plus-que-parfait .... 
conditionnel passé : l'une ou l'autre : 


- t C 1 U 
“lÿ-'ii- **i*i 

£ (4^^) 

- ÿ°i ft ÿgf ( n )*i-ÿ ) t- 


- Si (j'l avais été allé à l'aéroport un 
peu plus tôt, je n'aurais pas manqué 
l'avion. 

- Si la lune avait été claire, cela 
aurait été mieux. 


19-1. Regret pour un fait irréalisa ble : conditionnel présent ou passé, 

83) (2.)°^ ... ^ "•£(*<• » 2 !)% 1 conditionnel passé (rappel d'un fait du passé), 

8i-n«.(°K 2) C W ... °J, •})*■ 1); conditionnel du français : 


A h- ÿ i *>\ n \ t 

2 é # i & C N 

=i tÿf- 

* *j c \- 


-Si (j' tachetais un jouet (à mon neveu), 
il (en) serait content, mais je n'ai 
pas d'argent pour d'tacheter. 

- S'il avait été un peu plus diligent, 
cela aurait été mieux, mais cela n'a 
pas été le cas. 
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20. Aboutissement : 8^) "H), 85)"»1|£, 86 ) 5 . a : jusqu'à ce que, à tel point 
que, de telle manière que : l'une ou l'autre : non au R du V0 : 


- 4b 4f b °l 441 1 44 i 

°l <8 C K 

M. AK 1 

- 5 »| 442 f f *2. 42. 

- 2 4 “1% 5* °l 4 
§4 4^t 44 ÿÿ4. 


- 4b 2 4 44ff 42 

- 444b Sf- 4**1 S4 4*1 
11 42 4- 

- sf 3! 4^4 4 4. 


- A tel point que (mes) yeux crèvent, 
je t'attendais. 

- Jusqu 'à ce que le pot soit rempli, 
versez de l'eau. 

- Jusqu 'à ce que son corps soit couvert 
de sang, le voleur a été battu par les 
villageois. 

*4. *i5./(noms 

à un tel degré que : l'une ou 

- J'ai expliqué jusqu'à ce qu ’il a 
compris. 

- (Mon) oncle a bu à tel point qu 'il 
ne peut se tenir debout. 

- Prends de la soupe seulement en 
quantité que tu peux manger. 


- Loc. : Degré ou quantité convenable s : 2_(tW4S 
dépendants) : jusqu'à ce que, à tel point que 
l'autre : non au R du VI) : 


21. Explication ou préc isio n : 72-7) Mb* b>4< 87) b 44* 88) £(§. )*|4, 
89)(4b)'ÿ -A li=a. ( b)4 42, 90)0-,b)44 D| I. 9n(am92)(4, 

7-1)<2.)4, 12-2) L(b* 77—1? ) ( 2. ) u |, 43- 3) 2 , 73-2) Z ( f}-/* 1 4 = 4 4 = 

44b/* 75-7) L(£, aj*|4* 77-7) i_ib)44 : Ces T marquent la proposition 

dont le fait est l'origine de la proposition suivante. Celle-ci, exprimant 
donc la conséquence, précise, explique ou complète le fait exprimée par la 
prop. précédente, marquée par ces T. Dans ce cas, cette dernière prop. n'est 
pas en rapport de subordination par rapport à la prop. suivante. Les T. 
assurent ici plutôt la liaison des prop. avec le sens de l'adverbe de conjonc¬ 
tion 2ÿ c i| alors : l'une ou l'autre : alors, et, d'après ce que, en effet : 


-1 4441 f b4 44 4“i224- 
4b ï 

j b 44 «rf 4°14 4£- 

-*1|°V°1| t a. cj. *|<-| 2 a| 4^41 

-4 4^42 4 4 4 442 . ’-l 

% 4fi ISO 424*1 

41 4f4 f4#4 
44 4f f- b 444 ••• 

-4f°l §4*44 4 44 444 
24*. 


- (J')ai écouté cette histoire, en effet 
c'était vraiment intéressant. 

- Quand (on) ne digère pas bien, que 
manger? , alors on mange de la bouillie 
de riz. 

(Je vous) rembourserai l'argent totale 
ment , alors (donc) prenez-en compte. 

- (J')ai essayé de bien faire ce travail 
mais il s'est tourné ainsi , alors par¬ 
donnez-moi. 

- Comme (on m'a dit que) (mon) fils, 
allé en guerre, est reven u, alors (je me 
sentais soulagé, mais .... 

- (.Votre) fils reviendra , alors (donc) 
attendez(-le) ici. 



1 2.7 


- °l^ °l °|i-, *1^7 °| -3- °I C K - Ce côté-ci est le pic Yônhwa, ce cffté- 

là est le pic Kûmkang. (énumération) 


C H42°1 ?+ c N 


- La lumière du phare est claire , (mais ) 
claire corme le jour. 


-°l swM3M*> # l * l'i 

aj) °V£i° -is.? 

-2 “il u hS*-^-°l 45'- 0 l 

2 4 u \i % ^§(>^t^)°l2! c N 


- (Chéri) ce costume (te) va très bien 

et bon , alors pourquoi ne (le) portes(-tu) 
pas? 

- A ce moment-là il y eut un homme qui 
apparut comme le vent, c’était justement 
Hong Kil-tong. 


-=.|. 2 - Ouvrons la port e, (puis) regardons. 

U *1 =lj 2^1 ÿ«l|t “| C N - D'après ce que je vois, son avenir 

est prometteur. 


—pi 4 nj'üM 4*1-1 «f-aa. 


- Il y aura des difficultés devant vous x 
alors décidez-vous fermement. 

- Comme il voulait le faire lui-même ± 
alors (je l’)ai laissé faire. 


21-1. Explication avec rappel d'une action en cours dans le passé et avec 
un doute : 93) ^ °fl : alors : 

M. u | ( ’'(■) 2 4 2 c i| 4 °E - Quand je (l’)ai vu, il était en train 

. . ** w de venir, alors pourquoi reste (-il) 

*■ °I4? invisible*. - 


21-2. Explication avec un doute : 94) V. (J), 2))b*l • sans doute ... alors, 
je ne sais si ... mais : la supposition ou le doute du sujet parlant : 


°v\i fS?b»l 2 b °I4 si°l 


- Sans doute il a entendu quelque chose, 
alors il est sorti sans raison. 


22. Fait exprimé d'une autre manière : 95) L(b» £)£•£, 

96)4 A I“I. 97) 2.(4 ) nM ÿ. 75-2)l_(bt ê)*i4 : Ces T. indiquent que la prop. 
suivante exprime l'idée qui fait suite à celle exprimée par la précédente. De ce 
fait celle-ci n'est pas en rapport de subordination avec la proposition qui 
suit : c'est-à-dire que, autrement dit, donc, alors, en effet : 


- a. .aj-oi ^ o| «)-. 
_Mg->|-ij- *aa -d||.^ *l>4. 

-g A l 4 A l g l °| ÿÿ°is- 

V 4b 

<W>t U* ** i»ÿ4/ 


- (J’)y suis allé, en effet c’était vrai¬ 
ment merveilleux. 

- (On) a le ventre plein , alors (on) 
devient fainéant. 

- Comme (vous le) voyez, cet homme est 
un aveugle. 

- Comme tu (le) sais bien, ces jours-ci 
j'ai perdu mon travail et suis en 
chômage, n'est-ce pas! 
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-2.^1 ■ÿ-f- a. a. ^a| g - Si (j')écoute ce qu'il dit, cela 

(me) met en colère. 

- 5 y' *15 (-lê.'ît ) b 55 5*1 “I - - La demoiselle de chez (notre) voisin 

k|*v°l ~ de devant est sage et docile , alo rs 

° w ' ' on fait des louanges d'elle (partout). 

22-1. Explication avec le sens d'oppos ition : 98) (°M - ) 2 r : s'emploie 
seulement après la copule négative “M'H , et indique que l'idée exprimée par 
la prop. marquée par elle est fausse ou erronée,et qu’elle est rectifiée par 
celle de la prop. suivante : mais : 

- v°l °|-'-|*|’ **|" , |’ c (-, - (Ce qui tombe) ce n’est pas de la 

neige , mais (c'est) de la pluie. 

22-2. 99) SJ°l : R du V d'absence $( c t0 + °l : quasi-suffixe fonctionnel 
d'absence de moyen : sans : 

- )(-»!•) sans raison - v(°n 55 sans parole 

23. But, souhait, intention : 700)(2)e-|, 101){2.)t\, 702)(2.)«*(2, 

2*1-, 703) 2.<t)5 0 l5 = S(-£>5°lifc = â(t>ÿ°l?ê, 704) Slf )ÿ£.£ : 

La subordonnée marquée par ces T exprime le but, le souhait, l'intention ou 
la destination du fait exprimé par la principale. La subordonnée est la propo¬ 
sition finale : pour que, afin que, dans le but que, pour, afin de, dans le butde: 


~°ï°lt °l s. «Ht t y - * 
c| lt “l-i 

A U. 

-•■te “15 551;$$)% 55^1 
5S B N 

- Loc. : 105) R-"’l £|5°1 : pour, 

-i 5 555 ^*f °1 s-“lt 15*1 
55 C N 

°M“N ^ 5 5 C K 


- Pou r étudier (pour g u 'il étudie) les 
beaux-arts, l'artiste-peintre Pak a 

le projet d'aller en France. 

- (J 1 ) ai agi pour attraper un oiseau, 
mais il s'est envolé. 

- Afin de cueillir ( afin gu 'ils cue¬ 
illent) des racines de tolaifi, les 
enfants montent dans la montagne. 

- Afin (dans le but) d e voir le pavillon 
KySngp'o, je suis venu ici. 

- Si vous voulez consulter (pour consul¬ 
ter) de bons ouvrages, allez à la biblio¬ 
thèque centrale. 

- Avec le but d 'acheterun ouvrage cher en 
langue occidentale, j'ai emprunté de 
l'argent. 

, afin de, pour but de : 

- Pour vivre mieux, nous travaillons 
beaucoup. 

- L'écrivain n'écrit pas pour vivre, 
mais il vit pour écrire. 
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23-1. Souhait ou intention : 8-2) R -1*\ *|- c |- = R- "’l *)- c |-, ÿ 

^ e* c t', •••/ './avoir l’intention que, vouloir que, souhaiter que, 

avoir l’intention de, vouloir/+ V, souhaiter + V : non au R du VQ : 


"tt- "i *>*°1 •’ U*!- tH c N 


- J'ai l’intention (je veux) d ’aller en 
Corée l'année prochaine pour apprendre 
le coréen. 


23-2. But ou objectif : 86-1) s. a. 

que : 

n°1 «K 

- °lÿ t- n \ V t |A i 

M $ A | 1. 


: pour que/de, afin que/de, en sorte 

- Efforce (-toi) pour que (tu) sois 
toujours honnête. 

- Faites en sorte que cet arrangement 
de mariage marche bien. 


23-3. But : 106) h. *)-i : pour que/de, afin que/de, pour : elle indique 
que l'action est en cours et que cette action est le but : non au R du VQ : 


—■’lf°lr C N 

r^)f ÿt ] 

d|#)°l si c K 


- Pour étudier (et en le faisant ), 
Kic'Ôl a passé une nuit blanche. 

- En écoutant (et pour écouter) la 
musique, elle n’a pas d’esprit (à 
s'occuper d’autres choses). 


24. A utres terminaisons conjonctives de subordination : 

- Cause : 107) (> ( °| - ) "’l °1) :( °| c |0 : l'une ou l'autre : elles ne 
s'emploient qu'avec la copule positive °| c |- ; et servent à lier la prop. 
interrogative, qu'elle marque, à la suivante exclamative : et : 

~ °l ¥ °l °c ^°|£l- c 1j( "’l °1]), °| e |5. - Quelle est cette fleur, elle est si 

-7|-| belle! (pour être si belle!) 

- Loc. : état : 108) ”i u ï 2Jfc : état dans lequel le sujet se trouve : 

le T. est plutôt adverbiale; le V qu'elle marque forme un verbe composé avec 
le verbe - se trouver éloigné : 

-^lâ. ”| u |- JJ £. H 3^*1" c N - ÿéiSSMê. 3 e me trouve éloigné de la 

maison, elle me manque terriblement. 

- Loc. : cause : 109) N-5. -/°l o|- 0 1 = £l- 0 |-/ ; quasi-suffixe fonc¬ 

tionnel, cause : à cause de : 

- 2 A K? (•£•#) 2. S. °l»|- 0 i ( t°| gt-°| -) -A cause de cette affaire, le PDG ne 
(j/f^k)% *T pouvait pas ne pas démissionner. 

â!2 c N 
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- Volonté ou détermination : 110) 14 : non au R du VQ : seulement 

après que, seulement après avoir P. P. : 

- 4b b 4 ~£l 4 u 1 *11 °j 4 2* 4* - Seulement après (que j'aie) complète¬ 

ment labouré la rizière, je rentrerai 
à la maison. 


- Inquiétude : 111) 2. (a) 4 la prop. marquée par elle est suivie 
d'une prop. impérative :/risquer de V faillir de V'/, alors : 

~ î.£'4°14l (^442 ■(■) - (Tu) risques de tombe r, (alors) fais 

attention! 


- Loc. : 68-1) R - "»|°1 : s'emploie avec les V0 suivants qui viennent 

après elle : J- 4 : ê. bon; 4— 4 ; ê. mauvais; tç] 4 : é. facile; 

•UK : ê. difficile; etc. pour former une locution : être/bon, mauvais, 
facile, difficile/à V : 

- °| — 4 °i| $-4 (4— 4)« - Ce stylo est bon (mauvais) pour écrire. 

~ °l "’l 4 ^ 4 ( 44)* - Ce livre est facil e (difficile) à 

1 lire. 

- Supposition : 112) (*.)■!*-| (4l) : s'emploie avec les V suivants : 

2» 444 : penser; *1*V*|-4 supposer; : imaginer; etc. -./penser, 

supposer, imaginer/que + conditionnel : 

-4b ÿÿ D l4 14 (41) - J'ai pensé que le créancier ne vien- 

c -| ■S)-' 1 }’. droit pas, mais (il) est venu. 

- Concession : 113) (°|, 44~)ÿ% : même si, bien que, malgré : 

_ °)-h-«| 0 .*(•( °|) jl^. a £l °| - Bien que (l'on) soit très riche, 

(on) a des soucis. 


-114)a (a. : explication : mais; 115) □ (a) - a <^5L s 

concession : malgré que, bien que, quoique : 


-°l£b {Jf tH ^2 44* ( 4 0 4) - Le domestique travaill e, mais tra- 

vaille ardemment. 

4H°I Uf V - Bien que les ouvriers travaillent 

4 =t-§ 44* (4 g 4 s. ) bien, le contre-ma-Ctre (les) gronde. 

- Concession avec l'expression d'une intention : 116) Z($) 44 = (1)2=1 
*|-ojo^ = («)pj*i(of = (o)s| 4 ^of = (2.)?| * 1 | 0 |: = 2(f)ai4 «/malgré que, bien que, 
quoique/ +/avoir l'intention de, vouloir/: 


4b 5-44 44 S'-f44 

44 Si 2 4. 


- Quoi que je n 'aie pas voulu aller 
à la cérémonie de mariage de mon neveu, 
je) ne pouvais pas ne pas y aller. 


• - A la fois le temps et l'action en cours : 117)E(^) ^\-./quand, lorsque/ + 

/être en train de V, ê. sur le point de / : 

-44-44 444H A ( 4- ±ÿ°l 44 - Lorsque Jésus était sur le point de 

o) a B |xjsj ... ( i|- A | P 4) partir, deux aveugles (le) poursuivi- 

J " * *** - rent, et s'écrièrent ... 
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- Ressemblance : 118) % , 96- 

-*V°I ^2* V°tè c N 
2* f *| 2* C N 

-2 ‘ÿf 

*|~1 C|-A|»| 


) C |" A |*'| ; comme si : 

- Les balles volent (vers nous) comme 
si la pluie tombait. 

- Il marche vite corme s ’il volait. 

-Cet homme riche a amené une fille 
d'un lettré corme s ’il (V)avait achetée. 


- Prétexte : 89-2) L(^) ÿ A l-2- sous prétexte que (de) : 

ÿfc ^ A U °l ÎN - Sous prétexte d 'attraper (qu'ils 

‘•poï'sL <H -i^ct- 8 attrapent) le voleur, les jeunes hommes 

e ’ e-i *- '* entrent dans le champ de melons. 

- 119)l(i)'2): étant abréviation de ij-i , elle ne s'emploie que sous forme 
d'adverbes *’|“12, SM2. : à tout prix, coûte que coûte : 

- 51*11 *1 •)-. - A tout prix ( je jure), je me vengerai. 

-lii °i *> f - Coûte que coûte , je terminerai ce 

o).o^ ^ u|js| «j. # manuscrit dans un mois. 

- Renforcement de sens avec la répétition du même V : 120) ...2 
121) .. (2J"1 ,.(2)°1 et + résultat / concession : au point de + V : 

c |-. - La neige s 'est entassée et^ entassée 

au point d’atteindre la taille d’un homrr,e. 

°(- - Quoique (l'on) s'écrie en pleu rant , 

en déplorant, la personne morte ne 
revient pas. 

:122) a(£) °|ÿf : autant que : 

- Prends les mets autant que (tu) peux 
manger. 

- Loc. : Possibilité affirmative, renforcée , par la double négation : 

1^3) £(■£) SM & c ï= 2(*rl §j[ c t' s ne pouvoir rien d'autre que de V : 

- Comme S'ôlsu fait la fainéantise, il 
ne peut rien d'autre que d'être en retard. 


- Comme il est le ISème du mois lunaire, 
la lune ne peut ne plus être claire. 

• •• A i 2 £■ c h s ne savoir si ... si..., ne 


- (Je) ne sais si c’est un rêve ou (si 
c’est) la réalité. 

- (Je) ne sais si ce marchand de pommes 
est encore à cet endroit-là au. pas. 


- ^ A ^ HO A fi. * «|u| *|ÿ|. Ÿ 

- °M T “M (-+£ 

SM) Si “N 

- Loc. : 124) u (b. 2, £)*l 

savoir si ... ou pas : 

- °lÿ°I â* A l£M 

- 2 ÿ A p) °^ls. 2 


-‘t °l 2M2 

-fl foi 2 «1*12 *£ A Mê 
2*1 

- Loc. : Degré ou quantité 
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- Loe. : 125) L_ ^, £, £ ,£)*| 8 

ne pas s'inquiéter (se préoccuper) si ..., si... : 

- °| ^ °1i ^“l *1 (8 të»l >. - Cet artiste peintre ne s'inqui ète 

œH <-Vd -il- o)u *1 < 0 ^* 1 ) pas s 'il y a du riz (ou pas), ou s'il 

= , * —— ** —— - y a du bois (ou pas) chez lui. 

c |-. 


- Loc. : 126) L ( t » 2. » £ ) *1 S- 2 — c l on ne sait si .... il est 
possible que — ; 

— 2. “’l^°l ‘-(■■’l- «11"') !— - On ne sait si le bateau, parti à la 

!*<=). (£. a ^| £ 2 - - pêche, va rentrer aujourd'hui. 

- Loc. : 127) L (^-, s., ^i)‘ , |- l c |- ! supposition : il semble (paraît) que 

^o( (k., fi., ÿ) ■>)• i ■ Jl c |- étonnement : on ne sait (combien) ... : 


- °l '’lb % a l '"PI- ^ i C N 

( «N M;) 

- °^'"p|- g *1 £ •’l- £ C N 

- ns* # i i’W îiyN 


- Il semble que ce chien ne soit pas 
le nâtre. 

- Il paraît que le brouillard se lève. 

- Je ne sais combien les gens étaient 
nombreux. 


- Loc. : Interdiction avec un ton a tténué : 128) °H°1 J A 1 — U M ! 

il-n'est pas bon de V : 


_ cj. i oj-oj *n £ o^ a. 


- (Tu) es un enfant déjà grand, (voyons) 
pleurer ainsi! 


- nn 0 ! n — ÿn ^ o' *l : — U H - (Tu) es un homme, (allons) ne sois 
(W°t) pas si timide. 


25. Terminaisons con.i. exprimant l'inten t ion, le souhait, la volonté ou 
la tentative : (g.) T. 

L'intention, le souhait, la volonté ou la tentative sont exprimés par 
(2-)®|. une sorte d'infixe qui s'ajoute devant les terminaisons. Celles-ci, 
avec (£.)2=|, expriment, en plus de leur sens initial, l'intention, l'essai, 
le souhait, la volonté ou la tentative. 

-(£.) , T. Adv., s'ajoutant au R d'un verbe d'action (non au R du verbe 

de qualité ou d'état), forme une locution verbale avec ^Pl - : R-(2.)2=j *)■*}■ - 
R-(«)EU : avoir l'intention de, vouloir, essayer de, tenter de. 

Normalement c'est le verbe *|- c |-qui se conjugue avec toutes les T. Concl. 
et Conj. : 

-(1)2=1 OU (0)2=12 + ^ + ÿ, H, °H, °H, IS. ‘•H 4 *. 2 » 

2t. tli. ••• 

Très souvent le radical c h s'omet pour que(2.) 5=J se fusionne avec les 
T. du verbe |->=|- pour former de nouvelles T. : (o.)e=| , (2.)sj / -| > 

( ! ) e| o| >-|, (oje^-»|i f ( ». ) e=| t| <-) A)-, (1 ) £}(? !*# (2. ) S)2£, ... 
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L’omission du radical oV est facultative; on peut dire ou écrire aussi 
bien (2.) ï\ o(-«i que (2.) . Surtout au cas où l'omission de è]- paraît 

peu convenable du point de vue phonétique, on garde é|- s ^£.31 

••• plutôt que ÿ£- z | ••• 

C2.)3i s'ajoute devant toutes les terminaisons du déclaratif, de l'interro¬ 
gatif et de l'exclamatif pour le conclusif; devant toutes les terminaisons qui 
peuvent s'ajouter au R du verbe d'action pour le conjonctif. Autrement dit,(S.)2=f 
ne peut s'ajouter devant les T. de l'impératif, de l'exhortatif et de l'appro¬ 
batif pour le conclusif; ni après le R. du verbe de qualité qui ne peut expri¬ 
mer l'intention, la volonté, etc.. 

C onclusif 

- °1 & £■ El ÿ c N 

- ÿ*n^ ^ c N 


- La libellule essaie de se poser sur 
le fil de linge. 

- Id. 


C onjonctif 

- A i-£ 1 " , }- A lEj2. H? °l "ÿï- "’l' , ÿ A |£.-* Si (vous) voulez ( avez l'intention d' ) 

aller à Séoul, allez par ce chemin. 

- *l£ £ °! -ÿt - Id. 

Liste des T. Conj. devant lesquelles ( — )?j peut s'ajouter 

- Le numéro est celui des T. Conj. que nous venons de voir. 

- Avec (î.)Bj , ces T. expriment, en plus de leur sens initial, la volonté, 
l'intention, le souhait ou la tentative : vouloir, avoir l'intention de, essayer 
de, tenter de. 


(£.)2=Ms.(4 2) 

(°)e=lb =102) 

(®)eiÿf (82) 

* ->j£(70) 

♦ b *1(94) 

* b- =1|(72) 

* ■’Ha+OO 

* '"l (77) 

» b (73) 

* If S H21) 

» >-| »)• = <-) - 

* s. (48) 

* J “*■ = Z* 


* bf (377 

B hb (50 

1 °K26> 

4 Si (7) 

* ( £|) 2 ( 7 ) 

4 =|-^==p|-K = 

♦ b(40) 

* 2b = £(4) 

“PhS. 

* bf (53) 

- b 2 2 (67) 

(27) 

" A l ÿ = *1 -hb = A l 

» 2 a H8) 

» «H, =H? = 

ÿb (6) 

* ->|°1<68) 

°H"lb (28) 

-, = ntb = ‘ïê (20) 

* 1) “1|(69) 

" cj (49) 

* ÿ°^^b°t :=1 ?b 

‘ ‘-K5) 

* ? =11(93) 

°h , * *lb 

* *1(64) 

-, £. 1 (66) 

v ÿ *1 2 (64) 

» ^ -^b (70) 

» A i°K725) 

» °H44) 
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D'autres terminaisons, ainsi que celles qui fiqurent dans le tableau, 
peuvent s'employer avec le verbe *|- c |-: R- (fL)"i *p-T ou R-(£. ) 2 *|--T. 


- Quelques exemples seulement - 


- i$°\k *S V °I £°1 

t °1 fN 


- Si (tu) veux attraper un tigre, 
entre dans sa tanière. 


" °1 # Mf1S 

1 ? C N 

- u).£) i ^ M2. ^ ÿb c 

- ê o'°i •’hi gfM 

«i *i =)-. 

2 C N 

- * fHb 

C N 

- ‘-t’b ^8< 0 Ki£) 

2 4- §2 b S£(*fM£:) 0 l B N 


p|. - Si (l'on) veut gagner la guerre, les 
armes doivent être bonnes. 

, - Si (tu) essaies de voler (avaler 
gratuitement) l'argent d’autrui, (tu) 
seras puni. 

- Comme l'invité veut s'en aller, père 
l'en empêche. 

- En_ essa yant de monter dans la voiture, 
le voyageur est renversé. 

- M. Dupont avait l'intention d ’aller 
à KyOngdu , mais il (l')a abandonné. 

- Même si je veux aller à (mon) 

pays natal, je me trouve dans une situ¬ 
ation qui ne le permet pas. 


26. Terminaisons conjonctives (ou particules) de citation 

Les T. Conj. de citation indiquent que la proposition qu'elles marquent est 
rapportée directement (au style direct) ou indirectement (au style indirect). 
Elles lient cette Prop. rapportée (Sub)à la principale régie par les verbes 
déclaratifs , dits aussi citatifs ou opérateurs («la. a 

Ces verbes sont très nombreux : 


or c h dire, parler 

gl , o|' c h dire, parler 

$1*1 s'écrier 

fc 9 l *1 ' 

murmurer 

^ a(.o| cj. rrrurmurer 

±. ±. JE se dire 

*\ c \ 

s 'interroger 

c l|ÿ*|- c |- répondre 

*).=(. répondre 

^£-n c i- 

interroger 

•jè c |" questionner 

c | - parler bruyamment 


déclarer 

*t' c t' rendre public £4ÿ*|- c )- penser 


imaginer 

o| Bf. hésiter 

t- *1 hésiter 


ordonner 

estimer 

transmettre 


déclarer 

°HÏ. prédire, prévoir, etc., etc. 


La subordonnée régie par les T. de citation est souvent enchâssée ; la 
principale est à cheval avec le sujet au début de la phrase et le verbe (décla¬ 
ratif) à la fin. Cette structure est identique au style direct et au style 
indirect. 
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- n ^ 0 ê°\ u1 l o* e l '^' 0 l c l'" *U °H 

-g- Subordonnée Suf. --- 

- Principale - 

- Mère a dit : "Demain est ton anniversaire". 

- •in-n hu°i h v®*w b n 

- Mère a dit que demain est mon anniversaire. 


Mais le sujet de la principale peut se mettre à sa place normale, c'est- 
à-dire devant le verbe déclaratif : 

Subordonnée Suf. Principale 

- h|*jo| H ^° e i’ÿ°l«U *HH*|*1 2**ha*K 


Au style direct : Les ^articules de citation s'ajoutent tout simplement 
après les guillemets, c'est-à-dire après le propos directement rapporté; et 
lient ce propos cité à la principale. Ils n'entraînent aucune modification 
au contenu rapporté, y compris les terminaisons. Leur rôle correspond à un 
deux-points (:) devant le propos cité ou à la virgule (,) après le propos 
cité, selon la place de la proposition principale, pour le français. 

Les Partie, de citation directe sont :l29)i\Z, • Ils peuvent 

s'employer indifféremment l'un ou l'autre. 


a. -*l c l|ÿ*| fcî ,0 l 

-"epi, ehi “Vf e]-^)i fetê 

*!■§. ef-'il "»|-i £. i. «I *1 


- "Ce poisson est très grand", a dit 
le vieillard. 

- "Scions, scions la calebasse! Scions, 
scions sulkun-sulkun ( doucement) (ono¬ 
matopée) la calebasse!", s'écrie Hüngpu. 


Au style indirect : les terminaisons de discours indirect servent à 
lier la proposition indirectement rapportée à la principale. Leur rôle 
correspond aux conjonctions que ou si du français, effaçant ou remplaçant les 
guillemets. Lorsqu'on traduit en français une prop. coréenne au style indi¬ 
rect, on peut employer, au lieu de la prop. avec les conjonc. que ou si, la 
locution avec de, suivant la convenance du texte traduit : par exemple, on 
m'a dit de V, on m’a demandé de V, ... au lieu de on m'a dit que, on m'a 
demandé si ... 

Lorsqu'on transforme le style direct en style indirect, il faut procéder 
au changement .nécessaire des éléments syntaxiques ; concordance du sujet, 
de l'objet direct ou indirect, du complément circonstanciel, du temps et de 
la terminaison. 


Quant aux terminaisons, celles du conclusif du style direct sont substi- 
tituées par celles de citation indirecte, correspondantes à chaque forme 
verbale (déclaratif, interrogatif, impératif, exhortatif, approbatif, exclamatif). 
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Les T. Conj. de citation indirecte, comme les autres T. Conj., n'exprimant 
aucun rapport de supériorité ou d'infériorité, sont au degré neutre. Les six 
degrés de supériorité ou d'infériorité du conclusif, qui auparavant ont été 
exprimés par les T. Concl. au style direct, disparaissent au style indirect.C'est 
sur les verbes déclaratifs (citatifs ou opérateurs), pour le style indirect, 
que doit s'exprimer la supériorité ou l'infériorité de l'interlocuteur par 
rapport à soi (le locuteur ou l'auteur). 

Quant aux infixes, temporels, causatifs, passifs, de possibilité, etc., 
ils ne subissent aucune modification; et s'ajoutent comme tels entre le R 
et la T. de citation indirecte. Seuls les Inf. honorifique ou de modestie 
subissent la modification (leur emploi ou suppression). 


Tableau des terminaisons correspondantes 


T. conclusives au style direct 

T. conjonctives de cita¬ 
tion au style indirect 

Déclaratif : R-Inf.- C K *1» H|, (1)1, 

( — )*1 c b °H°1)2 > H- 0 I C |-. (£.;-§- •-I 

R-Inf.-(L, £) c |-2 ( 131 ) : V 
- C U (132) : VQ 

Interrogatif : R-Inf.— ) U K ü) u l» 0 H°1)> 
*|, U N (Di, «-H, °K°1)i. (D'il, (£, 
£)H v \, U 1- 0 I"h (DtHI 

R-Inf.- h. U H »34) : V 
(l) u U(73<4) s VQ 

Impératif : R-Inf.- °h°D. °K°1)*K H «K 1 a K 

d)2j, (iuHH, 1, *1, (1)1, (1) 

(D^i, b(f ) A |i, (i)# A |i, U(£)±.4, 
(1)4.1 

. . . 

R-Inf.- (1) “U (135) : V 

Exhortatif : R-Inf.- *|-, 0 K°1), 'i, (1)1, U(%-) 
A |=h °H°1)i, « (ft) A l c H, (i)-ÿ A |i, A h°l 

R-Inf.- a U(136) : V 

Approbatif ; R-Inf.- (2.) “h *|, 

(1)-I c h 1 (£)*|£, A |l, ( 1 ) *| C K (1) 

l«i c h «(^)i2^, (1)1 «|=|- 

R-Inf.- L(£) =U (131-1) 
-Z" C U(136) : V 

Exclamatif : R-Inf.- (£)£, (b)^4, u l2S=l, (^) 
?■&1 , (fe)^l, *<$, ^ ) u l c h2 N, (l)f ‘■1^2=1, 
(£)2^ 

R-Inf.-(L, (£-)'=)- 2 ( 131-2) :V 
- C U (132-1) : VQ 


- Les VQ (verbes de qualité ou d'état) coréens ne pouvant exprimer l'im¬ 
pératif, l'exhortatif et l'approbatif, les T. de citation indirecte, (1)*|(2, 
, l_(^-) c |-2, Jl c |- 2 , ne peuvent donc s'ajouter au radical de ces verbes 
de qualité ou d'état. 
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s.d. ."444 4±. 4 A H”lt 
42 $*4 ÿÿ c N 

S.Ind. : “t-i ■»)• A l| w |f ^ t 

24 ÿ*i c N 

s.d. 444i4 444 

4# 4 4." 4* 344 Vî<'N 

S.Ind. -I 444 44 c 1ÿ 

*| ->)üt c U V**4. 

I nterrogatif 

S.D. : 44b t- 5) f- 2 A |;ÿ 

r-l ^"îh k ^-44 $24. 

S. Ind. : °EE“i|b 44 f J 
h. ^2 $24. 

S.Z). : "4* °l 4 4 “U 4. 3- ”14 
4 4« 4?"42 £ ±j 4 f 2! 4. 

s. ind. : 4*4 4 4 4» 4, 5. 4 4 

4 4i 42 £ 4 4 f ÿ 4 . 

I mpératif 

S.O. : "££4 4^1 V444t 4 
444- "42 444 4 ÿJH- 

S.Ind. : °|-4 4t <-)-oi|4 ^*^4 4 Al 

$444t 4^i4i 25*4. 

S.D. : ‘‘2 °;j£ *14 24 *2 A |il", 

*U 444 2î»4. 

S. Ind. : 2 4444 2 4 442 

444 4*«4. 

Exhortatif 


-"Père, notre) vache a accouché d'un veau", 
a dit (j’ôlsu. 

ij-- C’olsu a dit à son père que (leur) 
avait accouché d’un veau. 

- Le jeune homme a dit : "Monsieur, je 
suis très heureux de (vous) rencontrer." 

- Le jeune homme a dit qu'il était très 
heureux de le rencontrer. 


- "Monsieur le professeur, que voulez- 
vous prendre?", a demandé André. 

- André (m')a demandé ce que je voulais 
prendre. 

- Sunhüi a interrogé : "Est-ce que la 
tortue est plus rapide ou le lièvre est 
plus rapide?" 

- Sunhüi a interrogé si la tortue est 
plus rapide ou que le lièvre est plus 
rapide. 


- Oncle m'a ordonné : "Va voir ton 
grand-père à l'hôpital." 

- Oncle m'a ordonné d’aller voir mon 
grand-père à l'hôpital. 

- "Confiez-moi ce travail", a dit le 
chef du bureau à son directeur. 

- Le chef du bureau a dit à son direc¬ 
teur de lui confier ce travail. 


S.D. : "444 3 14441 " 42 A I®1°1 ■ "Papillon, allons (avec moi) au mont 

*=(-. vert", dit le poète. 

S.Ind. : 44 4 o* 4 442 A l®1°| - Le poète dit au papillon d'aller (avec 

lui) au mont vert. 

s.d. : "4444. 4444 ^4*K - Sunhüi a dit : "Tante, allons jouer 

U ai 421 "42 è^l4 22* 4* avec moi au jardin aérien! 

S.Ind. : 2 44 4*t-44 w I4 - Sunhüi a dit à sa tante d'aller jouer 

jJ“o] aj~o| £.4 442 22 l|e N aveo elle au jardin aérien. 






138 


A pprobatif 

S.D. : "H*, «M^*)1 2$ 

ïlll Ÿ**h3 B N 

S.Ind. :*p|£ «f$.i|«1 -»h 

^i°l ÿ(f)*« c N 

S.D. : "Z *l£ *H*PIS-I" 

«u ^ÿ°i ÿi« c N 

S.Ind. : z «1| Z £ *1- 

^ÿ°l ÿÿi. 

E xclamatif 

5.0. : M =Lf«| £ H®| °1|^ o)-*. A ! 

m \l StP«°l VÎ* B N 

S.Ind. : § HU£ °l f ÿ®| D l|$- 

Q rt B ^!U ŸS'N 

S.D. : “2»H1*Jt Vÿ^l*»U 

2 >H VS |c N 

S.Ind. : 2 S*»H *lt ÿ'-ph 

ÿî* B N 


- "Moi aussi, j'irai au pique-nique", a 
dit le maître. 

- Le maître a dit que lui aussi irait 
au pique-nique. 

- Le chef du bureau a dit : "Moi aussi, 
je participerai à cette démonstration." 

- Le chef du bureau a dit que lui aussi 
participerait à cette manifestation. 


L'alpiniste a déclaré : "La montagne 
avec ses feuilles rougies est très jolie." 

- L'alpiniste a déclaré que la montagne 
avec ses feuilles rougies a été très jolie. 

- "Le chat a attrapé un rat!", a dit (ma) 
soeur aînée. 

- Soeur aînée a dit que le chat a attrapé 
un rat. 


- Les T. Conj. de citation indirecte pour les copules, «| c |- t «PH» sont 
98-1) «|-2 au lieu de <pour le déclaratif; 133-1) u l=2 au lieu de £.(i)'-| ! 2 
pour l'interrogatif : 

S.D. : «|f& ÿ 

Vs"°i 'ï’ÿÿ'K 

S. Ind. : Z a) «|f »| ÿ f § 

«142 

S.D. : »*1 «-f l*V\ “| M A l I 

«H «Uî H «|-2 - 14 . -»|- «PH 

11 f S C N 

S.Ind. : o| a. o)-*-)a<.| 2 . 

tsi* 

D 'autres T. Conj. de discours indirect (citation indirecte ) 

La principale, régie par les verbes déclaratifs, peut devenir, à son tour, 
une proposition coordonnée ou subordonnée par rapport à la proposition sui¬ 
vante, en associant après le R des V déclaratifs les T. Conj. de coordina¬ 
tion ou de subordination. 


- "Je m'appelle Kim Pok-tong", a répondu 
l'étudiant. 

- L'étudiant a répondu qu'il s'appelle 
Kim Pok-tong. 

- Minsu a demandé à son oncle : "Cet 
objet bleu, n’est-il pas une soucoupe 
volante?" 

- Minsu a demandé à son oncle si cet 
objet bleu n 'était pas une soucoupe 
volante. 
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- ÿVÿii.i - *U. ^5 I Vc N 

Proposition Suf. - Proposition 

- C'Slsu a dit : "La vache a,accouché d'un veau", et il est allé à l'écurie. 

- %y±.-<\ 41t ( ÿ) 444 ''h 1444Î4. 

Subordonnée T Princ. T __ 

Subord. Principale 

- Comme (il) a dit que la vache a accouché d'un veau, (son) père était content. 

Le verbe 44 représente tous les verbes déclaratifs; et presques toutes 
les T. conjonctives, de coordination ou de subordination, qui s'ajoutent à 
son radical 4 , peuvent se fondre, avec l'omission de 4 , avec les T. Conj. 
de citation indirecte pour former de nouvelles terminaisons en quelque sorte 
(l'omission du radical n'est pas possible pour tous les autres verbes décla¬ 
ratifs). Cette fusion (avec l'omission de particule 2 et celle de o(-) reste 

facultative. 


Déclaratif, approba 
tif, exclamatif 

Interrogatif 

Impératif 

Exhortatif 

R 

+ (Inf.) + 

P. + 

(Inf.) + 

R 

+ 

R + 



ISH2XXI H 


MS.) + 


C 2.) 3J- + 

xhZL îrp +■ 

xi + 

15 

= 15 

15 

= 415 

15 

= 15 

15 = 

15 

i* 

= 1* 

1* 

-41* 

1* 

= 1* 

1% = 

1r 

14 

= 14 

14 

= 414 

14 

= 14 

14 = 

14 

14 

= 14 

14 

= 414 

14 

= 14 

14 = 

14 

25 

etc. 

= 2£ 

2^ 

etc. 

= 42 5 

2 b 
etc. 

= 25 

etc. 

25 

b 4 

etc. 

= 54 

5 4 

etc. 

= 45 4 

5 4 

etc. 

= 54 

5 4 = 
etc. 

5 4 

ÿ 4 

etc. 

= ?4 

ÿ4 

etc. 

-4ÿ 4 

etc. 

= 5*4 

ÿ4 = 

etc. 

ÿ4 

H 

= «H 

H 

4? 

= 


H = 

»i 

etc. 


etc. 

etc. 


etc. 


e(f> 

etc. 

*14-2*14 

a(f)*l 

etc. 

4 =444 

S(f)* 

etc. 

14=244 

2<f)*l 

etc. 

4=2*14 


- Ainsi, la fusion ou la forme abrégée s'applique à toutes les T. Conj. 
de coordination et de subordination. Toutefois, cette contraction n'étant 
destinée qu'à l'économie de langage, et qu'elle est facultative, elle ne 

se fait pas dans le cas où la prononciation de la forme abrégée serait diffi¬ 
cile ou bizarre, notamment pour l'interrogatif. 

- Quant aux T. commençant par (—)&\ , exprimant l'intention, la volonté 
ou le souhait, elles peuvent s'ajouter au R de tous les verbes déclaratifs, 
sauf 44 en tant que verbe déclaratif. 
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- °*°1 " *)'2 — °l H HHH - il m'a dit : "Crois en Bouddha!" 

. 2 *it h°ii **it s £31 - Il m'a dit de croire en Bouddha. 

- 2 °ih 4<ii vit- “U - S'il me dit de croire en Bouddha, 

o|*|£. = (j'y) croirai. 

- i °) '»!- ^ ÿl *|- I 2 ”!*]£.- Id. 

- HH H °11 U M - m \i H;? C N - Puisque tu m'a dit de sortir, alors 

~ je suis sorti. 

- Hp|- H°11 HH HH H HJ-H- - id. 


- 2 H «il 2 èl-ÿ HS. 

2 H «N 

- 2 If 2îHH£ U 1 s. SlH«K 

" 2 ■’t- l°l ■’l-^2 n? Hs. H “K 

- 2 t°l ■’TO H S. HH- 


- S'il t'a dit qu'il viendrait, toi 
aussi , viens. 

- Id. 

- S’il te dit d'aller ensemble, toi 
aussi, vas(-y). 

- Id. 


- 2 ■’)• “(•“ Hi 2 H ÿ°|-£ ai c |- 

2 H H 4- 

- 2 •»)- “hÜHÿ 1*1 ÿ c h2 


- S'il {te) dit qu’il est occupé, dis¬ 
lui que cela ne ferait rien qu’il ne 
vient pas. 

- Id. 


Récapitulatif : Tableau de terminaisons conjonctives 

DE COORDINATION ET DE SUBORDINATION 


- Les premiers numéros indiquent les groupes de terminaisons conjonc¬ 
tives, et le numéro suivant entre parenthèses indique celui des terminaisons 
conjonctives elles-mêmes. 

Groupe de terminaisons conjonctives : 

A. Terminaisons conjonctives de coordination 

1. Faits simultanés, juxtaposés, 2. Faits successifs, 3. Fait qui s'oppose 
à celui de la prop. suivante, 4. Fait opposé avec renforcement de sens; 4-1. Obli¬ 
gation manquée, 5. Fait qui s'ajoute à un autre, 6. Liaison des prop. interroga¬ 
tives. 

B. T erminaisons conjonctives de subordination 

7. Temps, 8. Fait interrompu, 9. Action en cours, 10. Action immédiate¬ 
ment suivie d’une autre, 11. Fait qui s'accentue ou qui s'intensifie, 12. Répé- 
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tition ou alternance; 12-1. Fait négligé, 13. Choix d'un fait, 14. Hypothèse, 
supposition et condition; 14-1. Hypothèse, 14-2. Conditionnel, 14-3. Autres 
terminaisons exprimant la condition, 15. Condition obligatoire, 16. Concession 
ou opposition; 16-1. Concession, 16-2. Concession avec renforcement de sens, 
16-3. Concession ou opposition avec l'idée d'insuffisance, 16-4. Concession 
avec mécontentement, 16-5. Concession avec mépris ou sous-estime, 17. Cause ou 
raison; 17-1. Interdiction ou négation, 17-2. Raison avec résignation, 17-3. 
Autres terminaisons exprimant la raison ou la cause, 17-4. Conséquence avec 
l'expression d'un sentiment d'inquiétude, 18. Préférence d'un fait à l'autre; 
18-1. Préférence d'un fait à l'autre, 19. Rappel d'un fait manqué du passé 
avec regret; 19-1. Regret pour un fait irréalisable, 20. Aboutissement, 21. 
Explication ou précision; 21-1. Explication avec rappel d’une action en cours 
dans le passé et avec un doute, 21-2. Explication avec un doute, 22. Fait 
exprimé d'une autre manière, 22-1. Explication avec le sens d'opposition, 

23. But, souhait et intention; 23-1. Souhait ou intention, 23-2. But ou objec¬ 
tif, 24. Autres terminaisons conjonctives de subordination, 25. Terminaisons 
exprimant l'intention, le souhait, la volonté ou la tentative, 26. Terminaisons 
conjonctives (particules)de citation ; - Au style direct, - Au style indirect, 

- Autres terminaisons conjonctives de citation indirecte. 

T erminaisons conjonctives 


1^ 7 (70) 

11 ... 11 73(39) 

II 77-3(76) 

. 11 ... 11 72(36) 

III 7(77) 

1b 4,7,74-7(9) 

If $ 7(27) 

Tl °)-k. = t| “F 76(5 7) 

•H) 20(84) 

-h|a 20(85) 

J*l2 26(736) 

2 7,2,3,27(7) 

. 2 ... °1 24(720) 

.2 118 
2^=i 2(4) 

. 2 b (.£) 11 8 
2*1 2(3) 

(«1,111 2 1b 17-7 
(77) 

2 24(110) 


2*f 23(702) 

.2*1 ni 23-7 
(°|-)-aF=H 24(707) 

1 b (Z 1 ) 1 ^ 5-1 

1 b (z').*.(-) 1 . 1 b 

(Z 1 ) •••*] ? 3,76-3(59) 

1b (Z')...y(b)11 = 
(b) 11b/ 16-3(59) 

1 “Hf °i| 77-3 

i inn 23 ( 705 ) 
il g ni 23-7 
t| n/n ib - n ^ - n ‘Sê/ 

74-2 

1 °i| 77,24(68-7) 

(»)-) 1»i| 24(707) 

1 °i| f 1 77(68) 

1*1 77(69) 

L(b,b. S 1 ) 1 * 1 24 

(727) 


L(b,b) 1 1 77(67) 

ub.^,ÿ.S )1 

(b.M.ÿ. 2*)1 72(33) 
(L,b) c U 26(737) 

( t-.b> 1 b 1 ..-< 1-^)1 

b*l 73 (47 ) 

(L, b ) 11b 16-3(59) 

<L,b) ims.=*u/, 

( ib>1b-/» v 1s.=ns./ 

76-3(57) 

nn/^E^ns./, 

1 1è-/^ls.= ns./ 

76-3(58) 

(L-,b)1 è l’ 0| l 21(90) 
(L,fe)^ A U 21,24(89) 

<L,-fe) 77-3,27(77) 
(L,b) 76-5(67) 

.( L,fer)«=nn ^nn 76-7 

(i-.b.^,n,2?,gj)ÿn 

76-5(62) 
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Terminaisons conjonctives (suite) 


L.(t.,£)ci| 1,16,21(12) 

2. H*•• 2. u | 72(35) 

£(f)«l| 0 f =2(£)H=1 °f 

U(fc:,£)‘ s1 l ,s K 5(76) 

2. «fi 23-3 (706) 

24(776) 

l_(^) =1)5. 7, 76(73) 

27(87) 

2(£ ) ÿa = e(f)ÿ â | 

. L<fc.ê)°ls.-/£*ni s 

"ffc% 72-7 (737) 

20 

2 A f*fl/ 76 

( 2. ) u | 7, 77,27 (77) 

2(f)S V S* 76-3,78-7 (55) 

L(^)%... (fc)§ MW) 

.(«H... (2. H 12 

a(f)“|- 0 ilb = a(f) “f? 

L(b.£)f 76-2(53) 

(34) 

78(80) 

Ub.Sr.a.f jH» M f°1fc* 

( 2. ) H »f =(2.H*ffc = 

5(%)^°1 $i c f - a (*> * 

“I-? 1 , “f°ii°f/77-2,27(72) 

(2.)Hÿ 7, 77(79) 

“f*i| $=f 24(723) 

L(t,a.)a = u(t.,a.)i a 


2(f ) g “1*1 5(75) 

22(95) 

c f 8(26) 

2(f) A l| 24(7 777 

L(fc,£.£.f)*] e h >7-3,27, 

. c f ... c f 72(33) 

£(f) / 1«f 77-4(78) 

22(75) 

• c f *n°i 8 

2($>** 7 7 (3 7) 

Ufc,ê,B,$>*|... L <r. 

c Pf, B f»ft = B fZS B f*f 

£(§)*>»£ 23(704) 

ê,2,f)*l 2 5 c h24 

i 8(27) 

e(|)ÿ 0 hb r a(|.)« 0 )°| 

(724) 

=(-2 26(732) 

ÿ = E(f)^°l;?ê 2 3 

. L(fc-.ê.^,f = 

C M“I 22,24(96) 

(703) 

“V c f 24(725) 

C H, °I‘-I 0 fb= c l u lÿ = 

2(f)°| ÿf 24 (722) 

L<fc,*,£.'t)*|S. Ü c l 

8(28) 

2(i)ÿ A l1t = 2(f)*Hÿ 

24(726) 

°l«fS. 76(49) 

22(97) 

Ufc,£,2.f-)*l«f 2 ><75) 

ÿ°i| 27-7(93) 

2(f) ÿS. 20 

‘■h ®l c f 24(708) 

5.* 20 , 23 - 2 ( 86 ) 

2($)*l u f 4-7(74) 

(2.)H 3,76-3(5) 

(2.)^ 3,27(7) 

2( §■ ) *1 *-| 27 (88) 

.(£-) '-h >«-f 73(38) 

s....a = 

' S(§)*| «f 27(75) 

(« >«-ff 76-3(54) 

& ■’N-S ■’h 

2lt>*l B fS. 76(50) 

(2.)‘-fi 26(734) 

=f£ *1 73(47) 

a(t)*lÿÿ 76-3(56) 

SL«fi..y2.*-f-fc«1/-..* 

24(7 78) 

£(§)*> =1) = £($)*> c 1fc = 2 

*f=f 76-7 

2<t>"Mfc = £ (f )*f 

(A)*! CK 77-2, 78,27(73) 

i«M 7(78) 

(°lt°H“)*f 74-2,22-7(98) 

t «fÿ «f«1fc = t «fÿê 

■V 76-7(52) 

«fi 26(730) 

74-3 (43) 

ÊL(f )«f 24( 7 77 ) 

(2.) «fi 26(735) 

2.‘-fi 26(733) 

2(f) «f*l? = 2(§ )«f A | 

(2.) «fi 76-4(60) 

2. H 78(79) 

<*ft=£(£ )«f*l^ê 

7(25) 

(°I,°M-)«M 77(65) 
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Terminaisons conjonctives (suites) 


<°l, °h'-l ) 17-7 (77) 

/(2.)ÿ = (2.)°1t =<-) 

“(•(“DS- 16(48) 

(«)n o K (£)«|-*Kte = 

?£/-• 2<t )** 77 

0 H°1) 0 S 0 H°1) 0 f 0 ^ = 

(2. )"^ÿ 75(46) 

07) 

0 K°1) 0 fÿ 75(44) 

<i)«t°Wt (i)W^ ! 

(2.7 =(2.) = 

- °K °i ) °l= 2 “H- *6-7 

(0 /5(47> 

(2. of 74-2(42) 

°K # 1) # W. °K°i) 0 »=^l 

(2.,%)«)...(£.,!:)?• 72 

/(2.)ÿ = (2./>1fc = (2.) 

D |-b - 0 K°1) 0 H ÿ = 

(32) 

ÿê/ + A-)? °te = 

°H *17 °H 75(45) 

(£.)•! 23(700) 

2.^ÿ/ 79-7 (83) 

°K*1t # 1) A l 77(64) 

(i)H 24(772) 

(•)ÿ.. .*(•*, s! H 

°K 0 D A 1 0 f 24(728) 

(°l,°hl-)?f 24 ( 773) 

78-7 

0 t’( o 1) / it 77-7 (70) 

<2.)1 23(707) 

(2.7^^, (2.)^^t = 

°h (°i. °D °ï , °\ (^, °1) 

(2.) -U 23(702) 

(2.)^î|, (2.)î' A l£ 

°ïÿ - °\ (°1, °i)°f 

(2.) =1 7(24) 

9(29) 

-(-t 75(44) 

(2.) l’-l 7(23) 

(2.)££ 77(66) 


(2.)"H*t 5(76) 


£ = °K°1) °M? 75(45) 

(2. ) S. *h<*1 77-3 

*(«}■, 2))fc*| 27-7(94) 

°1 77-3 

(•1, 0 M-)£*1 2(8) 

ÿ)°1«t-? 19(87) 

.£ 24(7097 

(2J-M 27(97) 

.4Uÿ, 2 H ■!•?... 

. °i c ifn°i = ®i c i*H = 


ÿÿ 79-7 (87) 

°1 °l = 

□ (%) # i, b 01 ! 24(774) 


»1| - »i( ; 

p(A)«>i|S. 24( 7 75) 

2>>t1 '? 

»il = »1| aj*i) 

□ (f)°U $ là 

.^(•S ÿ)i ÿ..^(“). 

a 1 = ° 1) âj*)j; oi| 

(2. ) ”•! 17-3(74) 

2)>t1 

» 7-3 

(2.)"1 7,3,9(2) 

*.(SS 2)) x U--fe 

.£ S 1 *! -0 ! 77-3 (709) 

(2. ) ”1... (2. ) "1 24(727) 

78-7 

(o|,<>H-)A 27(92) 

(2.)"1t = (2.)ÿ = (2.)ÿê 

4C(“h^)t^J c t| = ^(°),^) 

( Si-) °i 22-2(99) 

7, 74(20) 

f *i c 1fc = 4M SS s>)f 


<i *)•■ H, o\ *|-ÿ 74-2 

*l£» 77-2(73) 

*)- 7,70(22) 

/( 2. ) "1 fc = (2.)ÿ/-<g"H 


*1-2 26(736) 

76-7 

0 K°1,°1) 77(63) 

70(30) 



"f-t. = *| j4 2,76(6) 


5. (- k |-2) 24(7/9) 
26(729) 
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CHAPITRE IV. LE MODE DERIVATIF DES VERBES 


Le mode dérivatif ( *13 $, î-£r) sert à modifier la qualité (ou la 

fonction) des verbes (d'action; et des verbes de qualité (ou d'état), y compris 
les copules, à l'aide de terminaisons correspondantes qui s'ajoutent après 
leur radical (racine). 

Malgré cette transformation grammaticale, les mots variables ne perdent 
pas pour autant leur propriété verbale, ni leur sens. On peut leur assigner 
un temps, et les rendre causatifs, passifs et honorifiques grâce aux infixes 
qui s'insèrent entre le R et la T, comme pour le conclusif et le conjonctif. 

Le dérivatif distingue trois formes : 

- Forme relative ou adjective ) 

- Forme adverbiale ( t- 

- Forme nominale ( gi tïj ff* ) • 


A. LA FORME ADJECTIVE OU RELATIVE DES VERBES 


I. Généralités 


La forme adjective ou relative ( ÿ®^ °|, nïifïffjj sert à donner aux verbes 
un caractère qualificatif déterminant les substantifs (noms et pronoms). 

Si un verbe ou verbe de qualité, tout seul , sans autres éléments synta¬ 
xique, est employé avec une terminaison qui en fait une sorte d'adjectif quali¬ 
ficatif; alors la T est adjective : si un V ou un VQ d'une proposition est 
marqué par une T qui rend déterminante cette proposition ; alors la T est 
relative . Les T adjectives ou relatives sont identiques; elles sont adjectives 
ou relatives selon les circonstances de leur emploi. 

Terminaisons adjectives ou relatives 


Temps 

Après le radical 

des verbes 

des V de qualité 
et des copules 

Présent, présent 
progressif 


L / £ 

Passé 

L / 2. 

- 

Futur 

£/ f 

- 

Passé progressif 

ÿ 

- 

Accompli passé 


°W<H) 

- ÿ/JJ : infixe de passé 

- (£.)Jipeut s'ajouter devant tou 
l'intention, le souhait ou la te 

tes ces T pour exprimer 
ntative. 
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1. Forme adjective des verbes 

Lorsque le V ou le VQ seul s'emploie avec les T. mentionnées plus haut, il 
se transformeenune sorte d' adjectif qualificatif déterminant , se trouvant 
toujours devant le déterminé qui est un nom, complet (indépendant) ou incomplet 
(dépendant), ou un pronom. 

Sauf la T L/ £ > indiquant le présent pour les VQ, et la T u/i , indiquant 
le passé pour les V, toutes les autres constituent, en fait, la forme relative avec 
d'autres éléments syntaxiques qui ne sont présents que dans l'esprit du locu¬ 
teur ou de 1 'auteur. 


Le radical 
qualificatif. 

verbal marqué par la T 

i- /£ pourrait s 

'assimiler à un adjectif 

Verbes 

- s. t A HHf ) 

les gens qui viennent A |-*V( ^ > 

ies gens qui s'en vont 

- Slb $» 

le livre (que je 

- ÿ 

le riz (que je suis) en 


suis) en train de 
lire 


train de manger 

-ê A te>t 

les gens (qui sont) 

- ? A i^t 

les gens (qui s'en 


venus 

sont) allés 

- 

le livre lu 

- ÿfc y 

le riz mangé 

-i A te*t 

les gens qui vont 
venir 

- ÿ A hÿf 

les gens qui vont 
s 'en aller 

- lit s* 

le livre à lire 

-*4 4 

le riz que (je) mangerai 

- i ÿ 

les gens qui étaient 

" ■'te» A |-#f 

les gens qui étaient 

en train de venir 

en train de s'en aller 

- uÿ y 

le livre (que j') 

- 22 $ 

le riz (que j’) 


étais en train de 
lire 


étais en train de 
manger 

- £> c i 

M. V- 1 O Z 

les gens qui ont 

- 22 

les gens qui s 'en 

été venus 


étaient allés 

- «loi ci * 1 ) 

21 M. <_ -I 

le livre (que j’) 

- 222 ïf- 

le riz (que j')avais 

avavs lu 

Verbes de qualité 


mangé 

H* 

2 |j| 

w 

O 

1 

jolie fleur 

- °H °1 2 

belle femme 

A te v 

homme jeune 

-teê °i^ 

femme âgée 


lune claire 

- Stè f 

eau pure 

% 

ciel bleu 

-S!ê “tel- 

vaste mer 

- Vfc 

petite maison 


grande maison 

- ÿ ÿ ? A té 

employé honnête 

- °tel 

enfant sage 

- nt c Hgÿ A i3 

époque qui était 

- *ÿ 

maison qui était 

belle 


petite 

■ïW? ''W 

famille qui a. 
été malheureuse 

- $22 

temps qui avait été 
beau 
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2. La forme relative des verbes 

La T. relative, s'ajoutant après le radical d'un V ou d'un VQ qui se 
place obligatoirement à la fin de la proposition, sert à rendre cette propo¬ 
sition déterminante. Celle-ci se trouve toujours, comme tous les autres mots 
adjectifs déterminants, devant le déterminé qui est un nom, complet ou incomplet 
(dépendant), ou un pronom. 

Le rôle de la T. relative correspond à celui des pronoms relatifs du 
français : qui, que, où ; et permet à la proposition régie par elle de se rappor¬ 
ter sur le déterminé qui suit. En coréen, le déterminé est le conséquent (+-£* A h 
f&fT&ÿ ) par opposition à l'a ntécédent (£l ) du français. 

NB : Pour le coréen, le déterminant, que ce soit une proposition relative, 
un adjectif invariable ou un adjectif dérivé du V ou du VQ (forme adjective), se 
place obligatoirement devant le déterminé. Plus les déterminants sont nombreux 
ou longs, plus la partie qui précède le déterminé se prolonge vers la gauche. 
C'est pour cette raison que le coréen est appelé, comme le japonais, une "langue 
à propension vers la gauche"(1) ou "centripète". 

- (1) Susumu Kuno, cité par André Fabre dans "Comparaison typologique du 
japonais et du coréen". Langages, N° 68, déc., 1982. 


La proposition relative ne se place pas toujours immédiatement devant le 
déterminé. S'il y a d'autres déterminants, comme les adjectifs démonstratifs ou 
qualificatifs, ils peuvent se trouver entre la proposition déterminante 
(proposition relative) et le déterminé. Mais ces divers déterminants, de nature 
identique ou différente, peuvent échanger, entre eux, leur place. 

Le conséquent déterminé peut devenir le sujet, l'attribut, le complément 
d'objet direct ou indirect et le complément circonstanciel, en leur associant 
les suffixes casuels. 

- 4b ±2i Hb 4- - 2 4 * i °l 24. 


- 4b 4i3 4 g (a t-) 4* 

Prop. relative T oonséq . 
Déterminant Dét.né 


- Je lis un roman. Il est écrit par I Hyo-sôk. 


- Je lis un roman qui est écrit par I Hyo-sôk . 

Antéo. _ Prop. relative _ 

Dét.né Déterminant 

i_j- 

- «ïb f II b 4 « 2 A. g g 4*34 24. 

- u i|4 g|b 4* 3 4 34* 

Pelât. T Dét.né 


- Je lis un roman. Il est écrit par I Hyo-sôk. 

- Le roman que je lis est écrit par I Hyo-sôk. 
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Concordance du temps de la proposition relative 

La proposition relative doit marquer le même temps que la phrase qui 
est transformée par la T. relative. 

1) 2 Présent/conséquent (déterminé)- complément du nom;Sprésent/consé- 
quent-thème : 

7-7. *4-<°l) c N 2.*J t-i. ^ ■’lfcfc 

7-2. ^4.o|(»|U) |Z, -’lfê *\ c \- 

i_j- 

7-3. "’l-g- °1 If y **<°I> C N 


1-1. M. Kim est un charpentier. Son coeur est généreux et ses techniques sont 
excellentes. 

1-2. Le coeur de M. Kim qui est un charpentier est généreux et a des techniques 
excellentes. 

1- 3. M, Kim dont le coeur est généreux et dont les techniques sont excellentes 

est un charpentier. 

2) 2 Passé/conséquent-thème; 3 présent/conséquent-complément d'objet direct : 

2- 7. <-)-£ °)-Mju| m a|a,| . 2 a)j- k. ^1°|2 “t%ol- c )-. 

2-2. Hp|- A |-S fl ( «| L ) Jfi. *<»|2 

2 - 3 . ‘-(■k. jg. y?.i(»lL)(-*<»|2) A l-5-?l c N 

2-1. J'ai acheté à (mon) père un pardessus. Ce pardessus est de couleur noire 
et chaud. 

2-2. Le pardessus que j'ai acheté à (mon) père est de couleur noire et chaud. 

2- 3. J'ai acheté à (mon) père un pardessus qui est de couleur noire et qui est 

chaud . 

3) 2 Progressif (imperfectif) passé/conséquent-complément d'objet indirect; 3 
passé/conséquent-complément du nom (cas génitif) : 

3- 7. 

3-2- «Wl- 

3-3. i h* (H 1 -) ^^2? C N 

3- 1. Yônghùi a envoyé une lettre à C’olsu. Le père de C’olsu était un juge 

de tribunal. 

3-2. YSnghüi a envoyé une lettre à C’Slsu dont le père était un juge de tribun al 
3-3. Le père de C’Slsu à qui Yônghüi a envoyé une lettre est un juge de tribunal 
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4) 2 Présent/conséquent-complément circons. de 1ieu; 3 futur/conséquent- 
thème : 

4-r. y 3L°I i) c N Hb 2 iLif 7 ,0 I c K 

4-2. h °ib j L*!*! H b *££ '2l # l B N 

4-3. if» ^.n*H»|-a) Af ojej.. 

4-1. Il y a une maison au milieu de l'tle. Dans cette maison tu trouveras un 
trésor. 

4-2. Tu trouveras un trésor dans une maison qui se trouve au milieu de l'-ile . 

4- 2. La maison dans laquelle tu trouveras un trésor se trouve au milieu de l'-Cle. 

5) 2 Accompli passé/conséquent-complément circonstanciel de temps; 3 passé/ 
conséquent-complément circonstanciel de temps : 

5 - 1 . »*fc *13 f ^2 ®l J) C N 2^ b°i ÿ c N 

5-2. Hpl- *13» 5 2 2^ b °l 

5-3. b°l »(3.L) 2J^ ’-l-b *13 f 52 °>2) C N 

5 - 2 . Ce jour j'étais en train de marcher sur la plage. Ce jour-là il a neigé. 

5-2. Le jour où j'étais en train de marcher sur la plage, il a neigé. 

5- 2. Le jour où il a neigé , j'étais en train de marcher sur la plage. 

6) 2 Présent/conséquent-attribut; 3 accompli passé/conséquent-complément 
circonstanciel de lieu : 

6- ;. '■W °w £ A lb * °1b b*Pï 

6-2. ^v\ £ A ib “ih s- ÿ 3 c n 

6-3. s. A 13(°13)3 b*M- ÿ c N 


6-1. La ville où j’avais voyagé était Venise . A Venise les canaux sont nombreux. 

6-2. La ville où j'avais voyagé (que j'avais visitée) était Venise où il y a 
beaucoup de canaux . 

5-2. Il y a beaucoup de canaux à Venise qui avait été la ville où j'avais 
voyagé (que j'avais visitée). 
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- Expression d'intention, de souhait, de tentative ou d'essai : 

La proposition relative peut exprimer ces sentiments avec 1 ' infixe (2. )Z=| 
qui s'ajoute entre le radical du verbe et certaines T. relatives comme b* 

: R -(2Jait, (2.)gÿ. 

Si l'on emploie la locution (2.) *12 *|- c |- , toutes les T. Rel. peuvent 
s'ajouter après le R , *}■ s 


Mpï g 2.Mb (^ili Jb 

2 2°l °M C N 

Hp|- (2 A |M2 e n*il 

u|a.o| 

^V\ (ÿ4 izji 

lê "I C H^£^°I C N 


- Ce que je veux obtenir n'est pas 
cela. 

- Le poste de télévision que j'ai voulu 
réparer est complètement tombé en panne. 

- La personne que j'avais voulu rencon¬ 
trer est le président de cette université 


- Renforcement de sens avec la T. adverbiale et avec la T. adjective ou 
relative, qui s'ajoutent au R. du même VQ ou des V de la même nature : 


- R- '"h R- *-/ b : cette forme ne 
par une consonne, 

-R- c | R- <-/ b : elle s'emploie 

- R- L«=1 R- L ri ne s'emploie que 
et ne s'applique qu'aux verbes. 

- 

- ■’H J cl L) 

- 'àt. ^ 

-% 

- 

- $*l ( A | L. J L) 3 


s'emploie qu'après le R du VQ, se terminant 

après le R de tous les VQ, 

sous la forme donnée en exemple ci-dessous, 

- Un roc (qui est) si grand 

- La nuit si longue (interminable) 

- La mer si vaste (tellement vaste) 

- Le ciel si haut 

- Le palais si grand 

- La situation très difficile (comme si 
quelqu’un tombe au-dessus de la personne 
qui est déjà à plat ventre) 


- Les infixes verbaux, causatifs, passifs, honorifiques, etc., peuvent 
s'ajouter devant les T. adjective ou relative, sauf les infixes temporels, 
car ces T., elles-mêmes, expriment le temps. 
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3. Forme relative du discours direct et indirect 

Le discours direct (style direct) et le discours indirect (style indirect), 
peuvent être rendus relatifs avec une modification à la fin des terminaisons 
conjonctives de discours direct et indirect. 

Cette modification consiste à substituer -fe: à JL, la particule par 
laquelle toutes les T. Conj. de discours direct ou indirect se terminent : 


T. Conj. de discours 
direct et indirect 

T. Rel. de discours 
direct et indirect 

R-Inf.- 

R-Inf.- 

Discours direct 


"-"o(-i + VD* 

"-^ + Suf.Fonc.** 

n-“«1-1 + VD 

"-"«te ÿ+ id. 

Discours indirect 

- Déclaratif 


(L, t) c U + VD 

/(L, fe)=te =(L-,b)ÿ/ + ÿ + id. 

+ VD 

/«te= üV + ÿ+ id - 

(°l, + vq 

/“te = ?/+ ÿ + id. 

- Interrogatif 


h. u )2 + VQ 

/« «te = « t*7 + f + id. 

(2-)«U + VQ 

A S.) «te = <2.)«V+ ÿ + id- 

- Impératif 


( 2. ) «U + VQ 

/(2.)-te = (2-)?/+ f + id. 

- Exhortatif 


*(■1 + VQ 

/«te = £ty+ ÿ + id- 

- Approbatif 


(L,£l c l-2 + VD 

/(L,fc) c te = ÿ + id - 

Jl c |-2 + VD 

/J B te s J?/ + id- 

- Exclamatif 


(L , £ ) =1-2 + VD 

/(l-,b) «te = ÿ+id* 

=1-2 + VD 

«te + % y + id- 

(°I,°M-)*U + vd 

«te ♦ ÿ + id- 

* VD : Verbe déclaratif (citatif, opérateur) 

** Suf.Fonc. : Suffixe fonctionnel (cas-sujet, thème, COD,.. 
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Contrairement aux autres propositions qui deviennent relatives avec les 
T. relatives qui s'ajoutent après le R. ou le R. + Inf. de leur V ou VQ, 
les propositions au style direct ou indirect deviennent telles quelles, rela¬ 
tives grâce à cette modification à la fin des T. Conj. de discours direct ou 
indirect : £ à la place de 2 . 

Ainsi, ces propositions rendues relatives se rapportent aux noms qui font 
partie des verbes déclaratifs (citatifs, opérateurs;. Il faut rappeler que pres¬ 
que tous les verbes déclaratifs sont des verbes composés (dérivés) de nom + 

eH parole >*\ c \ parler, dire °l conte)oi^conter, dire, parler 

£l ÿ ( déclaration ) *l' c h déclarer *1 ( question ) *) c l" interroger 

( réplique répliquer ü. 5. ( reportage) rapporter 

ÿ ÿ ( ordre ) *|" c h ordonner ^ lj ( jugement ) è ) c ) juger 

etc., etc. Les V déclaratifs sont très nombreux, et ils sont représentés par le 
verbe ( : parler, dire, déclarer. 

Afin de devenir le conséquent (déterminé) à part entière, ces noms se 
séparent de *r c [ ; une fois devenus les noms, ils leur associent les suffixes 
casuels (sujet, attibut, COD, COI, complément circons.). 

Ces propositions au style direct ou indirect, rendues relatives, qui se 
rapportent sur les conséquents, n'ont en fait que la fonction d' apposition à 
ces conséquents : 'Q, °|°l : "’l, ••• 

Style direct (discours direct ) 

- Uécl./Excl. : o^)!* =1^0)8.^ il; "*1-2 («|-2 j «-(-a) °ï'-l|‘ 1 |- 

- "L’orchidée a fait fleurir (porte) une belle fleur!" a dit ma femme. 

- P. Rel. au S.D. : ^ ^1# °i2 (--ÿ 2 1 )"*fc 

a U *)■£> °M S -I ■’lWt *1 

i _ Jt 

- Je ne sais combien j'étais content à la paro le de ma femmef, disant) : 
"L'orchidée a fait fleurir une belle fleur!" 

S tyle indirect (discours indirect ) 

- Décl./Excl. ; “Ig “U 

- Ma femme a dit que l’orchidée a fait fleurir une belle fleur. 

-p. Rei.-.'à*-^ t°i| 2 "H- 

i_ a • 

2 5 -HI*=K 

- M. »* 

- Je ne sais combien j’étais content à la parole de ma femmef, disant) que 
l’orchidée a fait fleurir une belle fleur. 

- Inter, au S. D. : ^ ë H ”ï?"“U *V *lf *«=)-. 

- Un étudiant m’a interrogé : "Pourquoi la Corée a-t-elle été divisée?" 
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-P. Rel. Interrog. : *V *^«°l HTH £ âj| £ J) w ( u ufc) *|g.g. 

i_a- 

- Un étudiant m'a posé une question ( à savoir , disant ) pourquoi la Corée a été 
divisée. 

-P. Rel. Impér. : ÿ( *\ L, ) ÿ°| $ $ £ c i| *J| ''h? 

- ■ ■ ~ ~f r 

- Pourquoi (t')es '-tu) assis, bien qu’il n’y ait pas eu le mot de ( disant ) 

(t’ )asseoir. 

-P. Rel. Approb. : A I 3- f Mfc ÿ°| gj <=(■. 


- Bien que (mon) frère ainé m’ait fait une promesse de (m’)acheter (qu’il 
m’achèterait) une maison, (il) ne (me) dit rien. 

-P. Rel. Exhort. : | è *M ^°l |P°1| °1*| *)■ “H 

i 1 - 3r 

e m. '• 

- Yângsuk ne sait quoi faire à la parole de cet homme, disant (proposant) de 
se marier (avec lui) et de vivre ensemble. 


II. Relations entre les T. adjectives ou relatives et les 

NOMS DÉPENDANTS 


Les n oms dépendants , dits aussi noms incomplets ), 

doivent avoir, devant eux, un mot adjectif, déterminant, pour être complets du 
point de vue du sens. Le déterminant des noms dépendants peut être un adjectif 
invariable (démonstratif ou qualificatif) ou la forme adjective ou relative 
(déterminante) des V ou des VO. 

Par conséquent, tous les noms dépendants, sauf les classificateurs ou 
spécificatifs, peuvent avoir, devant eux, la forme Adj. ou Rel. des V/VQ. 

Ces noms dépendants peuvent se classer en plusieurs groupes suivant le 
sens qu'ils expriment : 

1. Chose et fait : 7) 2f, 2) t, 3) ^ , 4)*| 

2. Possibilité et impossibilité : 5)4- 

3. Personnes : 6) °|, 7)£, 8j£, 9) ^ 

4. Ressemblance : 70)-*1|, 7 7)*t, 72)* (°|), 73) 

5. Acte, fait ou chose : 74)75) i.*, 76)*l 

6. Lieu : 77) =1, 78)*, 79)^ 

7. Fait exclusif : 20)£, " ÿ °H «(■ ...i 

8. Cause : 21) *<£ 

9. Raison : 22) *|, 23) 

10. Résultat : 24)*1 
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11. Moyen : 25)^ 

12. Degré : 26)ÿ*|, 27) ÿf, 28) $i £ 

13. Etat ou aspect : 29)*K, 30)“), 3/)£), 32)1 

14. Manière : 33)^, 34)*-M. 35) 4f. 36) «H*-, 37) Œ |-f, 38) ÿ, 39) £* 

15. Temps 

i) Temps ordinaire : 40) “Ij, 47)*i, 42)“i| 

ii) Instant ou moment : 43)^) u |-, 44)$ ÿ, 45)*|-*1|, 46)*) 

iii) Durée : 47)$£), 48) A I|, 49)$, 50) ->)•£ =1| 

iv) Expoque approximative : 5))^$, 52)i$ 

v) Simultanéité du temps : 53)$, 54) “t-J) 

vi) Simultanéité du fait : 55)^1, 56)“) 

vii) Temps antérieur et postérieur : 57)(' , |+)*i, 58) 


Les noms dépendants sont pour la plupart incomplets du point de vue 
grammatical, puisqu'ils ne peuvent leur associer tous les suffixes casuels 
et qu'ils ne s'emploient souvent que sous certaines formes figées de locu¬ 
tion ou d'expression, avec seulement quelques V ou VQ déterminés devant ou après 
eux. Ils s'emploient souvent avec quelques T. adjectives ou relatives de préfé¬ 
rence. 

Très fréquemment, un grand nombre d'entre eux s'emploie comme attribut 
des copules, ou avec le verbe *|- c |- afin de former une locution. De ce point de 
vue, ils jouent le rôle de que , conjonction introduisant une proposition sub¬ 
ordonnée, ou celui de sujet réel des verbes impersonnels (c'est ce que , il est 

possible que/de, il est impossible que/de, il semble que, il parait que, etc.). 

De toute manière, ils sont conséquents , déterminés , de la proposition 
relative marquée par les T. Adj. ou Rel., déterminants, qui les précèdent; 
et ils deviennent le sujet, l'attribut, le complément d'objet direct ou indi¬ 
rect ou le complément circonstanciel, de la proposition. 


1. N. Dép. indiquant la chose ou le fait : 2)"% 3) n, 4)»| 

- a! : la chose ou le fait : conséquent de la prop. relative, il peut 
devenir le sujet, l'attbirut, le COD, le COI et le C.Cirsons.. Son emploi est 
très fréquent, et il correspond à ce que du français. Il peut avoir tous les 


suffixes fonctionnels. 

~ fl»» j L°) Z 1 ? 01 ! $ C N 

~ JL- 3 )- 

2>Sr C ^ C N 

- ÿ°l *5- 

I8> C N 


- Le fait que (l'on) se lève tôt est 
bon pour la santé. 

- Ce. qu('on) pense et ce. qu('on) met en 
pratique sont différents. 

- Ce qu('on) appelle l’art est la 
miniature de la vie. 
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- 2 : attribut des copules, régissant la pseudo-prop. principale : 

" ? 0 I C K ï°l(ê) °h w i c h'emploient comme une pseudo-prop. principale qui 
n'exprime pas de sens particulier. Se constituant conséquent (déterminé) de 
la prop. relative, atténue le ton, ou permet au locuteur ou à l'auteur 
d'éviter une affirmation catégorique. Ces locutions assurent en quelque sorte 
un temps de répit au locuteur ou à l'auteur : 

~ & S 1 Si°l o 1 *-^ f- * (*1'& ) - Les êtres humains sont (ce- ceux qui 

* 1-7 oiu “ri o] ci. sont) en train de chercher sans cesse 

r _aJ—I—[• bonheur. 

- A t"ÿ”£ Si ÿf" t- -t- - Les êtres humains ne sont pas (ce-) 

0 i u i c i ceux qui cherchent seulement la richesse 

—t-- et l'honneur (Les êtres humains ne 

cherchent pas seulement la richesse et 
l'honneur). 


Ces deux phrases peuvent parfaitement s'écrire comme ci-dessous. Alors, 
le ton est plus ferme et catégorique : 


- 3S'8i 0 l ° |C N 

- A t-S v ê “ T^ÿf- 4- ^ ÿïr c |-- 

Autres exemples : 

- '■V} °Ü 3 °l “t - ? 

f J |C K 

- ^V\ *12 A if-°1| t J |C K 

- (j t-KfcJb) V- 

(*[£) l-te ÿ°l c K 

~^V\ | ÿ°l c N 


- Les êtres humains sont sans cesse en 
train de chercher le bonheur. 

- Les êtres humains ne cherchent pas 
seulement la richesse et l'honneur. 


- IV serait bon, si je me trouvais à 
Séoul maintenant. 

- Id. 

- Ceci dit(=est) que je me présenterai 
aux élections. 

- Id. 


- £(t) 3 0 1 C H/°J, */-R-£(f) J°I C N R-*)-/&f-,-S V/-2°l^ : Indiquent 
le futur ou la supposition. Ces locutions s'emploient comme forme de futur des 
verbes ou des verbes de qualité . Elles sont utilisées beaucoup plus fréquemment 
que l'infixe verbal de futur 3 ^. 

- -M-A. A ï “H J °l C S ~ L'oncle viendra après-demain. 

- < -|-w "fj a) "’Kfit 0 )? 15c) "’t' ^ a* °l C K ~ Quand je serai grand, je deviendrai 

~ un inventeur. 

- 0 ^ £ ï î! - (5r) §; ï °1 C K - L'oncle ne viendra pas (ne pourra 

_ AVi. £ z ^ 2 _ ri °| cj- # P as venir) après-demain. 
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a! : joue le rôle qui correspond à la conjonction que du français, 
introduisant la prop. subordonnée par rapport à la prop. principale, régie par 
le sujet impersonnel il. 

J 1)'4 : H semble que 


- i u|4 a. "ÿ c |-, -Il semble qu ’il va pleuvoir bientôt. 

y o| sl "H -tJ-e)-. - JZ semble qu ’il ait neigé la veille. 

- 1 44 / 14g* forme causative des V de supposition ou de sentiment ; 

7)2.1 + forme ordinaire ou causative de ces V (bien que la forme 
soit causative, le sens, en français, ne l'est pas) : (je) pense que, imagine 
que, considère que, (me) sens que, ... il me semble que, il paraît que, ... 



Forme causative 

ordinaire 


1*4 


£«14 4 

12- 

**44 

penser , considérer 

14 s* 

+ 

4°144 


14 

paraître, considérer, voir 

12-1 


°14*14 


414 

penser, considérer 



ÿ* 4 4 


44 44 

considérer 



**44 


**44 

imaginer 



444 4 


**44 

imaginer, penser 



etc. 


etc. 



14 % 

144 *144 (- 

-Il me 

semble (il paraît) au'il va 

4“14. 4144,..J 


pleuvoir bientôt. 


~ 4b °l 414 °l “I *11 <$;-*;) 4 -Je considère que cette affaire a été 

7)2.1 ÿ^.*V4 1*1-4, b 4* ré 3 lée - 

414 . 


2) 4 : abréviation de 1 °] (suf. de cas sujet) 

- *1 i 4b 4 $■ 7?4* - Il serait bon qu e (tu t')en ailles 

maintenant. 

3) 4 : abréviation de 7) 5 

“ U 1 4 7) 4 c l i! 4 1 - Où est-il, ce que je (t')ai donné? 

4) : indique le fait ou la chose : 4 se répète souvent après le R du 

même verbe, mais une fois à l'affirmatif, l'autre fois au négatif; s'emploie 
souvent avec les verbes suivants :11 e )- ignorer; £ 44 : ne P as savoir, 

ne pas connaître, ignorer : 

-’2.°l4-è f- *1 ih % *1 11 ]ÿ4» -(Je] ne sais s 'il vient ou pas. 

-4 - (Je] ne sais si mon cours était bon 

b 4 (-4*^4) 1 1214 . ou mauvais 






156 


2. N. Dép. indiquant la possibilité ou l'impossibilité : 5)* 

- H (%r ) t- : la possibilité : il est possible que/de : EL (|- ) 4- jfl c l~ 
l’impossibilité : il n'est pas possible que/de, il est impossible que/de : 
sujet (avec ou sans "’t’/fe ; leur emploi est facultatif) du V d'existence 

et du V d'absence, il forme avec ces verbes la pseudo-prop. principale qui 
indique tout simplement la possibilité ou l'impossibilité : 

- ‘■fSL ) f- C N - Moi aussi, j e peux être le premier. 

- **!<&&>£ iü f 4-( b) Sl c N - Il est impossible d 'acheter l'amitié 

avec de l'argent. 

- °l - Ce mur est assez haut pour que l'on 

^ c j. " ne puisse (le) franchir au saut. 

- R - »| <y-§- if. gj c |- : double négation déstinée à renforcer le sens 
positif (obligation! : ne pouvoir ne pas V, être obligé de V, devoir V : 

-H-b t°l^l m - Je ne pouvais pas ne pas (était obligé 

ojoiej^ d_' )accepter sa proposition. 

if. : moyen : il peut avoir des suffixes de cas : 

- A °|-*l £. 2. £ £ =1-2. if. ( ">|j gj «s)-. - Il n’y a pas de moqen (v l est impossi - 

E *" * *" ” ^ - - ble) de ramasser de l'eau versé. 

- HM f b t ” , l’ S! C N - J'ai un bon moyen (une bonne idée ). 

- u |- c |- « if- ■»(■ - Un moyen (une idée ) se produit. 


3. N. Dép. indiquant la personne : 5) °| . 6)f : sont honorifiques 

(pour les deux sexes); 7) (pour homme), méprisant; 8) b (pour homme), 


9) ^ Lpour femme) : sont avilissants 
-Hpl- °J 

- * ■! è ï £ 

*l£ *(| 

°J(°I £) b 

-ÿ 2 ^ 

_ D ] 


vulgaires : 

- La personne (M. ou Mme ) que j 'ai 
rencontré(e) 

- La personne (M. ou Mme ) que nous 
respectons 

- Un homme (type ) éduqué fait un acte 
pareil (impardonnable). 

- Un type (salaud) qui mérite d’être 
tué. 

- Un type rendu fou. 

- Une salope rendue folle. 


4. Ressemblance : 10) *11, 11)^, /^£(°l), ?3) S* 


-10) &| »? / ) * 1 î ressemblance: |_ (-r,4:)*1)(^-) %\ c \: faire semblant de : 


* a.2. 225L * £ ^ 


- Si vous voulez vivre sans faute(bavure) 
la vie, faites semblant de n 'avoir 
rien entendu, même si (vous) avez entendu; 
faites sem blant de n 'avoir rien vu, même 


si vous avez vu. 
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- ^ "hls-. 

_ ^ *|sq 5. °h 0 1 *V,k *U) 

#*ÿ£ â V b C N 

-zHb U H ë *J *l'-hZ v,= N 


- 12) i : indique un état : s'emploie souvent avec *| -c |’; dans certains 

cas l'emploi du seul suffixe °| est facultatif : % *(•*)■ » *1 *(- c t- = : 

faire semblant que/de, il semble que, corme si + imparfait : 

- *h c N - (Je) ne sais si (j')ai mangé ou pas. 

(J'ai l'impression de n'avoir pas mangé.) 

- 5. D 1'S’* 0 I ^ -St ( °)) ÿb C N - Le lézard ne bouge pas corme s ’il 

était mort. 

- ^ri °1 "’hx ( °l ) ( "’t'b ^ °l 1 2* b o" • - La marche rapide, corme s ( 'il) 

courait. 

- ■§■ °l P “1 S- b x°l b C N - Les ennemis affluent corme si c’était 

oj a. e|. # ) une marée. 

X '• il semble que, il semblerait que, il parait que : 

- u | ■’t' \ 5: 'Ü c t'* - Il parait qu ’il va pleuvoir. 

- 13) : L (fe - *< s'emploie sans 

suffixe : faire semblant que/de , comme si : 

- 2 . fa. *|-i| ~r\ *I|®1°1 ~ Il se vante corme s 'il était le 

meilleur. 

- 2 ^iï. S* - Bien qu'il ait jeûné, il fait sem - 

blant d 'avoir mangé. 

- 2.(f;) o k : il indique l'intention ou la volonté : 

comme si- : 

- *PH: V ï!S*°K - Le créancier en colère (me) menace 

c orme s 'il allait (me) tuer. 


- Il ne faut pas faire semblant d 'être 
intelligent (formidable). 

- Le lézard sur un rocher, faisant 
semblant d 'être mort, ne bouge pas. 

- Il passe en faisant semblant de ne 
pas me regarder (je ne sais si elle 
m'a vu ou pas). 


5. Acte, fait ou chose : M N 15)^-£> 16) *1 


- acte, moyen;fait : s 

pas mal de suffixes casuels : “f = jl 

p ^( 0 l) c N 

- b p *\l z • 

=H ÿs. 


'emploie avec les copules : peut avoir 

: chose, ce : 

- L'ordre public est une chose que 
(l'on) doit respecter en tant que 
citoyen. 

- Toi, devenu un adulte, tu ne sais pas 
ce que (tu) dois faire, c'est chose 
incroyable. 
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15) i. ^ “ g' : chose , acte 


°iÿ( o iiny^L*°' * k h 
- °l 3* °Hê 

(% u) iLf 

16) *1 : acte, ce : avec mépri 

teur supérieur à l'égard de son interl 
méprise : 


- Une chose pareille (dans ce monde), 
c'est impossible! 

- Détruire cette forteresse est une 
chose (qui est) difficile! 

: il est seulement employé par le locu¬ 
teur inférieur ou de la personne qu’il 


- «|fc *1*1 *Kn«i) ÿ°| °H“N 

-Ht- Ht è U ^ "I 

(**.*1)f 


- Ce n 'est pas un acte que les parents 
doivent faire (Cet acte n’est pas 
digne des parents). 

- Après avoir fait ce que tu devras 
faire, réclame tes droits. 


6. N. Dép. indiquant le l i eu : 17) jfr. 18) 19) ÿ (%£) 

17) je ■ 18) a| ; -jfc ° “ o^ : endroit, lieu, là : 

- °l %_ # 1 ( 1 1 C i V H n? - CueZ est 7 'endroit où vous allez? 

“5 °l Jjfc ”^°l î! c N - Là où il y a la volonté, il y a le 

chemin. 

|n^ Hi-jE ) S. 1£2 §!”*■ 2! u U- ne sais l'endroit où tu dois lire, 
19) M (ü£Éj : point, fait : 

ÿ A l »'’l% 

*2) c l-b ÿ 0 **! 

“ v b C N 

7. N. Dép. indiquant le fait exclusif : 20) tc : sujet de la prop. 

pseudo-principale : il s'emploie avec les copules : E (^)tc°l c l‘ pour indi¬ 
quer tout simplement que le fait est exclusif; avec °ï v -f c |- il forme la locu¬ 
tion, R - 0 )- u |*f N -i + V, pour indiquer qu'un fait s'ajoute à un 

autre : non seulement ... mais aussi : 

- 3*ÿ|. £(na> ^°I C N - Je ne fais que les études. 

_ c|j_^ A|.jj.n|. y| £ 2 4 -(t S ) SJlÿ -La pomme originaire de Taeku est non 

* seulement belle de couleur, mais le 

°r'"l *r ”''5. c r* goût aussi est délicieux. 

8. N. Dép. indiquant la cause : 21)"3jg. : s'emploie avec le suffixe 

de cas sujet »| et avec les copules °| c f f °F u l c l' * alors devenus attributs 
des copules, il indique la raison d'un fait qui a lieu ou qui n'a pas lieu : 
avec le suffixe de cas circonstanciel , il forme la locution L a.)<qjo.o)| 

à cause de, en raison que /de, pour la raison que/de : 


et (tu) ne fais que de somnoler. 


- Yu Kwan-sun est respectée en tant 
que patriote du fait (du point) qu'elle 
avait inspiré du courage aux jeunes 
de l’époque. 
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- z °l4b °i|£(ü.l;) “ilb °ij 

u ij^(^'fl) ^ t- î!ÿ c K 


- Elle pouvait devenir actrice en 
raison gu’elle fut belle (en raison de 
sa beauté). 


~ 2 “Pt- 3 £ **>• Z 1 S: *-?°l 

4!£ 0 I °M C N 


- Le fait qu 'il n 'a pas réussi n 'est 
pas dû à la raison que ( ses) efforts 
eussent été insuffisants (S’il n’a pas 
réussi, ce n'est pas en raison de 
l'insuffisance de ses efforts). 


9. N. Dép. Indiquant la raison : 22) «|, 23) «1 : «| - ^ - °| : 
s'emploient avec le V d'absence w pour exprimer un doute ou une supposition 
niée : il n'y a pas de raison que/de, il n'est pas possible que/de : 


4-U 2 <ÿ% * - Il n 'y a pas de raison que je ne puisse 

(e-)o|) °i c )-. — faire ce travail. 

t_ Aj.*(.oj ÿo «H2. it-i. *i °| ( ®| i|-) ~ Il n’est pas possible q u’il ait mangé 

ai ‘ n — - avant de venir. 


10. N , Dép. ind iquant le résultat : 24) L : s'emploie avec le 

suffixe de cas circons. °1| : à l'état où, dans La mesure où, en raison que : 


a. « L) “i °i| °i*| - Dans la mesure où j'ai commis des 

^ . ..j, , , *2 7~ erreurs, comment y aurait-il des 

SJfc’H excuses! 


11. N. Dép. indiquant le fait et le moyen : 25) : ce, fait : s'emploie 

avec le suffixe de cas accusatif £ (son emploi est facultatif) et avec les V : 

conna-Ctre, savoir; Y. 5. c (- ignorer : 

- | indiquant le fait : 

- 4b ^ 4 2 ÿ<2 -i*|-L) £ f - J’ ignorais qufil était comme tel 

(un homme pareil)! 

- A l'interrogatif ou à l'exclamatif, l'emploi du suffixe f- renforce 
le sens : 

- îÿ*- *-l| ■’)- ÿa. ^ <y-°H - (Ah, tu comprends que) c'est moi 

qui ai mangé du ttok (gâteau de riz) 
(c'est impossible)! 

- H b u l|" , t'^f- f-■§• °Hi ” Sais-tu que j'ai mangé du ttôk/ 

(pour provoquer l’interlocuteur). 

- indiquant le moyen, la manière ou la possibilité : 

“ ÿo b ÿ 5- *'■(*('2) ^ i J4 C )-, - L’aveugle ne savait même pas pronon- 

cer les mots. 

- Un être doit savoir respecter ses 
|. oj.o|.o|: “ supérieurs. 
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12. N. Dép. indiquant le degré ou la quantité : 26) ÿ*|, 27) ÿ*-, 

28) ÿ5. ^s'emploient avec le suffixe spécial ÿ ( seulement, seul) (son 
emploi est facultatif) afin de renforcer le sens : la quantité que, à un tel 

degré que : 


-uj-a. ^1 a. “I- A |(“)■§■, ÿ ï. )( ÿ) ÿ°l-*N- Prends du riz (seulement) la quantité 

que (tu) peux manger. 


ÿti) «l-Pl- & C N 


- Le film n'est pas intéressant à un 
tel degré que (l'on) doit aller le 
voir exprès. 


13. N. Dép. indiquant l'état ou l'aspect : 29)*1|, 30)“K 3/)£*'(itl) t 

3 2)3 . 

29) L(fc,£)*l| : état dans lequel se trouve un être ou un objet; il 
s'emploie avec le V d'exist nce et avec le suffixe circons., 5. (facultatif) : 

-*]■£. JkJ-ij- ^ so-| u|*i *)j oj ÿ «=|-, - La voiture se trouvait enfoncée dans 

30) L(t»ê)ï 1 ' : état; avec le suffixe circons., (facultatif) : 

-oj*|.Œ| il| sJ ^ ÿ 0 | u t" - Dana l'état (la situation) où_ je dois 

— ~— mourir de toute façon, (je) mourrai 

après avoir dit oe que je dois dire. 

31 ) 5 (%) ff-Qfô) : aspect physionomique : 

-cVa| 2 . a] <>1 A ) °l A Kiâ)°lî.» “ Vous avez disposition phusiono - 
o i. <_ <- VL 2_ mique de devenir un homme noble. 

32) S (f )^ : présage : 

_ ÿ fcj. i|. c. o-j - Il s 'est produit un présage que 

— — (l'on) va se ruiner. 

14. N. Dép. indiquant la manière : 33) > {j(7%) ) 34)*-|-fr), 35)Hft 36) c l|&, 
37)°=|-f, 38)ÿ(flt.), 39) ff 1 

33 ) $(?£) : manière : manière, chose .- avec les suffixes de cas sujet 

ou thème °|, s. , et avec le V d'existance ®l c f et avec le V d'absence $=)• : 

- A V( A |-L.) A (-«l-o) a o| o_ «j-u. W o| - Il n'y a pas de manière qui dit que 
° les vivants meurent de faim. 

34) --HH ! a (f)'-w si : absence de nécessité : il n'y plus raison 
que/de, il n'est plus nécessaire que/de : 

- 1 -^1 0 H C 1 P <-)-^| 2l c N - 7^ n’est plus nécessaire d 'en ajouter 

— --— plus. 
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35) ‘-j-l. : manière, comportement, aspect : t-(£,£ r ))2j£ R -£(§■; 

h# °i »r : cela dépend, de la manière dont : 

-o| 0 |^-si|i sjfc. t) 2- *)■ >-js. - La chose marche ou ne marche pas, 

, “ eeZa dépend de la manière (dont on 

If* s'y prend). 


36) c l|s. : manière : tel quel, comme tel; il s'emploie en général sans 
suffixe. 

L) *1* tt “I* ÿ — A l 2. • - Ecrivez comme (vous) avez vu et 

entendu. 

- -ÿ<*|a> c l|i. *(•$ A | i . - Faites corme vous voulez. Monsieur! 

37 ) e. (-§-) Œ h-g- ! manière : senZ : s'emploie avec °|: EL (§■ )“(•£• °| c t' ! 

fZ /aut seulement que/de : 


- o. e|t. 2 _ *| o£o_ j '•(■'ÿ Œ |-*- °| *=}-. - Nous ne faisons que de vous avancer 

— (il nous faut seulement que de nous 

avancer). 


38) L(a.) » t- (g-) ! manière : il s'emploie avec les 

suffixes circons. 2 S. 1 grâce à ce que, grâce au fait que : 


-2 2.°*^ ÿ°i 

^(=^V)o< i~( ° S. ) '’lt °l ^1 C N 

39) : intention ou état : s 

- o) ÿ -ni *1 £12 SL 2 A )-ÿ 0 1|1 H-2 

< ÿs u i? 

_ o|*l il(i)L) 2£T|I C (-. 


- Ce vieillard est fort grâce à_ ce 
qu'il a mangé beaucoup de ginseng. 

'emploie souvent avec la copule °| c f i 

- Dans quelle intention as-tu donné 
une blessure à cette personne? (inten¬ 
tion) 

- (Je) ne sais ce qui s’était passé, 
(état, situation) 


- 2'(2 S.) *l c ï ; considérer comme, compter pour : 


^ o|ÿo!| _c|-A| 3|. o|| ( JXL )|. 

J 2 S. t |c N 


- Je considère la blessure de cette 
fois-ci comme un rachat d'un mauvais 
augure. 


15. N. Dép. indiquant le temps : ils s'emploient en général avec les suf¬ 
fixes circons. <Hj, ou °i|i et °ij A ji qui renforcent le sens (même) : 

i) Temps ordinaire : 40) 47)H. 42)*1| : ils peuvent avoir aussi les 

suffixes de cas sujet, objet direct, sauf *f| qui s'emploie en général sans 
suffixe : quand, lorsque, le moment où, le jour où : 

-■ÿoi(^f') 0 i 5U°iu - Quand la guerre a éclaté, nous nous 

o-jc|. # “ sommes séparés. 

- dJ-o. uJ-d. oj| a|.a|. *). *-| ( o|) ea cj. # - Sur l'arbre qui a beaucoup de branches, 

tTS ' - ” — — il n'y a pas de moment où le vent cesse 

de souffler (agiter les branches) (pro¬ 
verbe coréen). 
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-o] 5 _ÿo| Ü. *| S. “i'ÿ - Lorsque I To-lyong (appellation 

, u , f= . ** ^ #t o_ v-B-ï M ) honorifique d'un jeune homme) partait 

' ' _ <-o>-'-a ■’ s ^ vers Séoul pour passer le concours 

*H C |-. de hauts fonctionnaires , kwakô, Œ'un- 

hyang (lui) dit son 'au revoir' en 
larmes. 


ii) Instant ou moment : L-(^,£-,^) + 43)*k u K 44)£^(f^ftO;, 45)*t' ; '1|, 
46): tous ont le même sens et s'emploient l'un à la place de l'autre : au 

moment où, à l'instant où : 


- -i|ÿH- $ «*• 

(*§-^°l “1 ÿ C N 

- *-V\ |'°1 (Î<-)°Ü 2^ 

- 

iii) Durée du temps : 47)§°E t 1 

laps de temps où, pendant que : 

-Hpt- S!b |°J A |-3($-#) 0 i 
“12 C K 

■°i"m w i8r ^s.%°i 

S. o\ cl 
a 1 


- Une bombe a explosé (juste) au moment 
où le train allait partir. 

-A l 'instant où j’allais me lever, 
il est venu. 

I A *l ( A t‘°l) s pendant le temps où, au 

- Pendant le temps où (pendant que ) 
j'étais là, l'affaire a éclaté. 

- Pendant un laps de temps où la mère 
s'était absentée, un voleur a pénétré 
(dans la maison). 


- Un point ou au milieu du temps : U ( ) _-/49) §■ ( «fr ) > 50) •’f-j- cl|/ s 
au milieu du temps où : '•('£ a\ + ^ se contracte en t L 


- -(■WS(WËU) |.ojS. *|ÿ§. 

H* 2! C K 

- A t-5 v êr 

•■tel ÿKâgif 

iv) Epoque approximative : £(%) 


- Au milieu du temps où il était très 
occupé, il m'a consacré une partie de 
(son) temps. 

- L'homme intelligent et sage (le sage) 
découvre la vérité pendant gu 'il se 
perfectionne (au milieu de sa maitrise 
de soi). 

~/54)^-^, 55) *&•/ : vers l'époque où 


c 1^t ïil (-£) 

*1 ■’tèdcÆ) 0 ! 2 c N 


- Vers l'évoque où j'étais sur le point 
de finir mes études universitaires, le 
sort de ma famille a décliné. 


v) Simultanéité du temps :)-(£,£)- 53) f-, 54) “l-gk : au même moment où 

"91 f ’tte *<W1 ^°l ”12 C N - Au même moment où (j')ai attrapé un 

— — rat, le pot s'est cassé, 

vi) Simultanéité du fait : 55) ”1» 56) ^1- : sur le même coup, à la 

même occasion : 

- 2.£ a!"!? -2. 3- H “K - A la même occasion où_ (tu) viens, 

apporte (-moi) le livre que (tu m’)as 
emprunté. 
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- A] U).-M| «*.£ AV£ c). ^k. 

- g ( a. ) '-|- c |' se produire/une 

*je ik a k> S tf c N 


- 4 Zg même occasion de (sa) colère 
(contre son mari), (la ferme) fait 
l'amour avec un autre (trompe son mari), 
(proverbe coréen) 

- Au moment où (nous nous) amusons 
avec joie, (tu) détruis l'ambiance! 

situation, un état)dans lade)quel(le) : 

- Corme la loterie a marché, cette 
famille a rencontré une situation dans 
laquelle elle pourra vivre avec joie. 


vii) Temps antérieur et postérieur : 57) R- "’KT. nomiale) - ! 

avant que/de; 58) L (£) (#■): après que, après avoir + P.P. : 


-°l ^]ÿ(ÎB)li‘ 


- Prenez ce médicament, un comprimé par 
un , avant que (vous ne) ne mangiez (avant 
de prendre le repas). 

- Rencontrons(-nous) après que le 
travail (de la journée) est terminé 
(après le travail de la journée). 


B. LA FORME ADVERBIALE DES VERBES 


- Généralités 

La forme adverbiale ( 3%%i) sert à lier un verbe d’action ou 

un verbe de qualité ou d’état à un autre qui suit. Alors, le premier verbe 
modifie ou complète le sens du second, répondant à la question "comment?" que 
commande le second, d’où le caractère adverbial du premier dont le radical est 
marqué par les terminaisons adverbiales. 

Lorsque les deux verbes liés ont le rapport de principal et d’auxili¬ 
aire, le premier est le verbe prinqigal ( £S A N Æ'Wltf 1) ou le verbe de 
qualité principal ( £ 5% ; le second est le verbe auxiliai re 

( ou le verbe de qualité auxiliaire (ïi £%■%%)• 

Lorsque deux ou trois verbes de statut égal sont liés l’un après l’autre 
à l’aide des T. Adv., ils forment une sorte de verbe composé ou de locution 
verbale . Ces verbes composés sont très nombreux en coréen, et un grand nombre 
d’entre eux figurent dans les dictionnaires coréens comme de nouveaux verbes . 
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I. T. Adv. servant A lier le V/VQ principal au V/VQ auxiliaire 


Les T. Adv., qui s'ajoutent au R. du V/VQ principal pour le lier au V/VQ 
auxiliaire, se classent en quatre groupes; et celles du cinquième groupe sert 
à transformer les V ou les VQ en adverbes. 

1, 4 / °1 tier groupe) 

4 s'ajoute après le R. se terminant par les voyelles fortes (positives) : 
°|-, 4* S., 2 . : 4 par les voyelles faibles (négatives) : 4* °1, 3-, 2., 
°l • Ces T. ne s'appliquent qu'au R. des verbes d'action. 

Elles servent à lier le V principal à des V auxiliaires suivants : 


V. Aux. 

sens 

exemples 

V. Princ. V. Aux. 

*4 

essai 

ÿ °i 

14 

2-4 

action en cours depuis 
un temps 

**44 *4 

44 

action en cours qui tend 
vers le futur 

44 

44 

44 

action en continu ou 
à répétition 

U 

J 

■3F 

H- 

T 4 

service rendu 

fi 

44 


(Cf. : Les verbes et les verbes de qualité auxiliaires, p. 200-213) 


°l if- uti 1 3 A 1 1 . 

4b 4i44 Ï 
44 £4. 

4°l Tl £4- 

4$(f-3Ü4 £ 44 44- 

-v 4§ *4 y[4. 

V4444 * *14 4 <3' 4 4 441 
t .1 * 14 - 


-Lisez (essayez de lire) ce texte. 

- J' ai continué jusqu 'à aujourd 'hui à 
m'abonner au Monde. 

- Le jour continue à joindre (depuis 
un certain temps). 

- Les affaires marchent bien (Vers le 
futur ). 

- Le boulanger continue à fabriquer 
(griller) des pains. 

- Grand-mère nous a raconté (a rendu 
un service en racontant) un conte 

d'autrefois. 


2. 4/ 4-g / 1% : (2ème groupe) : s'emploie l'une ou l'autre : 

- 4 / 4-a / s'ajoutant après le R du VP ou VQP, les rendent causa - 

tifs ( factitifs ). Elles s'emploient devant les V Aux. suivants : 
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V. Aux.Caus. sens 

exemples 

V.P. V.Aux. 

-faire q'un à V 
-rendre qch. Adj. 

2 -ii ni 

-être parvenu à V 

11 -être arrivé à V 

^ i 

11 

-faire en sorte que 
"*■£ 1 -rendre qch. Adj. 

2 1 

ÿf 1 


(Cf. : La forme causative du verbe, p. 227-231) 


2-1 1(5.» , 1^) *1 C N 

- ÿf 15*11 nin . 

- °H1 * y i 1 11 121 . 

-1S»*I a b s-1 2 1-11 i't t 

OlTil i) O) =(.. 

-’ïb °l 1 A l5 

1°l1 % 1f(1 , 2 » ) ÿf 21 . 


- le professeur de peinture a fait les 
élèves dessiner. 

- Rends la chambre propre! 

- Enfin S'Sl-su est parvenu à aller 
à l'école. 

- Heureusement il est parvenu à rester 
longtemps à ce poste. 

- J' ai fait en sorte que les employées 
de bureau s[entendent bien de nouveau. 


3. *| (3ème groupe) 

Elle sert à lier le VP ou le VQP aux V Aux. ou aux VQ Aux. de négation , 
d' interdiction et d' impossibilité . 


V. Aux. de nég., 
inter., impossi. 

sens 


exemples 

VP/VQP V/VQ Aux. 

«.(.uj) *)-«=)- 

négation 

V : 

ni 

11(1)11 


VQ: 


nid) ni 

St'l 

négation 

V : 

bl 

su 


VQ: 


SI 

*11 

(pas pour les VQP) 

interdiction 

impossibilité 



* ni 

ÿl 

(pas pour les VQP) 

interdiction 

impossibilité 


1*1 

ÿi 

E<§-)1 2*1 

doute/supposi¬ 
tion ( ignorer) 

V : 

VQ: 

f(2E)1 *«1 

50*1 2 2 1 


(Cf. : La forme néqative du verbe et du verbe de qualité, p. 236-245) 

- 2 -®) b 1* *I b 11 &b 1* - Eong-hûi ne fait .-jam ais de mauvaises 

" choses. 
















166 


- ^*1 ÿi» j>|*l ÿ c K _ La montagne n' est pas haute . Veau 

- -- n' est pas claire. 

- °M*it ^ A it n*i **> c n - Il est interdit de pêcher ici. 

~ °|-*l (J A) |.|*| £ J4- c |-. " S un ~hüi ne peut pas encore lire. 

- *|^.*| °|- A |S.. ~ Ne fumez pas la cigarette ( Il est 

interdit de fumer; Défense d e fumer). 

- H|«)ê - (Je) ne sais s 'il va faire_ mauvais 

— —-- demain. 

- *1 a ">1- 9 iu 2.(921*1 9* ">tl c h - (Je) ne sais si (mon) ami va venir 

~ ' B f> ' ' I* . —,—: - - 

— — -- aujourd hui. 

- NB : On peut ajouter après *| les suffixes casuels ou spéciaux afin 
de renforcer le sens : (thème), f (objet direct), i (spécial, aussi), 

“^(exclusivité niée). 

-u |"b ^ % "’l °&) °1 £ c 'l : 'le ~ J e ne toucherai pas au magnétophone 

£VtJ|=|-. (mais je peux le regarder). 

-Tïÿ * oi ib t A if ÿ°i*H - Après le départ du bateau, nejoleure 

*” ** -- —- - pas! 

-tu. o =(., aj ç a *Vc)..- Il ne peut marcher, ni même se 

" -- - - L — ^ tenir debout. ’ 

- o] -J °l £E C |-. ~ Ce vêtement n 'est pas seulement getit^. 

4. J. (4ème groupe) : ne s'ajoute pas au R du VQ. 

i) Elle sert à indiquer une action qui vient de s'achever après avoir 
duré un certain temps. Elle est une T. à valeur temporelle, mais le temps 
principal s'exprime sur le V.Aux. 

- ||2 *I A |£ *«. - Le livre que le père est en train 

de lire (depuis un certain temps). 

- t- e l "’h '^'2 * %)^ - Le village où nous vivons (actuelle¬ 

ment) . 

_ o. a| t). ^ «M ÿ s. H|. - Le village où nous vivions . 

ii) Eli sert à lier le VP au VQ Aux. de souhait ■y. c |- : 

- Hc- °l ?*2 - J’ ai envie de manger du miel. 

- *”hfe- °i| - J’ avais envie d 'aller (souhai tais 

aller, voula is aller) en Corée. 

- iHc — S* - — *^1 ^ - Elle voulait (souhaitait, avai t 

envie d ’)aller en France. 

NB : 1 ) i_(it, £ , i ) £l c |- *= u (t, E , 2 . ) ^ : H parait que, il 

semble que : 

■ it°l f (_2 2.1 £l ^ c |'. - il semble qu 'il va pleuvoir. 
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NB : 2) i| (T. nominale) + §- (suffixe de cas objet direct) s'emploie 

devant d'autres verbes de souhait : $1 (#üj ) *1 : souhaiter, 

espérer : 

- 2. b o" ^ S? C K“'^ --T7 voulait (souhaitait, espérait ) 

voir le mont Kümkang. 

- u |-£ *1^- °i| ±) ÿ*V c K“^ Î^ C H* - Je veux ( souhaite . e spère ) aller_ 

en Corée. 

5. T. adverbal is antes : ~>t|, °j, *1 

■ "Ht, °|, *1 servent à transformer les verbes de qualités ou d'état en 
adverbes. "H| peut s'ajouter après le R de tous les VQ, tandis que °1 , *| 
s'appliquent à un certain nombre de VQ de façon distincte : 

- -hl : 


VQ Fo rme adverbi ale d es VQ 


n$nn 

e. joli, beau 

n*an 

joliment 

an 

ê. clair 

an 

clairement 

an 

ê. grand 

i i 

grandement 

*n 

ê. blanc 


en blanc 

tfn 

ê. abondant 

an 

abondamment 

3n 

ê. minime 


de façon minime 

*V=|- 

ê. petit 

»!■-»* 

de façon petite 

°i&n 

ê. sombre 

nt n 

sombrement 


ê. bleu 

*£ 1 

en bleu 

*n 

ê. noir 

ÿn 

en noir 

*n 

ê. haut 

in 

hautement 

*n 

ê. bas 

an 

de façon basse 

fctnn 

ê. excellent 

ttnn 

de façon excellente 

ÿ^'.nn 

ê. honnête 

a a nn 

honnêtement 

ns. n 

ê. droit 

nan 

droitement 

l*nn 

ê. silencieux 

i*nn 

Silencieusement 

etc. 


etc. 


' : 




VQ 


Forme adverbiale des VQ 


ê. haut 

i*. o| 

3t 1 

hautement 

an 

ê. abondant 

ÿ # l 

abondamment 

an 

il n’y a pas 

SJ°I 

sans 

în 

ê. pareil 

t°l 

pareillement, comme 
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VQ 



Forme 

adverbiale des VQ 

i**|- c h 

ê. 

silencieux 

1**1 

silencieusement 


ê. 

en paix 

°^*l 

de manière paisible 


ë. 

profond 

t* 1 

profondément 

ÿÿ n c i- 

ê. 

correct 

ÿÿ *l 

correctement 

II. T. 

Adv. 

SERVANT À 

FORMER 

LES VERBES COMPOSÉS i °\ / °1 


Les T. adverbiales °\ / °\ (pour la plupart des cas de verbes composés) 
permettent de former d'innombrables verbes composés qui figurent, dans la 
plupart des cas, dans les dictionnaires coréens comme des verbes nouveaux. 

Dans ces verbes composés (*Ç- * A (, tantôt les deux ou 
trois éléments composants gardent chacun leur sens initial à statut égal, 
tantôt ils perdent leur sens propre pour former un verbe de sens figuré . 

Dans le cas de '-J-S. c |- sortir, il est en fait composé de u |- c |- Imot 
ancien) sortir et de I e )- venir, mais *-)’i ')• est considéré comme un seul 
verbe. De même pour -»|.c|. entrer. 

Pourtant, dans beaucoup de cas, les verbes liés grâce aux T. Adv., 
les composants gardent ou sous-entendent clairement leur sens propre. Alors, 
il est difficile de dire que les T, O |-/ O 1 sont adverbiales ou conjonctives. 

Par exemple, (°l|->||-) «V»)- £«|=|- est composé de °F C |- prendre (l’enfant 
dans les bras) et de £ “I c | 'monter, élever, "up" en anglais :(2 ÿâ. > 

est composé de *| passer par, passer à travers, "pass by, pass 
through", et de S. c |- venir-, ainsi, la phrase peut se traduire : venir en 
passant par le devant de oette maison; "corne through" en anglais. 

Dans ces verbes composés, le rapport entre les verbes liés n'est pas 
celui de principal et d'auxiliaire, mais il est à égalité (les verbes sont 
juxtaposés). Par conséquent, ils expriment deux ou trois actions qui ont lieu 
instantanément l'une après l'autre ou l'une presque en même temps que l'autre. 

Il faut donc comprendre le sens qu'exprime ou sous-entend chaque élément 
composant de ces verbes composés, et les traduire en français selon le contexte 
général de l'énoncé et selon la convenance du texte traduit. 


Quelques exemples de verbes composés : (anc.) = mot ancien 


Avec 

3. c |- : venir 




venir en passant par, corne through 

*1 

passer 

f°1 

entrer, corne in 

t c ï 

(anc.) entrer 


emprunter, venir après avoir PP 

-1 

emprunter 

| 4 U e I 

rebrousser chemin, revenir, 
corne back 

t c ï 

tourner 
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Avec : aller 




4 44 

sortir, go out 


44 

(anc.) sortir 

1-4 44 

entrer 


t 4 

(anc.) entrer 

f 4 44 

retourner, go baok 


*4 

tourner 

Z* H 44 

franchir, go over 


Z* 4 4 

franchir 

■*11 44 

grimper, aller lentement 


4 4 

marcher à 4 pattes 

«H 4 

courir, aller en courant 


4 4 

courir 

f 4 44 

monter, go up 


4 

monter 

44 44 

descendre, go down 


444 

descendre 

Avec 

4 4 : manger 




fl 4 34 

prendre et manger, manger à la main fl 4 

prendre 

ÿ °1 34 

obtenir et manger, mendier 


0 } c). 

obtenir 

**34 

ramasser par terre et manger 


*4 

ramasser par terre 

fl 4 34 

attraper et manger 


A4 

attraper 

Avec 

4*14 : forme causative du V 44 

: s 'asseoir 


A4 4*14 

tenir et faire s 'asseoir 


A4 

tenir, retenir 

te %4 4*1 

4 ici. 


T e 1 

id. 

Avec 

44» 44 • sortir, out 




f4 44 

se retirer, se reculer, withdrow 

t- - 4 

(anc.) se retirer 

t°i 44 

choisir parmi, éliminer, lift 

out 

14 

(anc.) prendre 

f 4 44 

chasser dehors, drive out 


f 4 

poursuivre 

Avec 

* 4 : mourir : avec l'infixé 

-Hl 

(intention), exprime l'exa- 

gération ou' 

T expression emphatique : (on aime. 

, on est content) à tel point 

gue £ 'en pewt en mourir : 




* 4 * J4 

ê. si (tellement) content 


*4 

ê. content- 

( “H) 2 4 ^ 2*4 avoir si faim 


(4)2* c 

\avoir faim 

"14 4J4 

ê. si détestable 


t/4 

ê. détestable 

44 4?4 

ê. si adorable 


4*4 

ê. joli, adorable 

Avec 

^■°14 : tuer : forme causative 

du 

V ^ =)■ : mourir 

A4 *44 

attraper et tuer 


A4 

attraper 

4 * °I4 

tuer en frappant (coups de bâton) 

4 4 

frapper 

44 *44 

id. 


4*14 

id. 

S4 4*14 

tuer en piétinant 


1*4 

piétiner 

“114 4*1* 

=(■ tuer en tordant 


“le 4 

tordre 
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Avec S. — c |~ : monter, ■§• 1 ^ : foire monter, élever : forme causative 


du ïti'h 

les deux V expriment le sens de u^_ 

dans les V composés : 

S°1 

bouillir, boil up 

Si 

bouillir 

*t°1 iï' 

gonfler, swell (up) 


gonfler 

*11 iî. c h 

sauter, spring up 


sauter 

*1- f 11 

faire monter, kick up 


donner (un coup 

ÿoj. £«|c|- 

recevoir et faire monter 


de pied) 
recevoir 


entasser, pile up 


entasser 

Avec 

u l|*| c |- • faire descendre 



Î°1 

faire descendre en tirant, pull dowrfy c l" 

tirer, entra-Cner 

H “Il 

faire baisser (le prix) en (le) 


faire baisser. 


diminuant, tailler, bargain down 
s lice down 


tailler 

Avec 

3L c h : voir : avec la T 1 c |- 

devant lui 


ÿll il 

Voir par-dessus, see over 


franchir 

*K A I1) C |- i “l" regarder vers/le haut,tout droit/ 


ÿH c |- <l c |- 

voir /par-dessus, à travers/, see over 1 H c |" 

franchir 

Avec 

*] u l| c |- : passer (le temps), vivre 



tfl "M'I- 

passer (le temps) porté (sur le dos^j *) <=j- (caus.) se faire porter 

*1 

passer (le temps) (corme si l'on 
est mort) 


mourir 

51*1 

passer (le temps) à la charge de 

ui*1 c \ ( caus.) ê. chargé 


qu 'un 



Avec 

“11" : attacher 



tfl D| i c l- 

attacher, prendre et attacher 


prendre, retenir 

fl “1*1- 

attacher, tirer et attacher 


tirer, tra-Cner 


attacher, attraper et attacher 


attraper, retenir 

Avec £ °| c |- : forme causative : faire entrer 


V\ fil 

arrêter, attraper et f. entrer 

^1- 

prendre, attraper 

fl f°l c l- 

appeler, appeler et f. entrer 


appeler 

t °i c 

1" arrêter, attraper et f. entrer 


prendre, attraper 

Avec A jgt- : se tenir debout 



°a!1 

se lever 

0^c(. 

(anc.) se lever 

^ej. 

se tenir debout en barrant (cheminjf^^ 

barrer (le chemin) 

”H Ajc). 

id. 

"Kcj. 

id. 
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Autres verbes composés 


- (cl*.) *]1 ^1 franchir (le mur) en sautant 

- ^ 1 *1 t- 1 s'en débarrasser en mangeant 

- ÿ«). *l|»|c|. attraper et placer à côté 

- « n abattre par terre et écraser, écraser 

- ttl * 11 écraser en piétinant dessus, écraser en foulant 

- 2* °1 prendre (fermement) en roulant (qch. autour de la main) 

- 41 °1 11 prendre (qch.) en (le fléchissant), dominer sur 

- (S^ni) 1# fl allumer (une cigarette) et (la) prendre (par la bouche) 

- ^2 IH être en proie à, mordre et se laisser trainer (sans lâcher) 

- ^ JL J?) 1 courir à toute vitesse, prendre la poudre d'escampette 

- £-2 *| 1 prendre et frapper 

- ^ ^ 1 supposer, imaginer (en surpâssant la pensée de l'interlocuteur) 

_ Upj. c f- se dégringoler 

- 11 id. 

- H id. 

- ^1 s. «=f ramasser (par terre) et prendre (dans la main) 

etc, etc. Ils sont si nombreux que nous ne pouvons tous les énumérer ici. 


Verbes composés de trois verbes : (quelques exemples seulement) 

"è z 1 (une aubaine) entrer en roulant (tout seul) 

- 31 H 3.1 (une foule, la marée) arriver (en se laissant pousser) 

- 1 °|- a. °-j D l| c |- prendre, tordre et attacher 

- $1 °1 ? °1 1 1 fléchir, rouler (autour de la main) et prendre (fermement) 

-fl *1 descendre en tournant autour de (qch.) (l'escalier en coli- 

masson) 


Rappel : Relations entre les T. Adj. et d'autres T . 

Si un verbe composé est un verbe principal, il a, encore, après lui, un 
verbe auxiliaire (négation, état, service rendu, ...). C'est après le R du dernier 
verbe ou verbe de qualité (le dernier élément, quand il s'agit d'un verbe 
composé; le verbe auxiliaire, s'il y en a) que s'ajoutent les les infixes (tem¬ 
porels, causatifs, passifs, etc.) ainsi que les T. ConcT., T. Conj., T. Adj. ou 
Rel. correspondants. 


“ *5?’ 0 I sSI H1. - Le jour est en train de poindre 
J Y ~~3 4 (depuis un certain temps). 

1. T. Adv. du VQ principal, 2. T. Adv. du V Aux. indiquant le fait qui 
dure depuis un certain temps; ce V est, de son côté, V principal par rapport 
au verbe suivant, 3. Infixe du passé, 4. T. Concl., Degré-V, déclaratif; le 
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verbe est auxilaire, indiquant l’état dans lequel se déroule une action 
exprimée par le V précédent (principal). 

- t °j- 3.33 °Hn^)( A iÿ)f h c n 

7 2 J Il 6 

R du V R du V 

composé auxili. 

1. T. Adv. servant à lier un élément composant du V. composé à l’autre 
élément, 2. Inf. honor., 3. T. Adv. qui s'emploie avec les V. Aux. de négation, 
4. Inf. honor., 5. Inf. du passé, 6. T. Concl. D-V, déclaratif. 

- (Mon) père n'est pas encore rentré. 


- C|.»|u|*t|^ O J.*) iO|. iA],] Oj.0 A|o £ £ 33*1-1 »l=|-. 

_ T 2 3 ~4 5~ _ 6 

Proposition subordonnée Proposition principale 

1-4 : les mêmes que la phrase ci-dessus, 5. T. Conjonctive, cause, 

6. T. Adv. servant à lier le V principal au V. Aux. 7. T. Concl., D-I 
neutre, déclaratif, présent. 

- Puisque (mon) père ne rentre (retourne) pas encore, toute la famille 
s’inquiète (est en train de s'inquiéter). 

- ^-1*1 “l°1i f°i ê(Î.U 

~T 2 3 4 ~5 

7. composé 

1. T. Conj., concession, 2 et 3 : T. Adv., 4. T. Adj. ou Rel., S. T. 
Concl. D-I, neutre, exclamatif, exprimant une détermination. 

- Lâches une aubaine qui est tombée (qui est entrée toute seule, en roulant 
sur elle-même), bien que (je) sois resté(e) sans rien faire! (Pas question 
de la lâcher/laisser tomber!) 

- “iïm s 

TT T ï5 
Â3v. Adv. 


1 et 2. T. Adv. causatives, 3. T. Adv. de négation, 4. Infixe du passé, 
5. T. Concl. D-I neutre, Décl. 

- Icmg-hui ne pouvait fabriquer jol iment et petit ement la maison en carton. 

NB : Lorsqu'on traduit un texte coréen en français, il est impossible de 
faire apparaître ce que'signifient les T. Concl. de différents degrés, les 
infixes honorifiques; par contre, si Ton traduit un texte français en coréen, 
il faut employer les T. Concl., les infixes et les suffixes de cas sujet et 
objet indirect, etc., correspondants en fonction de rapport de supériorité et 
d'infériorité entre le locuteur et l'interlocuteur. 
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Tableau récapitulatif : 

Terminaisons adverbiales 


Groupe 

Radical du V/VQ.P 

V/VQ auxiliaires 

T. Adv. servant à lier le V/VQ Princ. aux V/VQ Aux. 

1 

V : °\/ °1 

i c K i c K ''H, h| c 1-, 

H 

V/VQ : 1 / 1^/ 

s.% 

a ) c h ÿf c h 

3 

mm 

°M(^>*1- C K ÿ B h 
=)• 

I3H 


2- c h ° |C K ■’hh 3 c h ... 

T. Adv. servant à transformer les VQ en adverbes (T. adverbalisantes) 

5 

VQ: “MJ, •!, *| 

fe 1, *«1, ÿ°| f ÿ°|, ü*|, £§•*! 

T. Adv. servait à former les verbes composés 

■ 

V : 1 , 

fl 2- c K £f°1 D 1 C K 
fi ^°1*I C K •l'HL*!- 


C. LA FORME NOMINALE DES VERBES 

I. Généralités 


La forme nominale ?bsiTj>f2) sert à nominaliser l'idée verbale 

à l'aide des terminaisons nominales. Bien que nominalisés, les mots variables 
gardent encore leur propriété verbale. 

La forme nominale des verbes d'action ou des verbes de qualité ou d'état 
a donc, la double fonction : la fonction prédicative (verbale à l'égard de la 
proposition qu'elle termine (ou des mots qui la précèdent), et la fonction 
substantive (nominale) à l'égard de la proposition (ou des mots) qui suit. 

Pour sa fonction verbale, la forme nominale peut avoir, entre le R et la 
T. nominale (ÿ A h^ °1”I), les infixes temporels, causatifs, passifs, honori¬ 
fiques, etc.. 
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Pour sa fonction nominale, elle doit avoir, après elle, comme d'autres 
substantifs (noms, pronoms), les suffixes fonctionnels afin de marquer les 
cas grammaticaux : nominatif (sujet), attributif (attribut), possessif (génitif), 
accusatif (objet direct), datif (objet indirect), circonstanciel (complément 
circonstanciel), vocatif. 


2. s. 


”1 < A l2!> 

2 


3. £ A I2)$ 


C N 

£ t “i 


C'OD 


S Prop. COD V 

1. Inf. honor., 2. Inf., passé, 3, T. nominale , 4. Suf. fono. accusatif. 


1. (Mon) grand-père maternel a quitté ce monde (est mort). 

2. Toute la famille s'est attristée de cela (de ce fait). 

3. Toute la famille s'est attristée du fait que (mon) grand-père maternel a 
quitté ce monde (est décédé). 



°te t c 

: N 







°l 

Th 

“lit*- 

ÿ D l*h 


’i nt-it 

°te 'êM 

■M- 

■J 

“1 “It*- 

SM** 


s 

V 1 

2 


— 

— 


s 




C.Cir 

~VQ. 


1. T. nominale , 2. Suf. Fonc., sujet 

1. Cette demoiselle est belle. 

2. Cela est pareil à la rose qui vient de s'ouvrir. 

3. La beauté de cette demoiselle est pareille à la rose qui vient de s'ouvrir. 


Les propositions, régies par les T. nominales, sont substantives; et 
elles deviennent, dans la proposition qui suit, les propositions-sujet, attri¬ 
but, complément d’objet direct et complément circonstanciel. 

Si la proposition marquée par la T. Nom. est le sujet dans la suivante, 
celle-là correspond à la prop. substantive du français, régie par le pronom 
impersonnel il : Il (est, para-Ct, ...) que : 

- 2 ->1- ->i*(•->) «I f- ÿ 

S Attri. V — 

S Préd. 

- Il_ est certain qu^il est devenu journaliste. 




175 


Si la prop., marquée par la T. Nom, est attribut dans la suivante, elle 
correspond à : /C'est, II est/+ attribut + que : 

- 2^ °|f § è S*-°I °Hi c K 

Prop. Sujet COI '—V 

- Ce n'était pas un grand étonnement que (Çj ') aie découvert son nom dans 
un journal (de découvrir son nom dans-un journal). 


Si la prop., marquée par la T, Nom. est le complément d'objet direct 
dans la prop. suivante, celle-là correspond à la prop. substantive-COD du 
français, régie par la conjonction que : S + V + que : 

" i$Q\ 2^ ÿ]}Ql 5.$-°l sp|f 

S C.Cir. Att. V 

"S Prop. COD V 

- J'espère que mon conseil constitue (devient) une aide pour son avenir. 

Si la prop., marquée par la T. Nom., est le complément circonstanciel 
dans la prop. suivante, celle-là correspond à la prop. adverbiale, subordonnée, 
du français : comme, puisque, en raison que, ... 

- f°} A Hf°l 

Prop. CXir. S COD V 

- Puisqu'il fait sombre, les oiseaux reviennent à leur nid. 

La forme nominale des V/VQ peut avoir, devant eux, un déterminant (adjec¬ 
tif ou proposition relative pour sa fonction nominale; adverbe ou la forme adv. 
des V/VQ pour sa fonction verbale). Le sens que les T. Nom. expriment est à peu 
près celui du nom dépendant J) : l'idée verbale est simplement nominalisée. 


II, La 1ÈRE FORME NOMINALE ; R- □ / %■ 

p /; est une fo r me bien fixe et conceptualisée depuis longtemps, tandis 
que ~>1 reste encore une forme instable . 

Elle permet de garder aux mots variables leur caractère verbal avec la 
possibilité de marquer le temps (surtout le passé), le causatif, le passif, 

1'honorifique, etc.. 

Exprimant le même sens que , R-O/g- peut être remplacé par 

- >ÿ-|. ^Ig. °l J JL 0 !) £ C N - Il est bon à la santé de manger 

-‘(/•■g- J M| Œ, | 0 i| Hk t) o| ->) -i|.o| ^ (d- e prendre) le repas à temps. 

Il est certain que les naufragés 
"J) 0 !) E «1 S) C K ” des gens qui ont subi un naufrage) 

* sont tous morts. 
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i *lè 2 A 1 n \ °fc *1 ( °H c fc 

*•«> 3ï.Xfc»>* 3*1 **» C N 

u te °iMê *n°i *ÿ(icf )f 

°I*H2 4- SM fL£t ( iL2 , t *hÿ 
±Ti1 2W=|-. 


- Noue ne pouvons pas nous empêcher 

d'avoir de l'admiration pour la beauté 
du paysage. 

- Je suis très fier d’arriver au stade 
où je puis comprendre les phrases 
coréennes difficiles. 


NB : 1) On peut terminer la phrase avec la forme nominale a/% : 


- 3| 20% I, *i1*| frÿfr 

2*1 Z *\£ ®H''H°i|‘1 ÿ*lf 3 . 

(5é)#f43-) *l£ i>»l 

&& ISO *»$. C 1 3J 3 • 


- Le lundi 20 mars. ( Je me) suis amusé 
à l'école avec (mes) camarades. Puis 
(j') ai écrit une lettre à mon oncle 
en campagne. 

- Naufrage du pétrolier ïongdong 
vérifié . Pas d'informations plus 
détaillées. 


NR : 2) La phrase peut se terminer par un nom, élément composant du 
verbe : N + *f c t'- Dans ce cas, le temps grammatical n'est pas marqué. Alors, 
il peut être au passé ou au futur selon le contexte général : 

- °l )ê ô^°l (?*•&). 

c l||^ (i:3c.4# ) «| % ). 

NB : 3) La phrase conclue par le nom dépendant S(£) j) exprime 
1'impératif futur : 

- * A K*I &*- t J - - Travaux à terminer jusqu 'à deux 

heures. 

NB : 4) La phrase conclue par Jl exprime une réponse ou une affir¬ 
mation : 

- 3 t a i °t 1 4 [y # j. - (Je) reviendrai à dix heures du soir. 


- Cette matière sera décidée par le 
ministre. 

- Le président de la République a 
déclaré qu’il dissout l'Assemblée 
Nationale. 


III. La 2ème forme nominale : R - •»! 


Moins stable en tant que forme nominale, ">| s'emploie moins fréquem¬ 
ment que D /£ , mais dans le langage moderne son emploi tend à s'élargir 
davantage. Ayant moins de possibilité de marquer le temps que a/.a. , elle 
se contente, souvent, de nominaliser l’idée verbale devant un certain nombre 
de V ou de VQ bien déterminés, ou devant certains suffixes circonstanciels. 
A ce titre, elle est assez proche des T. adverbiales : 

• R- h\ y R- •' 11 / +/% H-ü“ c |-, ° 1 < g c |-/ 


- être/bon, mauvais , facile , difficile/à V 
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• p n --a)- t}- c |-. (ressemblance) : idée verbale i est pareil à N 

• R - •*! °i| + VQ ; ^ c |-/ °i^ c |-/ : être/facile, difficile/ 

convenable à V 

• R -->)f-/^n c )-> y )- e )- c N •’)5-*|- c |-, ( verbes de souhait) 

Ivouloir, souhaiter, espérer, prier/ (de) V : 

- Le gâteau de riz (ttôk) agréable à 
regarder est aussi bon à manger. 

- je ne voudrais pas mourir (je refuse 
l'idée de mourir) avec mon nom désho¬ 
noré. 

- Si (l'on) parlait (s'il s'agit) de 
l'honnêteté , personne ne peut s'égaler 
ce jeune homme. 

- Du fait gu 'il était r oi, il pouvait 
faire une chose pareille. 

- Omission de suffixes casuels après i| : Souvent les suffixes foncti¬ 
onnels de cas y sont omis, mais leur omission est facultative : 


- ÎM *ê 3°l 1_!_K 

- l ïfc °M£ °lf * '’lb 

- °l ÿt?f- 
3°I C N 

" 2 b §*-°l J) " , | °il 2-8+ Tj-s. °I2. *)• 

* «H ËT 


" ÿ-’lCl-) ajj c N 

- M. -’lC^h H) $ C N 

- Z^Plch *1) °\% C K 

- * ~ , l(7h °<) fb ^ °l ^|H)i 


- (Je) n’ai pas envie de manger . 

- Le foulard est agréable à regarder . 

- Cette chaleur est difficile à 
supporter . 

- Le gateau de riz agréable à regar ¬ 
der est aus si bon à manger . 


NB : R - ->lb. "’li sont T. Adv. qui s'emploient avec le V, *t" c h ! 

i) R- '’lb *l' c )' s'emploie afin d'éviter la répétition du même V/VQ. 
Cette locution exprime un fait qui s'oppose à un autre, ou laisse entendre un 
doute : ...., mais ... : 


- °| §L_ÿ^2j_b *h u l~ H-& ( PR '4F ) b ~ Ce livre est épais , mais le contenu 

b *F C F» n'est pas bon. 

- u «| -»|t. *)- u |- *1.2. *+°| - Le bateau est lent, mais il peut 

—h- o ». i% = <- emporter beaucoup de cargaisons. 


i i ) R- '’lS. *|- c |- s'emploie, soit pour exprimer un étonnement (exclamatif) 
soit pour énumérer plusieurs faits : 


stis. n c n 

-**Hb ^ZL^r *1*. 3iz[5- 

fsii n c t-. 

*U. *1*. ô l|0 lt 

t«fl£ ** C K 


- Que la lune est claire! 

- Que la fleur est jolie! 

- La mer est vaste, profonde et bleue. 

- Les enfants ont fait au parc le 
football, le lancement du cerf et la 
toupie (faire tourner la toupie). 
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- Différence entre □ /a. et ~*| : 

Dans certains cas, les deux formes nominales peuvent s'employer l'une 
à la place de l'autre (parfois la modification de suffixes de cas circons¬ 
tanciels est nécessaire) : (dans les exemples plus haut cités) 

- ê*- 0 i^z!ü- #°l Sjtii - ^i*Mi - ÿ*’»v° t ÿvt-? 

Dans d'autres cas, l'emploi de l'une ou de l'autre forme est plutôt 
exclusive dans la mesure où l'on ne veut pas modifier le sens de l'énoncé. 


IV. Les noms dérivés et les T. nominales 


Les T. nominales (nominalisantes) servent à transformer les V ou les 
VQ en noms. Devenus noms à part entière, ces noms dérivés ne peuvent remplir 
un rôle prédicatif, ce qui les différencie des formes nominales des V/VQ. 

i) Noms dérivés avec D / £. 


Verbes 

Qr mourir % 

mort 

£ rire 


rire 

c (- se quereller*f% 

querelle 

|J “I geler 


glace 

2. ■) B |- dessiner 2 ÿ 

dessin 

( $ ) 3f. =)■ réver 

£ 

rêve 

c |- interroger ^ ■§• 

question 

*|- B |- dormir 


sommeil 

Verbes de qualité 

">| ü B |- ê. joyeux joie 

12L5 C 1- ê. fainéant ‘’llif 

ii) Noms dérivés avec "»| 

^ ê- triste 

fainéantise 

ù. S. 

e « 

tristesse 

Verbes 

^ écrire - 1 

écriture 

lire 

gpi 

lecture 

Ü voir & -»| 

remarques 

il =(■ courir 

Ÿ*l 

"»| course 

Verbes de qualité 

2. ê. grand 2 l 

grandeur 




iii) Noms dérivés 
seulemenl à transformer 

avec °l : 
les V/VQ en 

°l n'est pas T. nomi 
noms : 

nale. 

Elle sert 

Verbes 

B |- jouer • £ °| 

Verbes de qualité 

jeu 

B |- manger 

H °| 

aliment pour 
animaux 

^ B |- ê. haut °| 

hauteur 

t "3 c l" ® • lourd 

^ 1 

poids 

■J®! - ê. profond 

profondeur 

>jJ B )- ê. large 

d # I 

largeur 

2 B |- ê. grand 

taille 

ê. long 

Ü°l 

longueur 
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CHAPITRE V : LES VERBES ET LES VERBES DE QUALITE 
IRREGULIERS 


Généralités 


Lorsque toutes les terminaisons appartenant au conclusif, au conjonctif 
et au dérivatif (T. adjectives ou relatives, adverbiales et nominales) s'ajou¬ 
tent au radical verbal, ce qui constitue pour ainsi dire la conjugaison des 
verbes et des verbes de qualité coréens, un certain nombre d'entre elles 
entraînent une modification à la fin du radical et des infixes verbaux, ou au 
début des terminaisons elles-mêmes. 


Si un verbe d'action ou un verbe de qualité ou d'état entraîne cette 
modification, lorsqu'il associe à leur R. quelques unes de ces nombreusês T. 
il est verbe (d'action) irrégulier ( £ ? 9* § A K 

% A N Hit*! ) ou verbe De aual ité irrégulier ( JH 3 fcl 4- A K 

$ m&ts. i = f 4 *i %% m'étsp. 0 


Par opposition au V ou VQ irrégulier, le V ou le VQ, qui se conjugue 
régulièrement sans entraîner de modification sur le radical, sur les infixes 
et sur les terminaisons, est verbe régulier (^3* §• A h 

t. *1 § A |- t ^@11 ) ou verbe de Qualité régulier ( 

y &WWWMïT~ 


Les verbes irréguliers ou les verbes de qualité irréguliers se conju¬ 
guent de façon irrégulière seulement avec un certain nombre de terminaisons 
de différentes catégories. Ils se conjuguent tout à fait régulièrement avec 
d'autres terminaisons. 


La conjugaison irrégulière, c'est-à-dire la modification d'une partie 
du radical, des infixes ou des terminaisons a lieu pour faciliter la pronon¬ 
ciation. Ce changement est d'ordre plutôt phonétique (vocalique) que gramma¬ 
tical . 

Les verbes comptent onze types de conjugaison irrégulière, tandis que 
les verbes de qualité en comptent huit : 


V VQ 

A. Changement sur le radical 

I. Elision de consonne finale ou 

1) en a o 

2) en a 0 

3) en o 

4) en i 0 

5) en 0 

IJ. Transformation de la consonne finale 

6) en kl 00 

7) en c. 


de voyelle 

0 

0 

0 

0 


0 
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V V Q 

B. Changement sur les infixes ou les T. 


8) en 

°1 

0 

0 

9) en 

1 

0 

0 

10) en 

-’K*! 

) 0 

- 

11) en 

H (*4 

) 0 

- 

Changement à la 

fois sur le radical, 

les 

infixes verbaux 

ou des terminaisons 


12) en 

« 

0 

0 


A, V/VQ IRREGULIERS AVEC CHANGEMENT SUR LE RADICAL 

I. Elision de la consonne finale ou de la voyelle 

DU RADICAL 


Les consonnes finales, E , A. , 
fin du radical d'un certain nombre de 
terminaisons ou des infixes verbaux. 


1. V et VQ irréguliers en g 

La consonne finale El à la fin 
des terminaisons ou des infixes. 


■o , et les voyelles, £., , à la 

V et de VQ s'éliminent devant certaines 


du radical s'élimine devant L, A, ü, S. 


Conj. irrégulière 


Conj. 

régulière 


—WtJÊÊ- 

VQ 


V 

VQ 

? 

- 

ï- n 

'È 

- 

v - 

vivre 

ê. long 

vivre 

ê. long 

HI 

- H 

■>1 - H 

? 

- °\ 

i - °i 


MC+) 

L(^) 


1 

i 


*1 

- 


H 

ÿ 


ti('ÿ-) A | 

c l- 


” 5 . 

i 


s. 

- 


*1 ÿ 



Sans exception, tous les V et VQ dont le R se termine par H obéissent 
à cette règle : 

V erbes 

^ ’ pleurer changer, voler ÿ c |- attacher 

labourer 

^ c l" diminuer 4? souffler rouler |) c |- connaître, savoir 

•|- c t" tordre ^ c t" s 'amuser, jouer 
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Verbes de qualité 

l) =)• ê. lointain ê. sucré ne pas ê. mur 1 \^ c \ê. mince 


2. V et VQ irréguliers en A 


La consonne A du radical s'élimine devant les voyelles des T./Inf. 


Conj. irrégulière 

Conj. régulière 

~T~ VO 

V VÎÎ 

o| _ C |. -V - =1- 

, . ê. mieux 

ê . meilleur 

5' - - c ï 

7 . ê . mieux 

ê . meilleur 

6 I - °1 i u \ - °t-S. 

°1 °\ 

°1 n \ 

— H 2. H 

ou). ou). 

iil 2. “ S. 

«1 - i ^ - î- 

*)• 

*1 ÿ *1 ÿ 

k. 

°ins. 

H 1 ■’i °i 


D'autres verbes irréguliers en A sont : 


^V c |- guérir confectionner, fabriquer, faire a 1 ' 11 !' filer 

cuire (du riz) 

■J “l - tracer c t' ramer, remuer X e !’ verser (de l'eau), enfler 

Quant aux VQ, il n'existe probablement pas d'autre exemple autre que 
cité plus haut. 

Les verbes suivants, réguliers, font exception à cette règle : 
ÿ c |- Ôter (les vêtements) c |- peigner & c h rire 

(5)£. u l, 5>°1, ÿ°1*h Sls.'-h ï)«h£...> 

3. VQ irrégulier en o 


La consonne finale o du radical s'élimine devant L. , 2. , O des 
T ou des Inf. Presque tous les VQ dont le radical se termine par o appar¬ 
tiennent à cette catégorie. 
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Conj. irrégulière 

Conj. 

régulière 

VQ 

vQ 

VQ 

VQ 

" c t- 




ê. jaune 

e. i lano 

jaune 

ê. blana 

!x. “h -H 

n # > -h 

S. ÿ -H| 

-*i 

Mÿ) 

i_(ÿ) 

A 

A 

s-(f) 

£(ÿ) 

*1 

*1 

H 

H 

1 

1 

» a. 

2. S. 


e H 


Tous les VQ dont le R se termine par v. ï appartiennent à cette 
catégorie : 


tf. fc7.e« 

e *. 

rouge 

^ c h ê. rougeâtre 

^'ÿ c t" e. cramoisi 

1 2> c (- <?. 

blanchâtre. 

ê. laiteux 

| c hf c l- e- 

e. 

limpide, ê. 

clair 

Seul le VQ, f c |- , 

ê. bon, se conjugue 

régulièrement : f-2, Mj, 


f°K f H, f»'-!, ... 

4. V et VQ irréguliers en g. 

La voyelle 2. du radical s'élimine devant °1 des Inf./T. Tous les V et 
VQ dont le R se termine par 2. appartiennent sans exception à cette catégorie. 


Conj. 

irrégulière 

Conj. 

régulière 

V 


~V 

VQ 

- ~ c \ 

t- ~ a \ 

=■ -'!■ 


flotter 

ê. triste 

flotter 

ê. triste 


■ r sb ■ 
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D'autres V et VQ irréguliers en 2. sont : 

V erbes 

m *(. écrire c |- fermer, tremper (dans l'eau) £ c |-éteindre 

• cl -payer, recevoir (les invités), =1-2 c |- tremper (dans l'eau), faire 


passer (l ’ examen) 

E. cj- ouvrir, percer, germer, 
(l'aube) poindre 
^ • c (- visiter (en passant) 

Verbes de qualité (VQ irréguliers 

"*1 ëS *)■ ê. content, joyeux'-\H&^\ 

oj-s c|. avoir mal, 2 5. c (- 

ê. souffrant 

— c t" ê. grand 

5. V irréguliers en % 


du kimc'i 

<=)-« cf- suivre, obéir à, verser (du 
liquide) 

^ ï. c l" appeler °t'ï avoir mal 

en • font exception à cette règle) 
ê. mauvais “("HS c |" ê. occupé 

avoir faim o^i» e). ê./joli, beau/ 


La voyelle du R s'élimine devant des Inf. ou des T. Pour cette 
catégorie, il semble qu'il n'y ait que le V, puiser (de l’eau) et le 

V, faire cuire (de la bouillie, de la colle). 


Conj. irrégulière 

Conj. régulière 

“1 °i> -i (4°1> 

(*°1)S. "i ( t- °1) 5. 

^ - 2- $ - 1 

V u. 

1 2 


II, Transformation de la consonne finale 

6. V et VQ irréguliers en Ü 

La consonne finale y du R se transforme en /i devant la voyelle et 
2 .-/L-, £.,□/ des Inf. et des T. 
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Conj. irrégulière 


Conj. 

régulière 

V 

VQ 

V 


VQ 

fr 


* 



se coucher' 

ê. chaud 

se 

coucher 

ê. chaud 





H-- 




k. 

- 


»K^-°i)n 


2 

2 

S-K® 1) 

- 


*1 ÿ 

*1 ÿ 


* u K2.h> 


°11- 

°in 

T u (— ?) 

o. ÿ (£. ÿl 




f (*2 ) 

— 



e U 

£(*a) 






D'autres V et VQ qui obéissent à cette règle sont : 

Verbes 

■J c l' griller coudre c t" aider, donner (un coup de 

main) 

V erbes de qualité 

% avoir froid, ê. froid c t" avoir chaud, ê. chaud 

ê. piquant ê. proche 1 ê. reconnaissant 

<?• léger -§- c h ê./joli, beau/ t) c h avoir peur 

t- "S c h e. lourd °1 g- c |- ê. sombre f" "S c t" ® • joyeux 

Et tous les VQ composés de nom +/f- c )-, 

^ "’I-Ç c t" ê. intelligent A | ) §■ “l - ê. intelli- *|'ÿ' A ^f c |‘ ê. fier 

gent 

A |"ÿ— yl ê. adorable A | - '-l|^ c l" e. digne d’un homme, ê. courageux 
* A KS{-t)^ e h ê. digne d'un guerrier, ê. vaillant, ê. courageux 

Les V qui font exception à cette règle sont : 

^/■ c f attraper $ c t" se courber, incurver (les doigts) 

porter (sur le dos) : ÿ c |-s ^/■®| _ 5., ; ÿ°h*l', t 

ÿ®. 2, ^2. -15., ^■£.‘•1, ... 



7. V irréguliers en C 
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La consonne finale Cl du R se transforme en 5 , lorsqu'elle se 
trouve devant les voyelles ou la consonne 5 des Inf. ou des T. 


Conj. irrég. 

Conj. rég; 


V 



t ~°1 

* -2- 

£. u l 

H 


»J 

-U 


-H 

Il H 


Les V qui obéissent à cette règle sont : 

3 e l" marcher, enlever, ramasser 2* ^ s 'imbiber, tresser, natter 

comprendre s'apper- arriver |l ÿ c |- appeler, norrmer 

cevoir 

fermer, atteindre 2* puiser (de l'eau)^* \ se faire/roussir, brûler/ 

1, l|ÿ c l' comprendre, s'apper -|- interroger, c f- charger (la cargaison) 

cevoir demander 

c t" verser (de leau), enfler, augmenter 

B, V/VQ IRREGULIERS AVEC CHANGEMENT SUR LES INFIXES 
OU LES TERMINAISONS 

8. V et VQ irréguliers en H 

Si la consonne du R se trouve devant # J- des infixes ou des ter¬ 
minaisons, + “j - se transforme en °1 ou °|| s *)■-<»)■ —» *|-<^ « *i| . 


Conj j irrégulière 

Conj. régulière 

V 7Q 

v VQ 

faire ê. propre 

n- c i ’Utn-n 

faire ê. propre 

°1°t/*i| 0 I °1 

n-i 

H H 

± i » s. 
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Tous les V et les VQ, qui se terminent par *1^ , notamment les V/VQ 
dérivés des N (N+*|- c |-), appartiennent à cette catégorie : 

Verbes 


travailler 

A t2*'*l’ c h aimer 


faire des recherches 

3 «ht- attaquer 

ê*'o*l -c t' achever 


s'efforcer 

faire du riz 

*l’ c t' se quereller 

1* nn 

étudier 

Verbes de qualité 




ê. sage 

ê. plat 


ê . sincère 

a) a) *|.e|. g. sérieux 

ê. honnête 


ê. prudent 

a. »| *)•<=}■ e. atroce 

*\=\ ê. propre 

$• $*\ c \ 

ê. grandiose 


9. V et VQ irréguliers en *1 

Si la consonne Z. du R se trouve devant des Inf. ou des T, z + oj 
se transforme en ®| : 


Conj. irrégulière 

Conj. régulière 

v vq 

"V 7Q 

°li ~ c \ * = - 

atteindre ê. bleu 

°Ü - c \ 

atteindre ê. bleu 

°l — -1(°1) ^ = --U°D 

ÿ(S!)^ 2*(2l) c h 

°|« -1 £ -S. 

k. =a(«-L) 

1 i 


Il semble que °| £ c |- soit le seul verbe qui appartienne à cette caté¬ 
gorie. 

Quant aux VQ, ceux qui obéissent à cette règle sont, semble-t-il, au 
nombre de deux : 

t- 5. c |- ê. bleu, cité plus haut en exemple, et V— c l" ê. jaune, ê. 
jaunâtre. 



10. V irréguliers en 1 "h 
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Certains V comme ’ 7 h c K u h c K peuvent avoir la T. impérative du 

conclusif, D-I, 1“|-* (Ils peuvent avoir aussi °i e J-qui s'applique à tous les 

v. : nn C»h 0 |-*h), nn tn-nn-).) 


Conj. 

irrégulière 

-’ï-'ï 

~ c l- 

aller 

dormir 

n-in 



Pour toutes les autres T., ils se conjuguent régulièrement : ''(■Z, 

■’M, ''H, -»H, ■'la., ... 

Cette règle s’applique à tous les V composés qui se terminent par 
«-}-«=)-, et à d'autres V. 

u |-">|- t: | -avancer, sortir ^ retourner, mourir E. entrer, coûter 

^ °i franchir, passer (le cap) (la fille) se marier 

i)-'>|- c |- (le garçon) se marier A| Oj Ij-Cj. 

emporter (en voiture) 

2* °1 emporter (après avoir iMH-n se lever, se redresser 

ramassé) 

11. V irréguliers en H 

Seul le V S-peut avoir la T. impérative du conclusif, D-I, 

(il peut aussi avoir (1-“{■•)■)J 


Conj. irrégulière 

Z - c ( U |-Z -=)■ 

venir sortir 

s- -H u \ -H n 


Cette règle s'applique à tous les V composés avec Z c f : 


°1 Z C J- entrer 

-H oj ^ cj. ramasser et 
venir 

ramasser et 
venir 


jl oj.g_ c|. retourner, reve- *j £ c ( 
nir 


% °1Z B l - marcher (à pieds) “l^Z “h 


JHZ C |-venir (en fran- *l- 0 |-3. =}• 
chissant un pont) 


charger (dans une 
voiture) et venir 
recevoir et 
venir 
venir voir 
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C. V/VQ IRREGULIERS AVEC CHANGEMENT A LA FOIS SUR 
LE R. ET LES INF. OU LA T. 


12. V et VQ irréguliers en £ 

Si le R des V ou des VQ se termine par ; - de i s'élimine, 

en même temps que °l" / °i des Inf. ou des T. se transforme en *|-/*i 


Conj. irrégulière 

Conj. régulière 

V VQ 

^ VQ 

1 £ -=1- y |-£ - c (- 

couler ê. droit 

* £ “l£ 

couler ê. droit 

f- -1(°1) ÿ -«K°D 
«K °F) s. 

i < 2?) ÿ(ÿ) c h 

£ £ - 2 “(■£ -£ 

2 2 

1 1 


Une trentaine de V obéissent à cette règle : 

■»|««|- élever "i|-« e|. fendre, diviser *-)-«, <=)- transporter 

y « c(. presser, opprimera |.« c). se désséoher, g_ n). ignorer 

maigrir 

*»).«. c). coller, enduire, u « c). appe i er> norme r A |-£ =|- brûler 
saupoudrer 

3. « c). monter dire, arriver, c|- couper 

parvenir 

Tous les VQ dont le R se termine par S. obéissent à cette règle, 
sauf V £ S. jaunâtre, ^- £ c |" ê. bleu/vert : 


°| £ c |- ê. tôt 
li'l- ê. régulier 
c )-£ c |- ê. différent 
*|-£ c l" ê. court 


■^2. « =)■ ê. fainéant 
2. £ c |’ e. incorrect 
î. c |- ê. mou 


“1| “1* c |- ê. sec 
U 1 £ c (" ê. large/vaste 
mal habile 


Ainsi, les V et les VQ, dont le R se termine par • , se conjuguent 
irrégulièrement de trois manières différentes : en 2. , en «j , en ■ . 
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D. CONJUGAISON PARTICULIERE DES COPULES ET DES 
VERBES D'EXISTENCE ET D'ABSENCE 

I. Les copules 


La copule positive °I = T sert à lier le sujet à l’attribut, et elle 
se conjugue comme les VQ. Mais sa particularité est que le R, °|, s’élimine 
souvent après la voyelle, c'est-à-dire après l'attribut qui se termine par 
une voyelle. Même dans ce cas, le R, °| , peut se mettre afin de rendre plus 
claire sa forme verbale. L'omission de °| après la voyelle reste donc facul¬ 
tative. 

Toutefois, le R, °|, ne s'élimine pas dans le cas où il se trouve 
devant J? i infixe de passé. Mais°|*) peut se contracter en <H après la 
voyelle. 

Le R, °| , ne s'omet pas après la consonne, c'est-à-dire après l'attribut 
se terminant par une consonne finale. 

NB : 1) Il est à noter que devant la copule °l c h, les attributs ne 
prennent pas de suffixes de cas attributif, "»|-/ 0 |; et l'attribut et °| c ï 
s'écrivent liés comme un seul mot; tandis que les attributs doivent avoir 
ces suffixes devant la copule négative et l'attribut et °|- u | =|- 

doivent s'écrire séparés. 

NB : 2) Certains grammairiens considèrent que (°|)H, (°|) c |-, (°|) U I, 
etc., après un nom, sont particules prédicatives ou suffixes prédicatifs, 
mais nous préférons les considérer comme T. avec ou sans le R, °|. 

Quant à la conjugaison de la copule négative, °M C |-, antonyme de°) c |-, 
le R, °H , ne s'omet jamais; elle s'écrit séparée de l'attribut marqué 
d'un suffixe attributif; par conséquent, sa forme verbale apparaît plus 
clairement dans la conjugaison. 


~°l ? °l ( 0 l2 c h A i"' a l' l TT- °M b N/ - Ceci /est, n’est pas/ un pommier. 

~ *1 °! ■’f-M v ÿ !L a I ÿ °\ !H. x l Cette personne-là, /est-elle, n'est■ 

— elle pas/ ta soeur aînée? 


-H tf # i *1 §t°l °i*' 

nns/, °i tfê- 

- 2 |c iiZ> 0 l £°i ^(tl 1 -) t 

■SL 

a 1 

- °i s«f (fâdïï) <5 u ) « t 

- -jP”°J-^ l (°)- , -| L-) 

* ÿ* "W^ 0 ! °H=r 


'|— Si cet animal-là /est, n'est pas/ un 
~renard, qu'est-ce celui-ci? 

- J'ignorais que Kim Tae-kSn était 
prêtre catholique. 

- J'ignorais que Kim Tae-kôn n'était 
pas bonze. 

- Pasteur, qui est un micro-biolo¬ 
giste, est un Français. 

- Darwin, qui n’est pas un micro- 
biologiste, n'est pas un Français. 
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ÿA -îj. »Hÿ c K 

- o|£ A la. ^(^i^)t flî 1 

(7k'f) % A il A Hl;fe!frl , f£)2‘ : K 

- 2'^-dê t B it | $è 

!tHÿ c N 


- Kim ïu-sin était un général qui 
a réunifié les Trois Etats. 

- I Sun-sin n’était pas le général 
qui a réunifié les Trois Etats. 

- I Sun-sin était un amiral de la 
marine qui a repoussé les ennemis 
japonais. 

- Kim ïu-sin n 'était pas l'amiral 
de la marine qui a repoussé les 
ennemis japonais. 


2, Le verbe d'existence et le verbe d'absence 


Le verbe d'existence, <>l c |- , il y a, se trouver, et le verbe d'absence, 
gj «=)-, il n’y a pas, ne pas se trouver, antonyme de ®• *=f, tous les deux classés 
ici comme verbes de aualité ou d'état, servent à indiquer l'existence ou l'ab¬ 
sence d'un être ou d'un objet. 

Le V. d'existence, *)*!■, a sa forme honorifique qui est ^l A l c h; la forme 
honorifique du verbe d'absence, ç( =(■ » est simplement la négation de ■*| A | C )- : 

oy *|a|*|A|»| $=)-. 

Du point de vue grammatical, ®l c |- et 8j c f ont un caractère particulier 
et ambigu entre le verbe et le verbe de qualité. S'ils s'emploient sous forme 
adjective ou relative du dérivatif, ils prennent les T, t (présent), £ 
(passé), qui sont destinés aux V ( ne peut avoir ); et seul ®l c f peut 
avoir les formes impérative et exhortative comme les V. 


- Présent 

- Passé 

- Impératif 

- Exhortatif 


: “ 2!t £• 

-ait t- 

: - “la. a. 

: - S^-îv 

- *Ly A ii / *|*u. 
: - «!^ A | C N 

- *i a j a i c N 


L'argent que (l’on) a (qui existe). 
L'argent que l'on n'a pas. 

L'argent que l'on avait. 

Soia-là. 

Soyez-là. (honorifique) 

Soyons-là. 

Soyons-là. (honorifique) 


Avec d'autres T, ils se conjuguent comme les autres VQ réguliers. 


- •il ^°l ÿ$.H e N 

-2 °11 A h;v°| ÿÿfH'N 

- A teê |U. ' , 1ÿ 


- lai, il y a un bureau (table). 

- La personne, qui était-là tout à 
l’heure, est rédacteur du journal, 
le Tonga-ilbo. 

- A cet endroit, il y avait plusi¬ 
eurs personnes. 

- Sans batelier, il y avait seule¬ 
ment la barque vide. 
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Tableau des T. qui peuvent s'ajouter, et qui ne le peuvent pas après 
le radical des copules et des V d'existence et d'absence 


Modes 

Conclusif 

Conjonc. 

Adj. ou 

Rel. 


Décl 


Inter. 

lmp. 

Exh. 

Appr. 

Excl. 

Présent 

Prés. 

Passé 


V 

VQ V/VQ 

V 

V 

V 

V/VQ 

V 

VQ 

V VQ 

VQ 




t ■’h 

°1 «h 


(“ )°\ 

3- 



b KêJ 

L(ê) 








3-s. 





o| c). 

- 

0 

0 

- 

- 

- 

0 

- 

0 

0 

- 

# M4 

- 

0 

0 

- 

- 

- 

0 

- 

0 

0 

- 

o|c h 

- 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

- 

0 

0 

<H =|- 

- 

0 

0 

- 

- 

- 

0 

0 

- 

0 

- 

^l A I C I 

0 

- 

0 

- 

- 

- 

0 

0 

- 

0 

0 


Dans ce tableau, il apparaît que les copules se conjuguent comme les 
verbes de qualité, tandis que les verbes d'existence et d'absence se con¬ 
juguent, tantôt comme les V, tantôt comme les VQ. 


E. LES VERBES DEFECTIFS 


En dehors des V/VQ Irrég. que nous venons de voir, il existe des verbes 
défectifs > au nombre de cinq ou six, qui se conjuguent 

de façon irrégulière avec seulement quelques T. Ils sont aussi appelés verbes 
infirmes en raison de leur conjugaison incomplète. Quelques uns de ces V sont 
mots anciens; ils s'emploient rarement ou ne sont utilisés que sous forme de 
locution. 

i) : demander, solliciter, réclamer : c Ii, g*’*! '• 

- °I ^ *1| C IS.. - Fais ceci. 

ii) ^ ig- c |- : faire (q’ch avec qu'un), partager (q'ch avec q'un), 

accompagner (q'un) : c i f C 1 \ °j : “1 ^ °1 est transformé en quasi-suffixe 

fonctionnel de cas circonstanciel : avec, contre : 

t °1 - Nous nous sommes battus contre 

( avec) les ennemis. 

iii) ■’li c |-(mot ancien) : dire, déclarer : "»(•£*] : 

-£*K3L3-)';! 7 ’iM ••• 


- Le ma-Ctre Confucius dit ... 
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iv) o_ sj « e). ; vénérer, regarder avec respect, estimer : ^- a ] a ), 

*l£2, ... 

- *).u. <H| o. b| a] «J <H c).. - (On) a prié le ciel {en le regar- 

- dant avec respect). 

v) c | - 2 (mot ancien) : s'approcher de, avancer : c t'"’K H""’t'“K 

'U SI. 'Ui, n§. ... 

_ - Approche (-toi) et regarde . 

vi) C 1| E | C |-: amener, employer (un domestique) : M|“|, c 1| a |Z, c i|®j , .. 

- h| f *=i|N i H - Amène ton frère. 


Tableau récapitulatif : V et VQ irréguliers 


V et VQ 
irrégul iers 

R. se 
termi¬ 
nant 
par 

Inf. ou T. 
commençant 
par 

Changement 

ou trans¬ 
formation 
en 

V/VQ 

Exemples de conj. 
irrégulière 

A. Avec changement sur le R 

I. Elision de la consonne fina 

e ou de la 

vovelle d 

u R 

1)2 

V/VQ 

£ 

L, k, B 

E 

éliminé 

vn v 

1 n vq 

A M,ÿ. A m^ A i n 
i u i. z 1 » un n. 

2) A 

V/VQ 

A 

voyelles 

A 

éliminé 

n v 

^ n vo 

‘-hkh-h-s-.h-^.h 

id 

3) o 

CB 

X. 

0 

l.el.q 

o éliminé 

nÿ-nvQ 


B 

V/VQ 

o 

EB 

O 

éliminé 

= n v 

n,ns.,ÿ ,s hÿ2. u i 

5) T- 

CB 

O 

"T 


3- éliminé 

ncn 




6) B 


y 

voyelles, 

S,L.,Q 

* /s. 

V 

f n vq 

7) L 


EBSS 

voyelles 

E 

t n v 



nn v 

n* nn 






œ| /o(| 

9) -1 

V/VQ 


°1 

1 


wBBBi 

io) in 

V 

- 

(•K) 

in 

nn v 

nm 

EKBSEI 

m 

- 

(°i«H 

nn 

1 e f V 

Ht 


ient à la fois sur le R et sur les Inf. ou les T 

mtt 

V/VQ 

O 

°\/°\ 

*i /n 


|-i,| is.,îsn 
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CHAPITRE VI : LES INFIXES DES VERBES 


Généralités 


Les infixes (^S. A K du verbe, dits aussi radicaux auxili¬ 
aires (4 i nV. , sont destinés à ajouter une signification 

à 1'idée qu'exprime le radical. Ils s'insèrent entre le radical et la ter¬ 
minaison. 

Les infixes verbaux distinguent dix catégories d'après leur signi¬ 
fication : 1) causatifs, 2) passifs, 3) honorifiques, 4) de modestie (poli¬ 
tesse), 5) temporels, 6 ) de possibilité, 7) de supposition, 8 ) de rappel 
d'un fait du passé, 9) de confirmation, 10) de renforcement de sens. 

Si plusieurs infixes de catégories différentes s'ajoutent au R, ils 
se placent dans l'ordre suivant 




Infixes 

verbaux 




R + 

Passif 

Causatif 

Renforce. 

Honorifi. 
Modestie 

Temporel 

Possibili. 
Suppositi. 
Confirmât. 

Rappel 

+ T*Concl., 
Conj. Déri¬ 
vatif 

* H C N 

o|o 

-1 

*1 

2) 

2' 



«1 

- 

?! 

tji 


2.4 

4 

- 

% 

- 

- 

4 

H 


*1 

- 

23 

- 

4 

L. 


Les mêmes principes s'appliquent aussi à tous les éléments des locutions 
composées de V/VQ principal et de V/VQ auxiliaire. 



V/VQ Princip. 


V/VQ Auxiliaire 


R + 

Caus. Honor. T.Adv. 
Pass. 

R 

Honor. Temp. 

Possib. Rappel 
Suppos. 

Confir. 

+ T. 


°I 4 *1 

°m 

AI <h 

1 JA 

"Hi 

JA 

§•44. 

f 

“I - 1 

n 

Al <H 

1 JA 

- 

4 oV 

fi. 

e 

4(44) - V*T *1 

4 

Al o\ 

1 JA 

4 

L 


* § •K“l°1)3- c l'est lu i-même un verbe composé de V Princ. 4 , 
entendre (ici, sous forme causative), et de V Auxil., <=}■ (service rendu). 
Le VP et le VAux. sont liés par la T.Adv. »j . 
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-°11 u i’1 A 1 'l’hl thf- 3!] A M 

-•mu *ÿ°i t^ii 

^ ") “'h Ht ÿ c r. 

- IV sJtf °l°Mf tzi 

* A M fctMÿS'ïè £o ,0 l i^-’l 
°l C N 


- (Je suppose que) la mère n’a pas 
fait manger du riz au bébé. 

- L'oncle a fait entendre la musique, 
mais le son était trop fort. 

-Si (le fait que) la grand-mère 
n 'avait pas pu ce jour-là nous faire 
entendre un conte d'autrefois, c'était 
en raison qu'un invité était venu. 


Ainsi, les phrases coréennes se terminent par une succession de verbes 
et de verbes de qualité, liés l'un après l'autre par l'intermédiaire des 
infixes et des terminaisons de toutes sortes. Par exemple : 


- 2*1^ y°i n*l 32 - 2 .S'. 1- °1 ÿ sjÿ-»i 

1 23456789 10 11 12 1S 14 1516 17 

■1# fl fi °tÿ°iÿ c N 

18 18 20 21 22 23 24 

1. F du V composé, J&. entrer , 2. T.Adv., 3. R du V.Aux. •y c |- 

(souhait) qui devient, de son côté, VP, 4. T.Adv., 5. R du V.Aux. 

(état), qui devient, de son côté, VP, 6. T.Adv., 7. T du V de négation, 

8. Inf., passé, 9. T.Conj. de subordination, concession, 10. R du VP, 

11. T.Adv., 12. R du V de négation, 13. T.Conj. de subordination, condi¬ 
tion, 14. Préfixe de négation, 15. R du V, 16. Inf., passé, 17. T. Rom., 

18. R, 19. T.Conj. de coordination, 20. R, 21. T.Adv., 22. R, 23. Inf., 
passé, 24. T'.Concl., Décl., D-I-neutre. 

- Bien que ÏÔng-hüi ne veuille pas entrer à l’école, elle devait (était 
obligée de, ne pouvait ne pas) y entrer; à cause de cela, elle manifes¬ 
tait son mécontentement (elle semait le désordre) en pleurant et en poussant 
des cris. 


1. INFIXES CAUSATIFS 


Les infixes causatifs Ü “1 Z* - . : ici nous employons 

le terme coréen, Ï.3. °1 radical auxiliaire, au lieu de y S. A (- 

, infixe) servent à transformer les V transitifs ou intransitifs en 
V causatifs , dits aussi factitifs ( A l‘$ Pour ces derniers V, 

le sujet et le complément d'objet indirect sont la cause de l'action, sans 
agir eux-mêmes. 

Ce sont : °1, *1, ~’l» *1, 3-, *» - **l (la 3ème forme du causatif); 

Les V coréens devenus causatifs expriment : faire + V, se faire + V, ou 
ils correspondent tout simplement aux verbes pronominaux du français. 
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Inf. Verbes Forme causative 


°l 


diviser 

( y °| ) =)■ se diviser 

*1 


enfoncer 

Î*F*| c |- s 'enfoncer 

■>1 


enfiler, rouler 

ÿ '*1 s'enfiler, se faire rouler 

-1 


vivre 

^F*l faire vivre 

* 


vider 

- | se vider, se faire vider 

=h 


élever 

s'élever 

* 


retarder 

w. c|- se retarder, se faire retarder 

4 ’l 

c f- (mot ana.J lever 

o) o_ cj. 8e f a i,p e lever 

(Cf 

: La forme causative des 

verbes, p. 226-231) 

2 . 

INFIXES 

PASSIFS 



Les infixes passifs ( servent à rendre passifs 

les verbes transitifs. 

Ce sont : °l, *1» *1. “’l (la 3ème forme du passif). 

La forme passive des verbes exprime : être + participe passé, se faire V, 
ou tout simplement le sens des verbes pronominaux du français. 


Inf. 

Verbes 

Forme passive 

°1 

— écrire 

ü°l c I 

s’écrire, ê. écrit 

*1 

ÿ c l" manger 


se faire manger, ê. mangé 

-1 

changer 

VI e )- 

se faire remplacer, ê. changé 

->1 

% B |* entendre, écouter SL 

se faire entendre, ê. entendu 

(Cf 

: La forme passive des 

verbes, p. 

232-235) 


3, INFIXES HONORIFIQUES 


Les infixes honorifiques (£ 4 £ expriment le res¬ 

pect, la déférence ou la vénération destinés à l'interlocuteur ou à la per¬ 
sonne supérieurs dont on parle, par le locuteur inférieur. Ils s'emploient 
avec des terminaisons conclusives de D-IV, V, VI,qui sont destinées seule¬ 
ment à l'interlocuteur supérieur dans la conversation. Autrement dit, les 
Inf. Honor. s'emploient non seulement dans la conversation, mais aussi dans 
les écrits au degré neutre; et sont déstinés aussi bien à l'Interloc. Sup. 
qu'à la personne Sup. dont on parle. 

•Ce sont : (4) A |, u |A l, (£.)$-, (4) A |fr:(4. après la consonne finale). 
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Le sentiment exprimé par ces Inf. ne peut s'exprimer en français. 
Quelquefois, il peut être traduit par le conditionnel, voudrait, auriez^vous 
/l'amabilité, l'obligeance/de, veuillez, ou par le verbe daigner, etc.. 

Par contre, si Ton traduit le français, écrit ou parlé, vers le coréen, il 
faut employer les Inf. Honor. et les T, appropriés en fonction de la supéri¬ 
orité et de l'infériorité entre le Loc., l'Interl., et la personne dont on 
parle, et en fonction du sentiment de respect, de déférence ou de vénéra¬ 
tion que l'un éprouve à l'égard de l'autre. 


- °M*I 7 1 A 1 

- £W* | I A I *1^ C 1 1 ] Vl 0 ! 

■’ïJJJtt u I c N 


- Le père est venu. (D-I) 

- Monsieur, si vous êtes occupé, 

je pourrais y aller à (votre) place. 
(D-V) 


- ■»nîi A ii.i 


- Au revoir! (par la personne qui 
s'en va) (D-V) 


- ÿÿ*i ■’MMs.i 


- Au revoir! (par la personne qui 
reste) (D-V) 


- ifi 


- Veuillez prendre un peu le repas. 
(D-VI)(archaïque) 

- Si vous arrivez à Séoul, daignez 
m’envoyer une lettre (précieuse 
cormie jade). (D-VI) (archaïque) 


4. INFIXES DE MODESTIE 

Les infixes de modestie ( “it 3Li °j ) permettent au 

locuteur de se rendre, soi-même, modeste (ou de s'abaisser) à l'égard de 
son interlocuteur Sup. à qui le respect s'exprime encore par les Inf. Honor. 
et les T Concl. de D-IV, V, VI. Se rendre modeste, c'est exprimer indirecte¬ 
ment du respect à son Interl. Sup.. 

Les Inf. de Mod. sont archaïques, et ne s'emploient presaue pas dans le 
langage moderne, sauf (£.)&, (£.)§-. 

Ce sont.: (°)3-, (°)fr, : (K. fl, • 

Ils ne s'emploient pas avec les VQ; et ils ne peuvent se traduire en 
français. 

- "’l c t'“l S-_ u l, % t- ul A |i. - (Je vous) attendrai, donc veuillez 

(je vous prie d') (y) assister. 

- i£ l (41ë)t i Après avoir reçu (votre) lettre, 

a. â. *1*1 a. /q i (je) ne (vous) ai pas répondu; (je 

® 8 x <«. «i e * 'p-'cjr vous) prie de bien vouloir (m')en 

A l-§- 4. A 1. excuser. 

- (J')y suis allé (vous) voir, mais 
~T , (vous) n'étiez pas là; alors je suis 

f °I ÿ A Ifr H C N rentré en vain * 
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5. INFIXES TEMPORELS 

Les infixes temporels ( 44 ± 1 °1 4» servent à marquer 

le temps grammatical (aspect) : 

• M- , /ÿ : passé 

• 4» *1 ! f utur > intention, détermination, supposition. 


-4t 

- >-]-£. tÿ-o. H J) c (-, 

-4b 44 I* 4 ^444 4314. 
-¥°l 4ÿ g. 44 4 2-14. 


6. INFIXE DE POSSIBILITÉ 

L' infixe de possibilité (4b 
la possibilité. En fait, il est le même 
peut aussi sous-entendre l'intention ou 
pas en général aux VQ. 

" # lÿ1 5 v ê 4 3 2^4? 

- 44 4 °l S 1 ” «* W f 4 fr) 
42' b 4? 


- J an. vu un film. 

-J'ai pris le repas. 

- Je deviendrai un excellent mathéma¬ 
ticien. 

- Quand les fleurs s 'épanouiront 

les abeilles et les papillons vien dront . 


°14. , exprime 

que l'Inf. temporel du futur %J . Il 
la supposition; et il ne s'applique 


- As(-tu) l'intention (es-tu capable) 
de manger une si grande quantité?' 

- As-tu l'intention (veux-tu) d'accom¬ 
plir cette mission? 


7. INFIXES DE SUPPOSITION 

Les infixes de supposition (4? 14, , ex¬ 

priment le doute, la supposition, l'hypothèse ou la possibilité. Ils ont une 
valeur temporel le : 4 : passé; 5$ : futur. 

-2t 4f*- 4*4 i4i"?4. - (Je) suppose qu’il est maintenant 

*" * ~ arrivé à Séoul. 

- 2ÿ 2 44*1 ï - Alors, cet objet se rait très grand. 

- o| t»|w j$°. É<-|, **| 4 3.ÿ c |-. - Comme (je) vois que les nuages 

— couvrent (le ciel ), (je) suppose qu'il 

pleuvra. 

-Ht c |-. - Tu es très content, n 'est-ce pas 

— (je suppose ). (J’envie ta situation.) 


-Ifc 444?4. 


- (Je) suppose qu'il est honnête. 
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8. INFIXE DE RAPPEL D'UN FAIT DU PASSÉ 

L'infixe de rappel d'un fait du passé (4) A L 43. °j 
exprime le rappel (souvenir) d'une action qui était en cours dans le passé 
( imperfectif passé ou progressif passé ). Lui-même, il a la valeur Temp. de passé. 

°t correspond à peu près à l'imparfait du V être + en train de V ou 
à l'imparfait du français. Il s'emploie dans le récit que l'on raconte. 

- »-l|-»}• âj-JL *-| — S 1 f- 2.1 °| -N - Lorsque je suis venu (voir), il 

ét ait en train de peindre un tableau. 

- 2 «irn - Cet horrme descen dait du bâteau. 

- lU, fi - La rivière é tait profonde, l'eau 

était bleue (d'après ce que j'ai vu). 


9. INFIXE DE CONFIRMATION D'UN FAIT 

L' infixe de confirmation d'un fait i i °1 Sflta %$), 

sert à faire confirmer ou réaffirmer un fait par l'interlocuteur. 

La nuance est proche du demi-affirmatif ; n'est-ce pas?: il est employé 
seulement par le locuteur Sup. à l'adresse de son Interloc. inférieur. 

- C'est toi qui as dit comme cela 
(n’est-ce pas). 

- H"’)’ C I ÿ a! C K - C'est toi qui manges tout le 

gâteau (n'est-ce pas)! 

- £ 4) c|. # -La neige est blanche (n'est-ce 

pas)! 


10. Infixé de renforcement de sens 


Les infixes de renforcement de sens servent, 

comme leur nom l'indique, à renforcer ou à exagérer le sens qu'expriment cer¬ 
tains verbes. 

Ils sont au nombre de deux : /*!, —a | ; et ne s'appliquent 

pas aux VQ : «I C N 


- * °I°lfc 2^*1 

4s- 

ÿ(^lS)) c N 


- Deux enfants se mettent sens dessus 
dessous (en lutte) et ont cassé tous 
les jouets. 

- La foule est arrivée en même temps 
(en se bousculant). 

- C'ôl-su a cassé (en morceaux) le 
vase à fleurs. 





199 




































200 


CHAPITRE VII : LES VERBES AUXILIAIRES 


Généralités 


Les v erbes auxiliaires ( î .% 4> et les verbes de qualités 

auxiliaires' ( Il ) sont des verbes qui se placent après 

les verbes principaux ( * a- A |- f ) et les verbes de qualité principaux 

pour compléter ou modifier le sens de ces derniers ou pour 
former ensemble une sorte de ve rbes composés (4 5*- % 4,4££-#m). 

La plupart des V et des VQ qui s'emploient comme auxiliaires peuvent 
être employés, tout seuls, comme principaux avec leur sens initial. 

Par conséquent, c'est la place qui détermine si un V ou un VQ est princi¬ 
pal ou auxiliaire. Le V/VQ principal se trouve devant le V/VQ auxiliaire; celui- 
là est lié à celui-ci à l'aide des T. adverbiales. 

Les V/VQ auxiliaires étant des V/VQ dépendants O 2 !*- % 4» 

*i$4» ne son t pas capables d'être employés tout seuls. 



4b 


H4 4444- 

VP V.Aux. 

- Je 

ne lis pas le livre. 

- VP 

4b 

*11.2. 

Slb4. 

- Je 

lis le livre. 

- V.Aux. 

4b 

*«§. 

(x) 4444. 

- Je 

ne (X) pas lire le livre. 


4b 

4*1 

°1 42 î!4. 

VP V.Aux. 

- Je 

veux aller à Paris. 

- VP 

4b 

41 

4 Z v 4- 

- Je 

vais à Paris. 

- V.Aux. 

4b 

4“1 

Ü 

<* 

O 

- Je 

veux (X) à Paris. 


°M44, 444» 44, £44» *14* etc. sont des V/VQ qui ne s'em¬ 
ploient que comme auxiliaires. Quant à d'autres V/VQ auxiliaires, ils peuvent 
s'employer également comme V/VQ principaux. S'ils s'emploient comme auxili¬ 
aires, leur rôle est d'ajouter aux V/VQ principaux une idée qu'ils sous-enten¬ 
dent. 


44 aller IV.P.) : action en cours qui tend vers le futur LV.Aux. ) 


- VP 4b A 1f £ 44 » 

- V.Auxi-l*. 44 44. 

*1 *1 4 abandonner, jeter (V.P.) 

- VP 434 . 

V.Aux. 2 £ -ntt 4 44S4. 


-Je vais vers Séoul. 

- J’arrive presque à Séoul, (action 
en cours qui tend vers le futur) 

: résultat d'une action (V.Aux.) 

- Il a abandonné sa fortune. 

- Il a dépensé toute sa fortune, 
(résultat) 
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i c ) voir ( V.P. ) : essai d'une action (V.Aux. d'essai ou d'expérience) 


- VP S. ÿ c N - J'ai vu un film. 

- V.Aux. u |-£. £ swt c M 4ÿ c N - Je me suis souvenu de nouveau du 

film que j'ai vu. (expérience) 


Classement des V.Aux et des VQ.Aux . 

On distingue une vingtaine de groupes de V.Aux., avec une quarantaine 
de V et six groupe de VQ.Aux. avec une quinzaine de VQ. Les mots comme 

% *|- c h 4 C K sont à la fois V.Aux. et VQ.Aux.. Ils sont V. 
Aux., quand ils s'emploient avec les V; ils sont VQ.Aux., quand ils s'emploient 
avec les VQ. Ainsi, le nombre total des V et des VQ s'élève à une cinquantaine 
classés en groupes ci-dessous, d'après la signification qu'ils expriment ou sous- 
entendent en tant que V/VQ auxiliaires. 

A. Verbes auxiliaires 

1} Négation :(R -*|) «H *K. 4 « 

2) Causatif : ( R If, 1?) *\*\ t ÿf C N A l’l 

3) Passif :( R - # ï/*1. °\) ^ *1 • N, *1 

4) Action en cours :( R - 0 t" / I e )' 

5) Action accomplie : ( R-o)-/oi, i) u t’ c K **) s l C N u >l c h ? (R * 

6) Service rendu : ( R / *1)* c ï /— “I c i" 

7) Action d'essai : ( R -°|- / °)) S. =)- 

8) Renforcement de sens : ( R - °) / 

9) Intention : (R -(£.)e^, 2*1"] 

10) Obligation : ( R -o)- 0 )/ 0 ) 0 )) *)-«=)-, s] «=)• 

11) Ressemblance : R (R - °(- / °1 j JÈ. °| c |- 

12) Répétition :( R -< R-*!) *|-=)- 

13) Détermination :( R -2°f) |L C |- 

14) Affirmation :( R - "’l t ) *l" c h 

15) Fausse apparence : (R- U(t* £« £ S k *h B K 3 *t B tiîfc 

16) Rappel d'une action du passé : (R- S/â. ) . JH *(- c )- 

17) Etat :( R -°\/°\) * C K * c h ^*| 

18) Résultat :( R — °h / °1 > 8i°l| c K 

B. Verbes de qualité auxiliaires 

1) Négation : ( R -*|) °M*i' c |-. ÿ*|- c K % *|- c |- 

2) Souhait : ( R -2) U *l c ï 

3) Supposition: (R - , l/£, s/f) £i>|-=|-, $ C U u |"4 c h 

4) Valeur : ( R - °/£) *1*) c |- 

5) Etat : ( R -2) °l c |- 

6) Autorisation : (R- °|-5. /°1S.) a. =(• 


ï. S Vo l c N 
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Les V/VQ auxiliaires et les T. Adv . 

Il existe cinq groupes de T. Adv. avec sept ou huit T.; et les V/VQ 
auxiliaires ne prennent pas n'importe quelle T. Adv. pour être liés au 
V/VQ principal qui se place devant eux. Le choix de T. Adv. qui s'ajoute 
au R du V/VQ principal se fait en fonction des V/VQ Aux.. Plus précisément, 
chaque groupe de V/VQ s'emploie avec une T. Adv. déterminée, comme nous le 
voyons dans le classement des V/VQ Aux.. 


Relations entre les V/VQ Aux, et les Inf. / les T. 

Dans une proposition qui se termine par un verbe composé ou par une 
suite des V et des VQ, c'est sur le R du dernier V que s'ajoutent tous les 
éléments syntaxiques (Inf. et T. de toutes sortes). Si ce V est un V composé 
d'un V.P./VQ.P. et d'un A.Aux./VQ.Aux., c'est après le R de ce dernier que 
s'ajoutent tous ces éléments. De là, un V/VQ Aux. peut devenir, de son côté, 
V/VQ principal par rapport à un autre V/VQ Aux. qui suit. 

** V°\ 4*1 S. #2 îl°i =i*1 

7 I 2 1 I I 

VP V.Aux. V. Composé 

_ VP V.Aux. VP V.Aux . 

S COD Prédicat ” Prédicat 

1. T. Adv. servant à lier le V/VQ à un autre qui suit, 2. Suf. fonction¬ 
nel spécial qui s'ajoute même après les T. pour renforcer le sens. 

- S'ôl-su n'a même pas porté le vêtement (pour essai), et a fini par le prendre 
et jeter. 


A. VERBES AUXILIAIRES 

1. V. AUX. DE NÉGATION 

Les V. Aux, de négation ( ) servent à nier ou 

à effacer l'action exprimée par le V.P. 

i ) (R- *1 ) ÿ( °H) *I C 1' : négation : ne pas, ne point, ne jamais 

i i )( R- x | ) c j- : négation : ne pas, ne point, ne jamais 

îii) (R-*|)£ *|- c |- : interdiction ou impossibilité : ne pas pouvoir V 

i vj (R-»| ) °)- c |- : interdiction (l'impératif seulement) : ê. interdit de V 

v) (R- 1£ C I : doute : (ignorer) ne savoir si 

vi ) (R- °K °1) *1fe) “*■ s| c K ï - “I : interdiction : ê. interdit/défendu de V, 
ne pas ê. bon de. 

NB : ? et I sont préfixes de négation. Ils s'ajoutent devant les 

V et les VQ afin de les rendre négatifs. Ce n'est pas la forme négative du 
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V/VQ. Avec eux, les V/VQ eux-mêmes sont devenus négatifs. 

- Forme négative des V/VQ : R-*l /°M (?) *\ c \, ■/ 

- V/VQ négatif : ÿ (négation) / £ (impossibilité) + V.; seul t* - + VQ. 

Mais ces deux formes de négation expriment le même sens : 

- *|- c |- « ÿ -Ne pas manger 

- ÿ*| -J *|' c |’ ■ 1 -Ne pouvoir manger 

ÿ*i # wns e f csW)'-* n 'ai pas pris le déjeuner. 

- <-)•£ ÿ il f ÿ ÿ ÿ “N - ià. 

-"te ÿî-'t ?*l *S'N - Je n'ai pu prendre le déjeuner. 

- w te tfî't * 

(Cf : La forme négative des verbes, p. 236-242) 

2. V. AUX. CAUSAT IFS 

Les V. Aux, causatifs OH*-3. & A h %]&?%%) indiquent 

que le sujet parlant est la cause de l'action, sans agir lui-même. 

* (R- 1, Ig, S.f) *|-E|- t ÿf C K A H c j - s faire q'un V. 

(Cf : La forme causative des verbes, p. 226-231) 


3, V. AUX. PASSIFS 

Les V. Aux, passifs ( B |£ 1§ A h fidt» Mptv indiquent que le sujet 
subit l'action; celle-ci est effectuée par l'objet du procès. Ils expriment 
l'action subie, la possibilité; ou que l'action faite par le sujet revient 
ou se réfléchit sur lui même. 

• (R-°K °j) *l c |- : se faire V, ê. P.P. 

- (N- ) -sj c |-, ÿ*|- c l-, : se faire V. ê. P.P., subir N : ils s'emploient 

è la place des verbes dérivés des noms (N + # |- c |-). 

iCf : La forme passive des verbes, p. 232-235) 


4. V. AUX. D'ACTION EN COURS 


Les V. Aux, d'action en cours ( 2-%■ A h indiquent 

l'action du VP est en cours. Par rapport au moment où l'on parle, -ij-cj. 
(sens initial aller) indique que l'action tend vers le futur; S. B )-(sens ini¬ 
tial venir) indique que l'action continue depuis un certain temps. 

• (R- °h ✓ °i /°1) 2. 
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2 <y°i ^ 4 4 44 . 

2 el 2 *!£(<$ g )°| 2* 

(&U) m 4 4 
tfs 1 Z^^Ki^x^b ^ ÿ%* 
(idift)4 °i #2 , ÿ£.££ *f- *1*1 
4 4_J; 3 °l 4- 


- Ce travail marche bien (en ce moment 
et le sera aussi dans le futur). 

- Depuis ce temps-là, cet employé 
s'occupe du travail de l'état civil 
(jusqu ’à aujourd’hui). 

- Les travaux de construction du buil¬ 
ding se sont bien effectués (jusqu'ici), 
et se dérouleront bien (dans l’avenir). 


5. V. AUX. D'ACTION ACCOMPLIE 


Les V. Aux, d'action accomplie (aj-jfc ££4, sj ) indiquent 

l'achèvement ou la fin d'une action exprimée par le VP. 

• (R- °\/° 1, 2) 44. 44 

• (R- 4/4) 444 

• I R- 1) 44 ; (R~4. 44) 44 ! action (V) interrompue ou fait (VQ) cessé 
de l^ëtre. 

Tous ces V. Aux. indiquent que l'action du VP a lieu dans le passé récent 
et expriment à peu près le sens de finir par V, venir de V, après avoir fini 
de V, après avoir terminé à V ; ( R~4» 44) 44 ! cessé de V, s'arrêter de V : 

*12 2 44 * 444 . - Comme je viens de passer l'examen, 

” e ~ je me sens libéré. 

-4£b fl4 %4(>iL;£)t 3 4 y[4. - Le batelier a fini par vaincre jus- 

- qu'au bout le vent et les vagues. 

-4§ 44 4°l 4 S» 3-f °M ^4- - Lors d’une séance de lutte ("ssi-lOnU 

Ki-S'SI finit par l'emporter sur YÔng- 
su. 

- " , | •*)■*■ b 4 4 ÿ 4» - J 'ai fini par manquer le train. 

-4b ■’!*!• t b *1 2 - id. 

- U 1 4 2 44 4üf4* “ plvie a cessé de tomber. 


6. V. Aux. DE SERVICE RENDU 

Les V. Aux, de service rendu (£4 2.%4» ) indiquent 

que l'action exprimée par le VP constitue un service rendu au complément 
d'objet direct (marqué par les suffixes Fonc. de cas causatif $ / % ). 

• (R- °\/°\) t- 4» - *14 (forme honorifique de 3-4) : (sens initial : 
donner) ils sous-entendent l'idée d'un service rendu. 


- 2 44 4(ü^'£)b 444 4?t 
ÿ°l £ 4 3-24 - 

- 4b 444 44 flf- è*- A lb 3I- 

s. 4 2 ÿ 4 . 


- Ce philantrope a beaucoup aidé 
les pauvres (il a rendu un service 
en aidant beaucoup les pauvres). 

- J' ai aidé mon père à réparer la 
maison (j'ai rendu un service en 
aidant mon père à réparer la maison) 
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7. V. Aux. D'ACTION D'ESSAI 


Les V. Aux. d’action d’essai ( A | ï% A h &)1éfi%^) indiquent 
un essai ou une expérience portés sur l'action exprimée par le VP. 

• (R- °\ / °\) fi 4 : Isens initial : voir) : (essayer de 7.) 


*i< n °h) m>i ÿ- iu 

°1 $ C N 

-2 ÿÿ4<#»ic>*i HVlVt) 1*V 
If f °1 **N 


- D'après (mon) expérience de faire 
des études, elles sont très diffi¬ 
ciles et profondes. 

- Ecoutons (pour savoir ce que c 'est) 
récit de l'exploration du pâle nord 
de cet explorateur. 


8. V, AUX, DE RENFORCEMENT DE SENS 

Les V. Aux, de renforcement de sens 1?^ i % "*+. siservent 
tout simplement à renforcer ou à exagérer l’action exprimée par le VP. 

• (R. oj-/o-j) c|(c|- : exagération ou renforcement, en rendant l’action 

du VP péjorative. 

NB : Il ne faut pas confondre , ÿ c N , V.Aux., avec le V. entasser, 

empiler; *=(-, V.Aux., avec le V, 44 , mettre, arriver, conduire, subvenir 

- o|-o|co| ^(.^(o_oj) /«4-k. cj-, - Les enfants se disputent ( sans 

* -—-— arrêt ). 

- b M w 4* - Sans doute le clochard avait faim; 

. u , ' w '' _ il mange (sans arrêt corme un fou ) le 

riz qu’il a mendié. 


9. V. Aux. D'INTENTION 


Les V. Aux, d'intention ( 4 5 . ± &. 4, ) exprime une inten¬ 

tion ou un souhait qui se rapporte sur Te VP. 

• (R- (£.)-), 2 A |-) 44 : avoir l'intention de V, s'efforcer de V, vouloir V 

-2ÿ°l 4 -N|o)4f xf-2. *| *T C K - Le chat s'efforce d 'attraper une 

-— souris. 

- J 2 . “1 £. i *| *L 4* “ J ' ai l'intention de peindre un 

e —~— tableau. 


-4b "1^4 42 4 *«4- 


- J’ ai voulu aller aux Etats-Unis. 
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10. V. Aux. D'OBLIGATION 


Les V. Aux, d'obligation ) indiquent que 

l'action exprimée par le VP est obligatoire. 

• (r- °\°\ / °i °\) n c N «H : devoir V, il faut V, obligé de V : ils 
s'emploient aussi bien avec les V qu'avec les VQ (principaux). 

- *| ^ ^ A l *| £4 *h°1 °) - Nous devons étudier assidûment 

pendant la jeunesse. 

- Si (l'on) veut consulter ce livre, 
il faut aller à la bibliothèque. 

- Le papier carbone doit être noir. 

- Les êtres humains doivent avoir 
bon coeur (gentil). 

- Si (on), veut devenir pianiste, il 
faut bien jouer du piano. 


11. V. Aux. DE RESSEMBLANCE 


- 2 *<f- £ i ÿ £ ■»|- o f ÿ- c N 

- j °i°t y c N 


- a |°H-î- ÿ- 

*1°) *i c K 


Les V. Aux, de ressemblance £$ indiquent 

que le fait exprimé est comparable à un autre fait, ou qu'il donne une appa¬ 
rence ou une ressemblance. 

• (R-) *l~ c h : ressemblance, comparaison : comme si, ê. pareil à 

• (R- °) / °j) £ °1 C K : avec V, il exprime le sens d'une démonstration; avec 


VQ, une apparence ou une ressemblance 
montrer en P.Présent, avoir l'air d'ê. 

" ait y c N 

- i =i°| “|i % *t- c K 

- «WH t *J 

i^(°lÿ) c N 

- °i t y °j°) s.°i c N 

- 2 j-i i °i C N 


: donner (l'exemple) en P.Présent, 

Adj.. 

- Il jeûne corme s 'il mangeait. (Il lui 
arrive de passer les heures de repas 
sans le prendre aussi fréquemment que 
nous prenons le repas.) 

- Les obus tombent comme s 'il pleuvait. 

- Le technicien ( nous) a montré le 
mode d'emploi de la machine à coudre 
en la faisant marcher. 

- Ce plat a l'air d 'être délicieux. 

- Cette femme a l'air d ’être très 
Vieille. 


12. V. AUX. DE RÉPÉTITION 

Le V. Aux. de répétition (“•'4 3. 4 A h SÜiftlUS) ) indique que les 
actions des V se répètent ou alternent. 


(R-* R-?> *M- 
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- °\*ï 4r*J if°1f °l S-ï? H a lÿ 
♦V e )-. 

- Ÿ£2. a lf °l 

?H- 


- Les poissons rouges dans le vivier 
montent et redescendent . 

- A cause de la neige, les boutons de 
fleur ont l'air de s'ouvrir et de ne 
pas s 'ouvrir . 


13. V, AUX. DE DÉTERMINATION 

Les V. Aux, de détermination ( -gt 1 i%H. ) indiquent que 

la détermination est portéesur l'action exprimée par le VP. 

• (R- 2 H) ÿH : se décider à V, avoir la ferme détermination de V, avoir 
l’intention de V (par tous les moyens) : s'emploie avec l'Inf. Jl (intention). 

-Ht *1 24 H* H - Je finirai (par tous les moyens) 

-- par conquérir le sonnet de ce mont. 

- Ht tf**HH ÿJH. - Je me s ui s décidé (vra iment) à 

-—— réussir à l’examen. 


14, V. AUX. D'AFFIRMATION 

Les V. Aux. d'affirmation (4I°I £ % V$.txUV)tot^) ajoutent un senti¬ 
ment d'affirmation au fait exprimé par le VP, en laissant entrevoir un doute, 
une contradiction ou une arrière-pensée. Ces sentiments sont surtout exprimés 
par les suffixes Fonc. spéciaux : S., "V. 

• (R- "’l^) HH : cette locution s'emploie pour éviter la répétition du 
même V/VQ, et ajoute le sentiment d'insuffisance:pourtant, toutefois, mais : 

- tfz °i ■»> Ht **H (HHt ÿH) - Je vais (de toute façon) à l’école, 

—-- (mais ...) . 

~ t?' 0 ! at *’! w ~^tH (St**1 fe: ?)■— H) — *1 fc - La lune est claire , mais elle n'est 
«=}-. pas grande. 

• (R- ~»|e) HH : renforcement de sens : exclamatif avec VQ; un fait qui 
s'ajoute à un autre : aussi : 

- cj.o| HHl - ^ ue ^ a ^ une est cloire! 

- 2 ÿf 2 2 | ->| S.. *«H* - Nous avons fait aussi des dessins. 

• (R- ~ l l "*•) HH : exclusivité : seulement : 

- °1 2 ^ °1 1 - , | HH 3 2 H 2i C N -Ce bol est seulement grand, et il 

“ . n'est pas utile. 

- Il ne fait seulement que pein¬ 
dre les tableaux et ne iles) vend pas. 


2h 2ÿf 2«l -’|ÿ HH ^Hfc 
C N 
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15. V. AUX DE FAUSSE APPARENCE 


Les V. Aux, de fausse apparence ( #7#^ ) expriment 

une apparence de l'action exprimée par le VP/VQ.P. 

Ce sont des V dérivés des noms dépendants/*1|, + *|- c |-. Pour expri¬ 

mer une idée complète, ils doivent avoir un déterminant devant eux, d'où les 
T. Adj. ou Rel. au R du VP. 

• (R- L » b» ^*h c h ^ •• faire semblant que/de, faire mine 

que/de, avoir l'air que/de, se vanter de. 

• (R- L, ê» 2.f )-rk *h c K S-S k °l c ï ! un doute ou une supposition 

du sujet parlant : il (me) semble que. 


-2 *i||l“l( 0 |i :L ) 

<#[$%>* fis■ * f è 

- 2 ÿ 2°l£ t> 

- èi |0 l ê *3H C N (-s.ÿflH'N 

- If °l ÿ- 


- Cette chanteuse fait semblant 
d/être la meilleure. 

- Bien que le maire de l'arrondisse¬ 
ment ait entendu la protestation des 
habitants, il fait semblant de ne 
l'avoir pas entendue. 

- Ce lettré fait semblant d 'avoir 
mangé, même s'il ne l'a pas fait. 


- Il (me) semble que l'invité (ou un 
client) soit venu. 

32ftH c N (-*•►•/H -=!•) - Il (me) semble que l'hiver soit 
complètement passé. 


16. V. Aux. DE RAPPEL D'UNE ACTION DU PASSÉ 

Le V. Aux, de rappe l d'une action du passé l 4) A (-, lïl 

indique le rappel d'une action manquée du passé. 

• (R-2/i) ÿ*|- c |- : faillir de V : s'emploie toujours au passé. 

- 23 22^ *t-°1 *l°1 - Le vieillard de la maison voisine 

~ a failli être tué par la voiture. 

- 'Ho^ï'S; ï? •l'ÿ C N “ Le chasseur a failli attraper 

~ un ours. 

17. V. AUX. D'ÉTAT 

Les V. Aux, d'état (£P“I| i^- A K ) indiquent l'état ou 

la situation dans lesquels l'action du VP a abouti ou se situe. 

• (R- O |"/ O 1) ^ C K c t» ' 1 h*| 't 1 •' faire en sorte que, laisser dans l ’état où. 


maintenir dans l'état où. 
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- a *^ s 1 “t’a 1 8A l oi l 

1 2U ®I•! fc“ A |l. 

- tW°l *h A lfc 
V^"N 

“ ï?*1 “hHf 

18. V. AUX. DE RÉSULTAT 


- Dites au charpentier de venir (dites 
au charpentier en sorte qu 'il vienne) 
au chantier demain matin à 8 heures. 

- Ecoute bien ce que dit le profes¬ 
seur (fais en sorte qu e tu écoutes 
bien le professeur). 

- Le singe a pris la banane que ( on 
lui) jette, et s'en fuit dans un coin. 


Les V. Aux. de résultat ( 3- % A K £è indiquent la 

finalité de 1‘action exprimée par le VP. 

• (R- n/ °1) gj°H c K : finir par V, faire disparaître + en + Part. Prés., 

se débarrasser + en + participe 1 résent : 


- s.i a l y°± 

gjg g K 

- 2 1 *i^t ÿ»|<^j| > gj°n c K 

- f §*■£ 

- » U °/°v c N 


- Le paysan s'est débarrassé de tous 
les insectes nuisibles, en les attra¬ 
pant. 

-Il a fait disparaître sa fortune, 
en la gaspillant. 

- Le roi qui voulait vivre longtemps 
sans vieillir a fini par mourir. 

- Notre équipe a fini par être battue 
finalement. 


B. VERBES DE QUALITE AUXILIAIRES 


1. VQ. AUX. DE NÉGATION 

Les V Q. Aux de négation ( “ÿ ï. 2. § & A K 5 fctfK m '# §3 ) servent, 
comme les V.Aux. de négation, à nier ou à effacer l'état, la qualité ou l'exis¬ 
tence d'un être ou d'un objet, qui sont exprimés par les VQ.P. 

• (R- A |) °T' - 1 : négation 

• (R-*|) & c |- : négation 

• (R- A l) £ *f c I : négation (impossibilité) 


(Cf : La forme négative des verbes et des verbes de qualité, p. 234-242) 
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2. Vû. Aux DE SOUHAIT 


Les VQ. Aux, de souhait ( i] ÿ il A K £g *Ê- servent 

à marquer Te désir pour une action exprimée par le V (non le VQ). Comme ils 
expriment le souhait, l'intention, l'envie, ils ne peuvent s'employer avec les 
verbes de qualité ou d'état. 

* (R-i) *1 c l~ : souhaiter V, vouloir V, espérer de V 

* (R- 5. ”1~/ g- ~”T) : avoir une vague envie de V, avoir une faible inten- 

tion de V : lorsque le sujet parlant n'a pas une intention assez claire. 


NB : Le VQ. Aux, *| c |- , est un mot ancien qui ne s'emploie pas aujour¬ 
d'hui. Il ne faut donc pas le confondre avec le V. Aux. causatif x | ou le 
V. intransitif, *| <=|- , se faire battre (dans un match), (le soleil) se coucher. 


-H-fc 3 C N 

-2b W ÿ*hM- 

*) 2 ÿ'K 

-1 *l-ÿ*| ÿ, 1 ®i ^ i wj. jt-c)., 

-^ 2 *U , “>•($,) $ 

2 *U . 


- Je veux aller à Séoul. 

- Il souhaitait devenir un grand homme 
politique, quand il serait grand. 

- Bien que (je) sois en retard, j'ai 
une certaine envie d 'aller à la réunion. 

- (Je) souhaite vivre mille ans, dix 
mille ans. 


NB : 1. Si l'on veut exprimer l'idée de 3*^ sur l'état ou la qualité, 
exprimé par les VQ, il faut d'abord transformer ces VQ en V passifs avec 
R- 0 K°1) *l c |’ • . Puis on ajoute, après le R de ces V passifs, - 2 *|-e|- : 

R -°H °i) x |2 : /vouloir, souhaiter/ + devenir + fidj. : * 

- 2 . *Hb °1"5- x |2 ^ - Cette demoiselle voulait devenir 

u " —- *' belle. 


»u ai î^n 


<- Le chef du bureau, promu au grade 
de directeur, a souhaité (voulu) 
monter encore plus haut. 


NB : 2. On peut éqalement employer la formule, R du VQ + °h( °i)^1 "’l-^ + 
V. de souhait, ÿ(«)n *1«/«w- 
ter, espérer de, prier pour, vouloir/ + devenir + Adj. : 


- 2 *Hb 1# ‘'If 8? J* C S - Cette demoiselle voulait deve nir 

belle. 


~ * $ 2 . S. A *1 *(■*(• b °\ 

lit #(flg>g c N 

- nt°l ÿfH ÿt IgH . 

- §*1 ê 1 “11 s. If 


- Le chef du bureau, promu au grade de 
directeur, a souhaité monter plus 
haut. 

- La mère souhaite seulement que (son) 
fils réussisse. 

- Les villageois ont prié le Ciel 
pour qu’il pleuve. 
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3. VQ. Aux. DE SUPPOSITION 

Les VQ. Aux. de supposition ( fit~/§!\ ^ %S\ ) 

servent à ajouter une supposition, un doute ou une apparence à l'état, à la 
qualité ou à l'action exprimés par le VQ. ou le V. principal. 


• (R- £ : présent pour le V;L/£ : présent pour le VQ, passé pour le V; 

2/$ : futur pour le V)- £ *| -e h 2* 5 £ et a* sont, à l'origine, des 

noms dépendants, d'où les T. adj. ou Rel. : il parait que, il semble que, 
avoir l’air de V : s'emploient avec les V et les VQ. 

• (R- ê /fe : présent; : passé; E/f- : intention avec hésitation + 

: f je) suppose que, il parait que, il semble que : V et VQ. 

NB : Dans - "’t' 4 , 7 t- est en fait la T. interrogative, D-I. Il est 

employé ici comme une T. Adv., exprimant l'interrogation ou le doute. 

• (r- u H 4 c l- : (je) suppose que, (j’)imagine que, il parait que, il semble 
que : V et VQ. 

• (R- °|- / °j) 1 °) c h : (forme causative du V, 4 c h , voir) : paraitre Adj ., 
avoir l’air d’ê. Adj.. : ne s'emploie qu'avec les VQ. 


-^•i -’H L) % 

- è O 1 °l £ ( 2- L ) A 1 (- * *h c l~ ). 

-4°^ ») -»|- a. ç 

_ 5 Vo>o| Oju g. 

-*h°i °i ■’iit c t - g të 4 n c N 

-*\ t yo I t JL 5>£l(°| L)-»h *f(4«fr » 

-*1 A t-ÿ°l t ^(1°H ! 

||o| ^ 4 ofo 1 a 

"Mf f 11 

- 8 I "fëi ^ *1 ï JL K \ °l % °|- 4 °i C N 

- °l ^°l *1*j4 c h C 1 Ki ^l) i°i c N 


- Il semble que le temps est redevenu 
beau. 

- Il parait que l’invité est venu. 

- Il semble qu’ il va pleuvoir. 

- Il parait que l'intérieur de la 
chambre est sombre. 

- Là-bas semble plus clair qu’ici. 
-(Je) suppose qu e c'est le Mont Blanc. 

- Il parait que cet homme est fou. 

- (Je) suppose qu 'il est fort. Il 
soulève un grand roc corme celui-là. 

- Cette bicyclette parait (être) mieux 
que celle-là. 

- Il parait que ce.tte maison est plus 
grande que celle-là. 


4. VQ. AUX. DE VALEUR 

Les VQ. Aux, de valeur ( ''l"*] 4 i *1 % A K fft J #rtf ) servent 

à ajouter une valeur, une envie, une apparence ou un mérite à l'action, à 
l'état ou à la qualité exprimés par le V ou le VQ. principal. 

• (R- □ /-g- ; T. Nom.) : avoir l’air de V, mériter d’ê. Adj., ê. 

digne de V. : s'emploie avec les V et les VQ. 

• (R-5/§ ) : ê. digne de V, mériter d’ê. P.P. : ne s'emploie qu'avec 

les V. 
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- Cette pêche a l'air d 'être appé¬ 
tissante. 


°l 4* # M- 3 fr3*l~ g N 

f v *H°> *t- c N 

°i y g-i f ÿ*i- c N 

fÿy £ ÿ(jfe*g)°l flfN 


- Ce jeune homme a l'air d 'être 
quelqu'un à qui (on) peut faire 
confiance. 

- Un être doit faire seulement ce 
qui est souhaitable. 

- Cette biographie des héros mérite 
vraiment_d'être lue ( digne d ’être lue) 

- Un spectacle de musique agricole 
qui mérite d'être vu a eu lieu. 


5, VQ. AUX. D'ÉTAT 

Le V Q. Aux, d'état ( fl| ïi *i& A K #)'-§!?^) sert à 

indiquer l'état dans lequel se trouve le résultat isens passif) d'une qualité 
ou d'une action; ou l'état dans lequel une action est en cours. 

• (R- °i /°U °1» *1 ) c i : se trouver + participe passé .-(résultat, passif) 

• (R - 3- ) £! c r : être en train de V : (action en cours, progressif) 

- La montagne se trouve élevée ; les 
alentours se trouvent entourés des 
murailles. 

- Le ciel se trouve éclairé corme 
jade. 

- Un joli tableau se trouve peint sur 
le mur. 

- La route se trouv e divisée . 

- L'oiseau était en train de chanter; 
l ’écureil djéplucher les glands; le 
papillon de danser doucement hanül- 
hanûl (onomatopée de mouvement). 


Le VQ. Aux. d'autorisation ( *] ÿ 4 2. sert à 

indiquer’l'autorisation ou l'acquiescement d'une action. Il ne s'emploie 
qu'avec le V. 

• (R- °)-5. / 5. ) f- (=2) jd- "’lj g}>=|-) s /pouvoir, se permettre de, 

cela ne fait rien de/ -h V : 

- *1 ■*!•§■ y °i| °i"'|'S. °l’^- ? -Madame (maîtresse), pouvons-nous 

rentrer à la maison? 

- ÿ*W-s. *£H C N - Vous pouvez venir n'importe quand. 

- a 1"t «I Si °1 4 $ F ”1^ - CeZa ne fait rien qu'il n'y ait per¬ 

sonne dans le bttreau? 


-fl fc°l S!*. 2 
5»^(^4p)°| » i. °’ c j . 

-nt°i 4 fi ü °i ° |c n 

-$°1 Ig 2ÿ°| -2j *| f K 

- fl * fil f M fl* » 

- A l|fc 2? fll , 4 4 “I 

f » U fit if 

6. VQ. AUX. D'AUTORISATION 
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Tableau récapitulatif 


T. QUI S'AJOUTENT APRÈS LE R. DU V.P. ET DU VQ.P. ET LES 


VERBES ET LES VERBES DE QUALITÉ 
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CHAPITRE VIII : LES ASPECTS ET TEMPS DU VERBE ET DU 
VERBE DE QUALITE 


GENERALITES 


Les temps et aspects ( A |*i|, sont les formes que prennent le 

verbe et le verbe de qualité pour indiquer à quel moment de la durée on 
situe le fait dont il s'agit. 

Le verbe et le verbe de qualité coréens distinguent quatre aspects : 

- Fondamental ( A |, ^ Bf-) 

- Accompli ($H A ), '3E3 Bf) 

- Imperfectif ( 

- Imperfectif accompli (*•*< £>-4 A l* 

Pour accompli , on dit aussi p erfectif ou parfait ; pour imperfectif , 
on dit aussi progressif ou duratif . 

Ces quatre aspects peuvent apparaître dans l'un des trois temps suivants 

- Présent tfyjti.) 

- Passé 

- Futur ( "1*41, 

Le verbe compte en tout douze formes théoriques de temps-aspects, tandis 
que le verbe de qualité n'a que l'aspect principal, en principe. Mais, pour ce 
dernier, on peut marquer, à la rigueur, l'aspect accompli. Quant aux verbes, 
en pratique, on n'emploie en général que six temps sur douze. Le coréen n'aime 
pas l'aspect accompli et l'aspect imperfectif accompli. Nous pouvons donc dire 
qu'en coréen la notion du temps n'est pas très claire. 


Aspects 

Fondamental - 

Accompli - 

Imperfectif (progressif) 
Imperfectif accompli - 


Temps 


K Présent 
Passé 
Futur 


Aspects 


Temps 


Fondamental 
Accompli 

imperfectif 

imperfectif 


\ passé 


'présent 


accom. passé accom. prés. 

y -i —» *-■!—» <- 

imp. passé imp. prés. ' imp. futur 


, futur 
accom. futur 


+ - * - 

accomp. imp. accom. imp. accom. 
passé prés. 


* - 

imp. accom. 
futur 
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Les temps sont marqués par les infixes qui s'ajoutent entre le radical 
et.la terminaison conclusive, conjonctive et adjective/relative. 


A, L'ASPECT FONDAMENTAL 

L' aspect fondamental ( sert de base à tous les autres 

aspects. Il apparaît au présent, passé et futur. 


1. Le PRÉSENT 

Le présent ( *l*lj, ï@.Tî) indique que le fait s'accomplit au moment de 
la parole. 

i) Verbes 

a) Déclaratif (narratif) au style indirect 

• R- : la même forme que l'infinitif. Cette forme du présent des verbes 
ne s'emploie que pour le titre des ouvrages, des films ou des journaux. 

- "Autant en emporte le vent" ( dispa- 
raitre avec le vent). 

• R- u/h. (Inf. du présent)- c l ~ : En fait, c'est la forme du présent des 
verbes dans le discours de style indirect. 

-‘-('b (" , |-L C |-). - Je vais à l’école. 

- °(-°| îj. °j u | ^ C K ~ Les enfants attrap ent les papillons. 

- les pouvoirs de l'Etat éman ent du 

c |j. peuple. 

b) Style direct (conversation) 

Toutes les T. conclusives (Cf : p. 83-104) s'emploient telles quelles 
pour exprimer le présent de l'aspect fondamental. 

-H *^1 °1) -»H? - Vas-tu à l’école? (D-I) 

2°1-“1*1 ”1*1 *- A 1( A l 0 1)ai - Maman, grand-père vient . (D-IV) 

-îW’H - Monsieur, vous vous êtes donné la 

peine de venir (nous voir) (soyez le 
bienvenu)! 

ii) Verbqs de qualité 

• R- c |~ : L'infinitif (ou la même forme que l'infinitif) sert de forme du 
présent qui exprime l'état, la qualité ou l'existence des choses ou des 
êtres au moment où l'on parle, au style indirect et au style direct. 

°| °i|— C N * La fleur est .jolie . 
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- #*»°l °J!±- 

- s v °i n^ï- 

- “'^ê ÿ2, “HfS: ^4. 


- IZ i/ a un cahier sur la table. (D-V) 

- Je suis étudiant. (D-I, neutre) 

- La nuit est longue . (D-I, neutre) 

- La vie est courte, les arts sont 
longs (durent longtemps). (D-I, neutre) 

" - "Rien de nouveau à l'ouest." (D-I, 
neutre) 


Les VQ ne peuvent avoir l'infixé L- /b qui indique l'évolution 
ou un mouvement au cours d'une action (le progressif ou 1'imperfectif). 


2, Le PASSÉ 


Le passé (-2|-"’l, xili) indique que le fait a eu lieu avant le moment 


de la parole. 

• R-ÿ/ÿ[lnf, du passé) - T . 

- 4b g>2?2-4, 

W- 

- ¥-°l -W- 

- ^ 4* H 4 8 '5 C N 


- J'ai lu le livre, mais (lui), il a_ 
vu un film. 

- La fleur ét ait très belle. 

- Le panier se trou vait sous la 
table. 


3. Le futur 

Le futur (°1 «H. •$. ) indique la postériorité d'un fait par rapport 

au moment où se place le sujet parlant. En coréen, il n'y a pas de véritable 
forme du futur à proprement parler pour le mode conclusif. La seule forme de 
futur qui existe est la T. Adj./Rel., £(§;)• 

• R- J 1 (Inf. du futur) - T : En fait, J 1 exprime l'idée du futur compris dans 
l'intention, la volonté, la supposition ou la possibilité. S'il est pris pour 
Inf. de futur, c'est plutôt par commodité. 

- >-)-£. f-12'4* ~ J e Hwl I e livre. 

- °| °1|ïL - La fleur sera belle (supposition). 

• R - £ ( ) 'p °| 4 : C'est une locution, formée de S (|-) , T.Adj./Rel. de 

futur,) + $ (N. Dép.) + °|*=)- (copule). Du point de vue syntaxique, elle est 
une pseudo-Prop. principale ou une locution verbale, mais elle exprime le futur 
mieux que . J, (N.Dép.) peut être remplacé par les N. : , l'intention, etc. 

- £<4°|4 avoir l'intention deV~ °1|ÿ ) °| 4 avoir le projet de V 

- "H|4J ) °1 4 avoir le projet - °| 4 avoir l’intention de V 

de V 

- 4 ^- £ as h ) 4 4» - J'écrirai une lettre. 

- ^i*|f *•(*£) 4. - J' ai l'intention d 'écrire une 

lettre. 
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- iHv )f 2ÿf 

£) ^°l c t- ( ^?°l C H- 

_ u^ t *«£ O] O ÿo| <=|- (, A||^o| ^, 

■3^15* W.b- 

- U O] £ H % o| n) J} °1 


- Elle a l'intention d 'abandonner 

l'exercice de piano (elle a le projet 
d'abandonner ... ). 

- Je lirai ( vais lire) le livre. (J'ai 
j l'intention, le projet/de lire le 

livre). 

- Quand le printemps vient, la fleur 
s 'épanouira. 


B. L'ASPECT ACCOMPLI 

L’ accompli ( al-JE A |, 'j£ "5 il^) Indique un état présent résultant d'une 
action antérieure. 

1. L'accompli présent 

L' accompli présent ( ^ x l| ÿJE, SL-fï- -fc 3 ) indique qu'un fait est achevé 
au moment où se place le sujet parlant. 

Ce temps en coréen est théorique et artificiel, car il a la même forme 
et la même signification que le passé de l'aspect fondamental. 

» R - g/2! ♦ t . 


2. L'accompli passé 


L' accompli passé ( - a M . >$7. a '•£ 3 ) indique qu'un fait est achevé 
à un moment donné du passé. 

• R . °1- < H /<H <H + y 

Dans la pratique, les Coréens n'emploient pas souvent cette forme trop 
lourde, avec la répétition d'Inf. ÿt 2) ) 2). Le plus souvent, ils se conten¬ 
tent de la forme du passé ÿ/ÿ pour exprimer le fait accompli. 


-•-Ht ÿc , |- ÿ)g s.4, — b 

- 2 «io| -fc. ÿ)ÿ c N 

-^°l 


- J 'étais allé au rendez-vous, mais 
il n 'était pas venu. 

- Le tableau a été très beau. 

- Il av ait fait jour. 


3, L'accompli futur 


L'accompli futur ( »| «q âJ-t, ^'fc3 ) indique qu'un fait sera achevé 

à un moment donné postérieur. Cette forme non plus ne s'emploie presque pas. 

__ * ' A .AS___L 
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-‘-(■w 3 A | °1|£. c h ^ C N ~ J'aurai lu complètement le livre 

- à 3 heures. 

C. L'ASPECT IMPERFECTIF 


L imperfectif ( duratif , progressif ) ( I. ill ff \if ) i nd ique que 
l'action, sans etre interrompue, est en cours. Il correspond à la locution 
du français : être en train de V. 

• R du V.P.- 2 (T.Adv.) + ^ c l~ (V. Aux, d'action en cours ) 

C'est sur le V. que l'on marque le temps voulu. Le VQ coréen, 

ne pouvant exprimer une évolution ou un mouvement en cours d'un état ou 
d'une qualité, ne peut marquer cet aspect. En fait Si est un V. Aux. 
d'action en cours. 

1, L'IMPERFECTIF PRÉSENT 


L 1 imperfectif (progressif) présent ( *l»l| JÜJt-iilfr) indique que 
l'action est en cours au moment où l'on parle. 


• R- 2 °l c |- 

- A Mf “M l ï a t 

° |C N 

- ÿ°| j| 2 ° I C N 

2. L'imperfectif passé 


- La voiture, après être sortie de la 
ville, est en train de rouler 

sur l'autoroute. 

- Le cheval est en train de trotter. 


L' imperfectif (progressif) passé ( indique que 

l'action était en cours i un moment du passé. 

• R- 1 

-2*1) 2 4 "’l l^ a |l Si C S - A ce moment-là, le TGV était en 

train de rouler dans la plaine. 

- °i ÿ °it °i - Les enfants étaient en train d e 

' " ~ s 'amuser dans la cour. 

3. L'imperfectif futur 

L' imperfectif (progressif) futur ( °| «l| Al-2,^îfeX3) indique que 
1'action sera en cours à un moment postérieur. 

• R- SL 
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- Hp)- 2 ~ “II, y1§- - Quand toi et moi le rencontrerons, 

cj-o. 2 "•J-ÿ £)TJI C |-. je resterai muet (la bouche fermée). 

- x| ja. nt. «-MI-.2. *|-2 °l "Hl C J-. - A cette heure-ci, il serait en 

—— train de faire la sieste, (suppo¬ 

sition) 

Si l'on veut’exprimer 1 1 imperfectif sur l'idée exprimée par les verbes 
de qualité, il faut d'abord les transformer en verbes, 

- soit avec R - °I / “1" *l' c t' : 

e. content - "’l “I se plaire, se réjouir 

% c |- ê. bon - “PPt - aimer, manifester la joie 

- soit avec R - °|- °i *| c |- : 

ÿ C 1‘ ê. noir — ÿ °i *| c (- se noircir, devenir noir 

°1|“. c |- ê. /joli, beau /— °1| '•‘j *(=)- devenir/joli, beau/ 

c )- é. clair t\°l *1 c |" s'éclaircir, devenir clair 

Puis, on leur ajoute la forme imperfective R-2 “I C K 

o ï§^ ° |c k - La mère est contente du succès de 

*“ z ° ° s - — son fils. 

- ^ °| “|2 ® I *(•. - Le jour était en train de s’éclair- 

cir. 

-2^ - (Je suppose gu')il est en train 

de_ manifester sa joie. 

- £ "’t" C 1 *| " Bientôt le temps deviendra chaud. 

(supposition). 


D. L'ASPECT IMPERFECTIF ACCOMPLI 


L 1 imperfectif (progressif) accompli ( *1 A |, 'tyjfc. 3 Bf) indique 

un état présent résultant d'une action antérieure en cours, par rapport au 
moment où se place le sujet parlant. 

Cet aspect, étant quasiment théorique, ne s'emploie pratiquement pas; et 
le VQ ne peut indiquer pour la même raison que dans le cas de l'aspect imperfectif. 

1. L'IMPERFECTIF ACCOMPLI PRÉSENT 

L 1 imperfectif accompl i présent ( ÿ*l| £l*< ÿS. A |, ff.TEÜi.^î3 Bf ) a la 
même forme et la même signification que l'accompli passé. 

2. L'IMPERFECTIF ACCOMPLI PASSÉ 

L 1 imperfectif accompl i passé (- a I~~ > j *1 S* &£■ A l, 3 Sfj indique 

que l'action en cours était accompli à un moment donné du passé. 
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• R- 2 °1<H <H =(- 

A M- M- 1 

“hWf *l-*l |*|-2 

°i ;H «h C N 

-wVll u U^f “’l "*=>}*>■ 

^*) 2 °' 2 jÿ c N 

3. L'IMPERFECTIF ACCOMPLI FUTUR 

L' imperfectif (progressif) accompli futur ( °| *< *1*# ÿl, ^àfc)lS-TT 
’fL.'i) indique que Taction en cours sera accomplie à un moment postérieur. 

* r- i SJ SW 

- *v 7 O A | °i| ‘-j-fc f °1-*1 2 °J ^ - A 10 heures du soir, de serai en 

c , train de terminer mon devoir. 

Ht. i* 

E. LES TEMPS DE LA FORME ADJ, OU REL. DU V ET DU VQ 


- Le paquebot avait été en train 
de naviguer sur la mer calme. 

- Quand j’étais sorti dans la rue, 
la foule avait été en train de 

s 'écrier : "Vive l'indépendance de 
la Corée". 


La forme adjective ou relative du V/VQ peut aussi marquer les temps, 
mais de façon moins complète que le conclusif ou le conjonctif. 

Pour la forme Adj. ou Rel., le futur n'existe que pour l'aspect fonda¬ 
mental. Par contre, elle a le temps imparfait (ou indéfini ) ( ^-ÿ A |, 
que le conclusif et le conjonctif ne peuvent avoir. 

Quant à l'aspect accompli, il est marqué par ÿ : Inf. de rappel d'un 
fait du passe + l_ , T. Adj./Rel. de passé. 


1. L'aspect fondamental 

a. Présent : R- b pour les V; R-l/£ pour les VQ 


- °à °1 ÿ Vï-t °a |0 l c K 

- -5rfe 7 )% ^1*1 "f-“K 

- A t-?- 

b. Passé : i_/£ pour les V; 1 

- ri. * 1 - 

-i y—_ o o o I* 

- Hph S(iL) 


- Le fait de vivre est une chose ( qui 
est ) difficile. 

- N'aie pas peur du fait de mourir 
(n’aie pas peur de mourir). 

- Fleur rouge (fleur qui est rouge). 

- Homme gentil (homme qui est gentil). 

es VQ n'ont pas de- forme du passé . 

- L 'odeur du cadavre pourri (qui a 
été pourri). 

- Le texte que j' ai écrit . 
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c. Futur : R - a/-g- pour les V seulement 

"’h % (— S ) ®J*|. -La lettre que j’écrirai. 

- Le plat à manger (que l'on mangera ), 


d. Imparfait : R - gi pour les 
duré dans le passé Xrappel d'un fai 

o ep). -ÿÿ n|°l 'lié 

ÿ *#<=}■. 

= ■ =1 i|-o| ^ “V 4 «V* i *H *DcV 

T — V. O ' = O 21 O è *- m . 1 

* 1 ^* 1 -=) 2 A |-=)- o | 2 ! C N 


V et les VQ : il indique un fait qui 
t du passé). 

- L'école que je fréquent ais . 

- Le village où_nous habit ions s'est 
maintenant transformé en ville. 

- La rivière qui ét ait bleue s'était 
soudain transformée en eau trouble. 

- L’homme qui ét ait gentil est mort. 


2. L'aspect accompli 


a. Accompli présent : R~ M(°h pour les V et les VQ. 


Hp|* ^(— ÿ) ^ 

'lié i' v -3 

? Î! |C K 

& js 1 ¥°i vÿ i 

î’î* *!*!!* 2 A (-*l- 0 | 2 ) C N 

3. Accompli passé : R- 

^' 1 - 

O- e| 1 )- gt £ H|. 

jfe ÿÿg ¥ 

t ,j ssiss j 


- La lettre que j' ai écrite . 

- Le village où_ nous avons habité 
s'est maintenant transformé en usine. 

- La fleur qui a été rouge est devenue 
jaunâtre. 

- L'homme qui a été gentil est mort. 

S 1 pour les V et les VQ 

- La lettre que j' avais écrite. 

- Le village où_ nous avions habité. 

- La fleur qui avait été rouge. 

- L'homme qui avait été gentil. 


3. L'aspect imperfectif 

L 1 imperfectif (progressif) ne peut être marqué sur la forme adj. des VQ. 
a. Imperfectif présent : R- Æ %j£ 

,_ H"’h c l~ < ~l ^- é Î^Z . - L'école que je fréquente^ (habitude 

qui continue). 

o_ «| -i|. o| ^ “|- 2 .. _ £ e v-in a g e q Ue nous habitons (actu¬ 

ellement) 
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b. Imperfectif passé : R- 3. °j ÿ 

- u l|" , |- c |-'-| 2 J) ÿ *1\2 . - L'école que je fréquent ais . (habitu¬ 

de dans le passé) 

- *. “] -^-2 Jj ÿ D |-.g.. - Le village où nous habit ions . 

(action en cours dans le passé) 


4, L'aspect imperfectif accompli 


L 1 imperfectif (progressif) accompli ne peut être marqué sur la forme 
Adj. ou Rel. des VQ. 

a. Imperfectif accompli présent : R- 2 °lg* : la même forme que 
1'imperfectif passé. 

b. Imperfectif accompli passé : R-2 

-'"H'') C I" U |2 J,! J) ~ L’école que j’avais fréquentée. 

- u l) ■>)• ^ 2 2) îj S? Si “hf-• - Le village où j' avais habité. 


F. CONCORDANCE DES TEMPS 


En coréen, la notion du temps n'est pas très claire, surtout pour la 
forme adjective ou relative et pour la forme conjonctive des verbes et des 
verbes de qualité. Pour situer dans un temps une action, un fait, un état ou 
une qualité, on est souvent obligé de comprendre d'abord le contexte général 
de 1'énoncé. 


1, Les temps dans les propositions coordonnées (juxtaposées) 


A. Le même temps pour toutes les propositions 

On emploie le même temps pour toutes les propositions, si les faits 
ont lieu successivement ou simultanément. 

- Présent 

i-Mfe - J’étudie; maman fait de la couture. 

- Passé 


3 “J?*. l’Ut 
H2)( A l2)) c N 


- J'ai étudié; maman a fait de la 
couture. 
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- Futur 

- li. i 4 -°H u |-^ £ ]jl °| 2 “ Cet après-midi, j'étudierai; maman 

(*)-Jl2) t y |-h. ^ a. *|-*l ^ °| oouture - 

B. Temps successifs dans l'ordre chronologique des faits 


Si les faits ont lieu à des moments nettement différents, les temps 
des propositions se disposent selon l'ordre chronologique des faits qu'elles 
expriment, c'est-à-dire du passé vers le futur en passant par le présent. 


- °1*1 î'+f 

£ S. iÿoil JF 2 

2j2 "1, *1^°% 
Ü c ï cl-2 c b. 


2 à? °i| — Hier j'avais rencontré un ami; ce 
£ JjL M. *|-2 matin je suis allé à la bibliothèque; 
o^4j.T_-7jo t). -j) maintenant je suis en train d ’étudier; 

° ' ° ® Â —— et ce soir j'irai voir un film. 


C. Le présent neutre (ou le temps neutre) dans les propositions précé¬ 
dentes et le temps réel dans la dernière 


Le temps réel est marqué sur les V/VQ de la dernière proposition qui 
conclut la phrase complexe, tandis que le présent neutre (ou le temps neutre) 
- absence d'éléments temporels- se marque sur les V/VQ des propositions 
précédentes. C'est souvent le cas dans les phrases complexes. Pour ce cas- 
là, en principe, le temps de la dernière proposition se rapporte à l'ensem¬ 
ble des propositions précédentes. Cette règle s'applique à des phrases même 
avec ou sans les adverbes qui précisent le temps. 

Souvent les T. Conj., les T. Adj. ou Rel., et les T. Nom.indiquent, 
elles-mêmes, ce temps neutre ou présent neutre, tandis que les T. Adv., 
jouent le simple rôle de liaison des V/VQ, n'indiquent pas le temps. 


-4*. £ H-*\ 2 iPré 8 .N), - J\ ai étudié et maman a fait de la 

*^ 4 ( Passé). couture. 

-c).o] ^-|| {Prés ./V) ■’|- 4 ^- ■ÿ®F c KPassé).“ La ^ une était claire comme le jour. 


“*13 3 M t^iPrés.N) °| D |«Hf 
3 3 7 } °1 (Futur). 

u |-fc 3 ni {Prés. N), 
n *? J») c |- ( Futur). 


^1*11*1 - Le fait d'étudier maintenant sera 
bon pour l'avenir. 

Cet après-midi j'étudierai; maman 
*- fera_ de la couture. 


Bien sûr, il est plus correct du point de vue grammatical de marquer 
les temps réels correspondants sur les V/VQ des propositions précédentes, 
mais le coréen n'aime pas utiliser des infixes lourds du point de vue de 
la prononciation, comme «F, , *J-( Jj ) t*, «J-tJI, sauf dans les cas où 

leur présence est indispensable. 

- 3 1 f’*l'!* 2 . (Passé) ... - J'ai étudié ... 

- "|h °l (Passé) ... -La clarté que la lune a montrée ... 

- 2^-4 3 (Futur) ... - Cet après midi, j'étudierai ... 
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D. Le temps neutre dans les propositions précédentes et le présent 
absolu dans la dernière. 


En marquant le temps neutre, avec seulement les T. Conj., dans toutes 
les propositions liées, on peut marquer le présent sur la dernière proposi¬ 
tion malgré la présence des éléments précisant le temps, comme les adverbes 
temporels. Pour ce cas-là, le temps est le présent absolu (En français, le 
présent historique ne peut s'employer, s'il y a des adverbes de temps sauf 
la date.) 

°i*l| *l^.f ÿHl, î.|- 0 t-£l°i|b - Hier, j' avais rencontré^ un ami; 

£ -"“j J><H| "’j’l, 4 ce matin je suis allé à la biblio- 

n~-)\ o -jLcL thèque; maintenant j'étudie; le soir 

o T 1 ? a je vais au cinéma. 

2. Les temps dans les propositions subordonnée 

ET PRINCIPALE 


Dans la ohrase complexe où il y a une proposition subordonnée et 
une proposition principale, la subordonnée, qui précède toujours la principale, 
s'exprime dans un temps antérieur ou identique à celui de la principale. 


A. Le même temps dans la subordonnée et dans la principale 


- Présent 

" ti ÿ°t Z* S v °l fl 

- Passé 


- Comme il boit beaucoup, sa santé 
n 'est pas bonne. 


- 2 **• 4 3 - 
— >- ^ a 

o|-ol-4. 

I» M. I * 


“fol 


2 <? 0 I fl - Comme il buv ait beaucoup, sa santé 
n 'était pas bonne. 


B. Le temps antérieur dans la subordonnée 


Le fait exprimé dans la principale est le résultat ou la conséquence 


de celui exprimé dans la subordonnée. 

- 2b ÿ'i 
ÿ?°l fl 
-iè H ÿ°l 
Z 1 2»- 0 l fl (fN 

'2t H ÿ°l "Mil I fl 
a te 2 °i c K 


- Comme il avait bu beaucoup, sa 
santé n 'était pas bonne. 

- Comme il a_ bu beaucoup, sa santé 
n 'est vas bonne. 

- Comme il boit beaucoup, sa saleté 
ne sera pas bonne. 


C. Le temps neutre (présent) dans la subordonnée et le temps réel 
dans la principale. 


Comme pour les propositions coordonnées, on peut marquer le temps réel 
dans la dernière, c'est-à-dire la principale, en laissant toutes les autres, 
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précédentes, au temps neutre (absence d'éléments temporels ou présent). Dans 
ce cas-là, le temps de la principale se rapporte sur toutes les subordonnées. 


■it H tf°l "ML* Z 1 2 V °I 

tfSM* 

-2b $°\ "hlll Z» s v °l 


- Comme il bu vait beaucoup, sa santé 
n 'é tait pas bonne 

- Corme il avait bu beaucoup, sa santé 
n 'avait pas été bonne. 


Le choix entre ces trois possibilités de concordance des temps reste 
plutôt facultatif. Bien qu'il soit préférable de préciser le temps dans les 
propositions subordonnées ou coordonnées, comme dans la dernière (ou la princi¬ 
pale), tout dépend de la préférence de l'auteur ou du locuteur d'une part, et 
de la considération phonétique (facilités de prononciation) et du contexte 
général de l'énoncé. 


Tableau récapitulatif : Infixés temporels 


1. Pour le conclusif et le conjonctif des V et des VQ 
• R + Inf. Temp. + T. Concl. ou T, Conj. 

Aspect 

V/VQ 

Temps 

Présent 

Passé 

Futur 

Fondamental 

v/vq 

L-/b 

«P / <H 

A ' M. 


Accompli 



»H / *1 

**. M. 7 AK M. 


Imperfectif (progressif) 


eu 

1 o| <H 

AK AA 

1 

M. M. 


n 

BfB 

ns 

1 »l <H T» 

M. M. M. 

2. Pour la forme adjective ou relative des V et des VQ 

• R + Inf. Temp. + T. Adj. ou Rel. 

Aspect 


Temps 

Présent 

Passé 


Fondamental 

V 

VQ 


| 


Accompli 



<SNS?>5! 

- 


V 



- 

Imperfectif accompli 

WM 


stënsi 

- 
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CHAPITRE IX : LA FORME CAUSATIVE ET LA FORME PASSIVE 
DU VERBE 

A. LA FORME CAUSATIVE 


GÉNÉRALITÉS 


La forme causative Ue causatif ou le factitif) l A |-*l*i, du 

verbe id'actionj sert à indiquer que le sujet est la cause de l'action, sans 
agir lui-même. C'est le complément d'objet direct (COD) ou indirect (COI) 
qui subit 1'action. 

Le COD ou COI sont reconnus, dans une proposition, par les suffixes 
fonctionnels causatifs qui s'ajoutent après eux : °i|"*1|, a, S.t|- 0 1a. 

NB : 1) Le sens du suffixe, °fl"Mj, peut être renforcé par les suffixes 
spéciaux qui s'ajoutent après lui : ÿ, 5. . £ : spécifie et s'emploie 

souvent avec la négation; ÿ: exprime l'exclusivité, seul, seulement : £ : 

terme de comparaison exprime le rapport d'égalité ; aussi. 

2) a, suffixe causatif (COD) s'emploie souvent comme Suf. datif 

(COI) °1|-h[. 

^Lorsqu'on rend active (£■§•£, ^0^-) la proposition causative ( A |;??£, 
TjËfsi^C), le COI de la Prop. causative devient le sujet de la Prop. active; 
le COD de la causative disparaît dans l'active. 

L'ordre des mots (éléments syntaxiques) est identique dans la causative 
et dans l'active. Les changements ont lieu seulement dans les Suf. Fonc. et 
dans la forme verbale (ajout des Inf. causatifs). 


Propositions (C : causative; A : Active) 
C : °l°]% °l *«°lf f ;i C N 

A ; «|o|i|. s. c)- . 

C : Les enfants font tourner la toupie. 


A : La toupie tourne . 

C : £l £H°| 


A : °l 

C : Le professeur fait étudier les é lèves. 
A : Les élèves e tudient . 

C : ÿ* •! îl * nt t |' A lÿ ( ■»!;!) c N 
A : S.f*l-t 0 l V 
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C : Le surveillant a fait travailler les ouvriers. 

A : Les ouvriers ont travaillé . 

c : °1”H1 °1- 0 I5M1 ÿf 

A : °m “J-f 

C : Maman a fait l'enfant manger du riz. 

A : L'enfant a mangé du riz. 


1. La 1ère forme du causatif 


Elle est formée avec l'ajout,au R des V, des T. Adv.:"’!], 'Nlg, £■». 
• R- ~H|, *lg, £* - »l- c )- 


Ces T. peuvent s'employer indiféremment l'une à la place de l'autre. 


Verbes 

^ manger 
&| c |- devenir 

travailler 
di c |- écrire 


Forme vausative des V 

> K i * ) *\ c l faire manger 

"’il ( "Ni-5 , £-^-)*|' c h faire devenir, se faire réaliser 

°l "d|( "H|g, £ faire travailler 

— "NU "d|-g, £•* ) *(' c l' faire écrire 


-oja *). -n| n). H "Nj *)- A |i 

2°i» “i- c t-t izî 

g c N 

Cgê % V oH 2 A l£f 

ajo. -H »tl^ . 

-ÿê 4f **-\+ £ £ "Ni »H C S 

-°1"Hb ■ , M # 1 g e N 


- Faites manger le déjeuner seuls les 
gens qui ont travaillé. 

- J'ai ouvert la fenêtre, a fait 
(mon) ami voir la mer. 

- Le professeur de coréen a fait les 
étudiants réciter les sijo (poésie 
ancienne de Corée). 

- (Mon) frère m'a fait monter sur le 
poirier. 

- La mère a fait que Sunhui soit là. 


NB : Si la formule, R - "N|( Nl-g ,£-s.) ^I^ts'ajoute au R des VQ, ceux-ci 
se transforment en V; et ces V dérivés expriment le sens de rendre + Adj.. 
èr(-=l- peut être remplacé par ÿ|- c |-dans certains cas, notamment après les 
VQ avec le sens de rendre qch. Adj.. Son sens initial est : fabriquer, cons¬ 
truire, confectionner. 


i| c )- ê. blanc *ji(£*. >-n c h /ÿ£ c |- rendre blanc, blanchir 

1 ê. grand i K £ ■», )-*h*=h /.ÿf rendre grand, grandir 

*|- c |- ê. souhaitable *|- c h rendre souhaitable 

*1*1 *|- c t- e- honnête *1*1 *|-'N|( "Hl-g , £ a / “l-i. c (- faire en sorte que 

••• ê. honnête 
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2. La 2ème forme du causât if 

Elle concerne les V dérivés, N + nn . Ces V sont rendus causatifs, si 
est remplacé par le V causatif A l ’l n , faire. 

V actifs V causatifs 

g If. étudier §^- A l , l c t' faire étudier 

oj*|.c|. travailler oja|=,|c|. faire travailler 

ÿ >| *)■=)• arranger, ranger ÿ «| a| i] ej. faire / arranger, ranger / 

*l£*|.c|. nettoyer *i±. A |’l c |- faire nettoyer 

Cette règle s'applique aussi au cas où les noms, éléments composants 
de cette catégorie des V, demeurent le COD (avec les Suf., £ /£ ) du V*r c N 

nn faire les études £ £ * A | ’| c |- faire faire les études 
oji, *(-=]- faire le travail Ut *H1 faire faire le travail 

*\^\faire le rangement^ *] ^ A |’l ^ faire faire le rangement 
# )- c |faire le nettoyage^ 4. A | , | c |' faire faire le nettoyage 

Il est également possible d'ajouter la première forme causative, "«il nn 
après N + nn et N +•£ /%-(C0D) + n c N 

**nn- ttninn nn - **t ni nn 

unn— uni nn ut nn— ut ni nn 
ÿnnn- ÿini nn 3it nn - ÿit ni nn 
smn- #4. ni nn nn - ni nn 

- Le patron fait travailler l'employé. 

- L'agent de la circulation a fait 
faire attention au chauffeur de taxi. 

- J'ai fait ïonghui nettoyer le 
plancher. 


3. La 3ème forme du causatif 

Elle se forme de la manière suivante : 

• R + Inf. causatifs : °l, *1, 1, “I, J-, 4-, — "*1 + T. 

Tous ces infixes causatifs ne s'ajoutent pas au R de tous les verbes, 
ni de la même manière. Il n'existe pas de règle fixe pour leur emploi. Souvent, 
ils expriment une action qui se réfléchit sur le sujet lui-même comme 
les verbes réfléchis du français, plutôt que de marquer le sens causatif. Il 
vaut donc mieux considérer les verbes formés avec ces infixes causatifs comme 
une catégorie de nouveaux verbes, dérivés du même radical. 


- ygii ut A iî'(n>)n. 

- ité? 0 ! U> A 1 fcÿ^ll 4-*lf 

A iz'n ( A iiL.nj. 

- snmit n*t 3* ni 
an. 
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Par exemple, manger etÿ°l c | 'faire manger ; ou °l c h mûrir et 

°l«] c | 'faire mûrir, figurent tous dans les dictionnaires coréens comme mots 
différents. 

D'un autre côté, les verbes comme aller et 2. =| 'venir ne peuvent 

avoir aucun de ces infixes causatifs. Ils peuvent être rendus causatifs seule¬ 
ment avec ~ "’fl faire venir; 2. "Hl *|- c | -faire aller /s'en aller. 

Cette catégorie de causatif ne se distingue pas du passif aussi bien 
du point de vue de sa forme que de son sens, d'où l'ambiguïté du causatif et 
du passif du coréen. 

i) °1 s'ajoute après le R se terminant par les voyelles en général, 
et après les consonnes finales du R suivantes : 7, 77 , £.. EE, 2o , U, 


u |-^- c |-diviser u |-s^] c |- se diviser £V C J- entasser 'Jf°] c |- s’entasser 

4 =|- mourir 4 °| tuer £ c |- coller iç- 0 | c |- f a ^ re coller, 

e 6 afficher 

J^ c l" lécher ^°1 c h se faire 7) £- c |- dompter e)§- °I c I’ se faire dompter, 

lécher apprivoiser 

ij- c |- se coucher ^ °| c (- coucher (VT) c |- bouillir J| 0 | c |- faire bouillir 

*(■ manger H °| c |- faire manger 5. c )- voir M. °| c |- montrer, se faire 

voir 

-°j oj a| o|joi|ÿ.g. ^ o| c|. ( o|Lc|-).£ a mère fait le bébé téter le sein. 

*!■£(§_ 2 - L'artiste peintre a fait voir sa 

o) ( o| »|) peinture au marchand de tableaux. 

--7V1 U-x|-.a *l c l| 0 il Sj. o| ( o| l.) =)-. _ l'infirmière couche le malade sur 

*■ — i e ut' 

ii) *1 s'ajoute après le R se terminant par la voyelle % et par les 
consonnes finales 7, C, El. SU, U,X, L*. 

*)- c |-enfoncer -s'enfoncer ^ c )-se coucher ^■*l c t' coucher (VT) 

fermer se fermer heurter 'ÿ*| c |" se faire heurter 

£j; c l" s 'asseoir Q*\ c \ se faire °l c )- mûrir , °l *1 c l" faire mûrir, 

asseoir cuire faire cuire 

•JJ porter < ÿ*l c t' se faire °l c |" oublier “I *] c (- se faire oublier 

porter 

- i <H| C |. ÿ*|-§ - (On) a fait cuire des pommes de 

terre dans la marmite. 

-IHt °|- 0 l 0 ÜlSi °al*i2 2 ,c N - La mère est en train de faire 

porter le vêtement au bébé. 

NB : *1 sert aussi à trnasformer certains VQ en V : 

ê. clair ||*l éclairer c j- ê. étroit *1 rétrécir 

ê. large gj *| élargir œ haut ^ *1 c l - élever 
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iii) ~*1 s'ajoute apres le R se terminant par les consonnes finales 
L_, Lo, C , £, ESI, Cl, A.. et la voyelle °U 

ÿ c l' enrouler c \ s'enrouler A ' chausser A ' "’l c t' faire chausser 

Æ =)- couper j| ">| c |- se couper, ^ c (- poursui- ^ ' 1 | c ï ê. poursuivi 

° ê. coupé vre 

££ c |- cuire ^ "’l c |- se faire Ôter 5)" , l c l’ se faire Ôter 

(dans l'eau) cuire 

*l c |- déchirer *1 "’l c t" se déchirer, ® C 1‘ enlever b"’l c h s’enlever, 

ê. déchiré ê. enlevé 

rester ^" , | c |'laisser b (mot -S "’l abcéder 

ancien) 

"‘ïb bf ÿiclÿJ'N - J'ai fait en sorte que l'argent 

^ — reste (après les dépenses). 

- 0 I"t- ”1 Hb - La tante fait (mon) frère cadet 

C |. porter les chaussures. 

ivJ *1 s'ajoute après le R se terminant par les consonnes finales c, 

S , Eo et après —. 

vivre f m \ c \ faire vivre , râ P e ^ f aire «S**. 

sauver (vie) user s'user 

V- — appeler ^ *1 c t" s'appeler, b c t" entendre “I se faire entendre 

ê. appelé 

a. c f- tourner “I c l' faire tour- g* - c r voler g*l c r faire voler 

ner 

-o|.o|e. o| hi|o|jl i «| 2. °1 «=)-. - Les enfants sont en train de faire 

z s — * la toupie tourner (de tourner la toupie). 

~v? b ? (jç-' )*ÿÿ( B l L ) C N - Le garçon fait voler le cerf-volant. 

v) 3- s'ajoute après le R se terminant par °|, et par la sonsonne 
finale c. 

*|cj. s'effacer, *| o_ c). effacer, ( “1) c |-) (se bou- “t|°. boucher 
porter faire porter cher) 

u | c h se vider y l^- c h vider s'élever, Ir't’ élever, 

pousser faire pousser 

”'e}’o*' A l’b s" w l 5! ( 5-2) ) C S -Le marchand de riz a vidé le sac. 

_*j.oju| 4 t £. fi. i o. a| - i a grand-mère a élevé la lumière 

dé la lanterne. 

vi) °l3- s'ajoute après le R se terminant par ®J- f <^ f o^. 

*)- c |- dormir a|Jo_ c|- faire dormir a| c|- se tenir a))o. c|- élever 

debout 

— c l- flotter S] c )‘ faire flotter,* c |- porter, ü] c |- faire porter, 

envoyer (une écrire faire écrire 

lettre) 
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- La mère fait le bébé dormir. 

- -i|M A )$!{$- JJ) <=|-.- (On) a fait élever (on a érigé) une 

5 — stèle commémorative (une stèle 

commémorative a été érigée). 

vii) 1 s'ajoute après le R se terminant par la consonne finale t. 

S. c|- s'élever, monter , i cj. élever, faire monter, faire pousser 

pousser 

2. i| i)- *1 A. ( ^ ^ J fi. i £ ( 3 .1_ ) c |-. - La viande grillée fait monter 

l'appétit. 

viii) t- s'ajoute après le R se terminant par la consonne finale Z. 

£ se retar- !«■ *. c |- retarder jl -c f atteindre c |'faire attein- 

der dre 

- ;’4ÿ c N - Le tireur à l'arc à l'occidentale 

a fait la flèche atteindre le cible. 

ix) — ^1 s'ajoute après le R se terminant par 

( g) B |)fse lever, se pro- ■y 2. c |- lever, produire, provoquer, 

duire) 

- ÿS. if. t|- iF*|-.E. ^ — ÿ( "’l ) C N “ L'infirmière a levé le malade. 

-t °i - Les paysans ont provoqué une émeute. 


Récapitulatif : Formes causatives du verbe 


Formes 

Verbes 

Formes causatives 

1. La 1ère forme 

R- 1 *K 

3** 

H n *\*\ 

2. La 2ème forme 

N + A 1 ’l «=(■ 

y*\*\ 

y a i’ i c t- a m b n 

3. La 3eme forme 

R- «| - T 

oj C|. 

oj°| C). 

oj 

o| ej. 

o| *1^ 

->1 


ÿ ■’l c ï 

'1 


t, a l 


“l c ï 

«|o n). 

•|o. 


*1%- c r 

3- 

a- <=)• 


A 

T 

"F c f 

— ■»! 

l c l- 

^ O ,j Cf 
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B. LA FORME PASSIVE DU VERBE 

Généralités 


La forme passive (ou le passif ) ( du verbe indique 

que le sujet subit 1'action; celle-ci est effectuée par l'objet du procès. 

Le passif exprime deux sortes d'actions du point de vue de sa signifi¬ 
cation : l'action subie et l’action faite par le sujet parlant, qui revient 
ou se réfléchit sur lui-même. 

Lorsque l'on transforme la proposition passive en proposition active, 
le sujet de la passive devient le complément d'objet direct de l'active; le 
complément d'agent indiqué par les suffixes fonctionnels °i|, °1| 

,°1 de la passive devient le sujet de l'active. Le complé¬ 

ment d'agent indiqué par le Suf. 2. £ dans la passive peut bien demeurer dans 
l'active comme complément circonstanciel. 

Quant à la locution °1| = °1| ^*11, par/de, qui indique le complé¬ 

ment d'agent, le coréen n'aime pas l'employer. Si elle est employée dans le 
langage moderne, c'est par l'influence des langues occidentales. De façon 
générale, le coréen préfère éviter au mieux l'emploi du passif. 

Comme nous venons de voir dans la forme causative, le coréen ne distin¬ 
gue pas clairement le causatif et le passif aussi bien dans leur forme que 
dans leur sens. Le passif coréen exprime souvent le sens desV. réfléchis. 

Lorsqu'on transforme la Prop. passive en Prop. active, le COD de la 
passive prend la place du sujet, avec le Suf. de cas sujet, dans l'active; 
le complément d'agent prend la place du COD. Mais, très souvent, il suffit 
de changer de Suf. en gardant les mots à la même place, puisque ce sont les 
Suf. fonctionnels qui déterminent la fonction des mots et que le V doit 
toujours se trouver à la fin de la proposition. 


Propositions (Passive : P; Active : A) 
P : *?•!£ ***■ *13 “N 


a = ÿv°i *t*na c i v avü 

P : Le criminel a été arrêté par la police. 


A : La police a arrêté lecî*iminel. 

P : £°| =>°\ £l=|-. 

T~ / - 

A : “t-ÿ 0 ! £ f C N 

P : La porte se ferme (est fermée) par (à cause de ) le vent. 

A : Le veAt^Jd^m^îà^orte 
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P »|£l<ï£Ji) 0 | *hH^T«bfel c N 

T~ - 

A : J|-*Vo| o)a||. »]-=|-n<=|-. 

P : La superstition se détruit par la science. 
A : La science détruit la superstition. 


1. LA 1ÈRE FORME DU PASSIF 


Elle est formée avec l’ajout au R de la formule suivante : 

• R- T. Adv./°h °1, °1/+ *l c h (V-Aux, de passif ) 

Elle exprime plutôt le sens des verbes réfléchis du français. 

^îf- *|*| - Pour moi, le voyage à Séoul ne 

cy 3 'oublie jamais. 

1 J ° W C N - Quant à Yông-hüi, plus elle grandit, 

plus (son) visage devient beau . 

Si la formule .s'ajoute au R des VQ, ceux-ci se transforment en verbes 
intransitifs exprimant le sens des V réfléchis :/se faire , devenir/+ Adj. 


S. joli <i“|*| c h devenir 
beau. 

Vf» c (- ê. droit “I- *(-*| se faire 
droit 

^ =)■ ê. chaud se faire 

a. chaud chaud 

ÿl c (" ê. hais sa- D |£|*| c | _ déplaire 
ble 

joli °l-f C W 


3 . «=|- ê. grand ■»] *| =)- s 'agrandir 

Pl c |- ê. clair uf°f*| =(• se faire 
clair 

A. c (- ê. froid se faire 

a. froid froid 

*l' c f ê. petit *E°|'*| c (-se faire 
petit 

j c |" devenir joli 


* ff c |- avoir l’air arriver à avoir l'air d'un 


d'un adulte 

- ÿ£°lb ■»! V ** 2£°l °1!3 
*1 =)-. 

- °1t 0 | =|H '=M' , ï t |c N 


adulte. 

- Plus Ydng-sun grandit, plus (son) 
visage dev ient beau . 

- Comme l'été vient, il fait (de plus 
en plus) chaud. 


2. La 2ème forme du passif 


Elle s'applique aux V. dérivés, N + *|- c |- . Si l'on remplace *|" c ï par 
les V. Aux. de passif, *| c [-, ÿ*t' c t'» $ C J-, ces V expriment le sens du 

passif. Mais ils ne correspondent pas à la forme passive à proprement parler. 


• N + sj c h/ au lieu de N + *|- c h 
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- £| c (- devenir, se faire V : 

- <=v*|.bj. subir, se faire V 

- ^,1 c |- subir, se faire V 

- subir, se faire V 


arrêter *iiï^ c |- ë. arrêté, 

se f. arrêter 

: d(- critiquer «t-Ul-ÿ*)-=)- ê. critiqué 

se f. critiquer 

: ) 4 c |' connai- £ *4 ^ c |" subir des 

tre des dommages dommages 

: respecter ^ c*' c l' respecté 


Cette forme ne s'applique qu'à un nombre limité des V dérivés, N +*|- c |-; 
et elle s'applique aussi au cas où les noms, éléments composants de ces V, sont 
COD avec les Suf. §■ /•§•: 


uv^a. *).=). 
»|*l|f ic,. 


faire des répliques ÿîJL 0 | s] ^ se faire répliquer (Suf. sujet) 
(Suf. COD) 

faire des répliques !*!■£• ÿ*t" c h subir des répliques 

connaître des dom- *1*4 °J c h subir des dommages 
mages 

accorder le respect i ÿ 2. “V e )-. subir le respect, ê. respecté 


Quelques fois 2 ] c h / ÿ*h c t' ou c t’ °J c h ou 2 ] e|. / »j.c|. 

peuvent s'employer l'un à la place de l'autre, mais souvent leur emploi est 
exclusif; le choix de l'un de ces V dépend des mots (noms) qui précèdent. 


-2 3^011 -2) ol) «I » ( £f. là) 

gjo| A 2jÿ c N 

-o| n*|.a] a. a 2. o^*|o}o| ÿ«V(;gJ|£) 

|W' 

~2l(^) h. °12 i H 

è ? §• î^b c t' > 

V g C K 


- Cet homme politique g été incarcéré 
sans raison par la police. 

- La thèse de ce savant a été criti ¬ 
quée (répliquée) sans ménagement. 

- Le vieux M. Kim est respecté de 
tous les villageois. 

- Les fermes ont subi des dommages 
dûs au typhon. 


3. La 3ème forme du passif 


Elle est formée avec l’ajout des infixes qui s'insèrent entre le R et 
la T.; et est identique à la 3ème forme du causatif. Comme pour le causatif, 
il n'existe pas de règle fixe pour le choix de l'un de ces infixes. Leur 
choix dépend des verbes (Cf : La 3ème forme du causatif, p. 228-231). 

• R - Inf. de passif °l* ®l» "’l» e I + T- 


i) 

- °1 f °l °ilb i n \ f ^ £1 ( Ü>) C N - Sur ce papier, les lettres 

s 'écrivent bien. 

- b°l H* ÿ - °1 (^]_°1 )*1 b°^°l c N 


- (Je m'Jinquiète du fait que l’argent 
se dépense trop facilement. 



ÿ«l fÿ H "15- u ï c Pi- ± ®i(^[ u ) C N 

ii) 

s»lt ÿ^[2, * c l|fc l?°l 

<H|f)i ÿ*l=|-(ÿ k | L c t). 

t °l Vin t°i t ^■’l- & C N 

iii) _*!_ 

A ^°l Ÿ5°H *1ÿ(iti6L) 0 l 
£ “HS^lÿï'K 
3SM-5MÉ)*] %4. a p[ 

iv) J_ 

^■|a) A|i (0 ^^ a «| -,). a. 7 j c 

oV|V<»| -mi ^' , I^ C K 
D°l tt W 2*- Z' ( 2l!-) C N 
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- Au loin, à travers la plaine, la 
mer se fait voir . 


- Le lapin se fait manger par le 
loup, le loup par le tigre. 

- Du fait que la porte est fermée , 
(on) ne peut (y) entrer. 


- Après que le président est remplacé , 
les finances de la société se sont 
améliorées. 

- Le son de la cloche de Véglise se 
fait entendre . 


: |v De loin, un gémissement se fait 
entendre . 

- La poule a été poursuivie par le 
chien. 

- Le fil s'enroule autour de la 
bobine. 


Récapitulatif : Formes passives du verbe 


Formes 

Verbes 

Forme passive 

1. La 1ère forme 

r- n / °1 / °1 + *1 =1- 


ÿ°M c ï 

2. La 2ème forme 

N ( t / t> + 3 c l- 



sm 


ÿ“Wf) 

°j c i- 


”1*11 



îrS*t 

3. La i 3ème forme 

R- °l - T 

— c |" 

±°\ c [ 

*1 


■ÿ *l c ï 



i ■’l 

e l 

t c t- 

t “1 c ï 
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CHAPITRE X : LA FORME NEGATIVE DU VERBE ET DU VERBE 
DE QUALITE 


La forme négative îü Æ-fil) sert à nier ou à effacer l'action, 

l'état ou la qualité exprimés par le verbe (d'action) ou par le verbe de 
qualité (ou d'état). 

Elle comprend deux formes : 

- lème forme : R - *1 + V. Aux. de négation '• °M ÿ c h £ *)■=)•. 

- 2ème forme : Préfixes négatifs °M / °F, + V/VQ. 


1. La première forme négative 


Elle est formée de *1 lT. Adv.) + 0 H*H# ^ *T t= T (V 

ou VQ. Aux.). Ceux-ci sont V. Aux., lorsqu'ils s'ajoutent après le R du V. 
principal; VQ. Aux., lorsqu'ils s'ajoutent après le R du VQ. principal. 


• R- *1 + 

°M °H : v/VO : néaation 


• R- *| + 


abréviation 

de °H *H : V/VQ 

: négation 

• R- *| + 

SH 

abréviation 

de °H *|-=(- : V/VQ 

: négation 

• R- + 


V seulement 

: impossibilité. 


D'autres V/VQ. Aux. sont 



• R- + 

lH : 

interdiction 

: il ne s'emploie 

qu’à l'impératif. 

• R- <*> 

*1 + a. ■ 

H : doute ou supposition : ignorer. 


- °M*H et s'emploient tout à fait l'un à la place de l'autre. 
Quant à , bien qu'il soit l'abréviation de °T ,_ |®T C F et puisse s’employer 
à la place de °M*H, il se conjugue différemment de *t’ e h 


- Présent 

- Passé 

- Accompli passé 

- Futur 


°M ( £••) 

°M ( SU > 2! c l- 
°H(ÿ)V 2° H 
0 H(ÿ) 


SH 


v : a^ C K VQ : 

SHîH 
St 3°H 
SW 


L'emploi des V/VQ. Aux. : Une proposition ou une phrase coréennes se 
termine par un V/VQ. Si leur prédicat est composé d'un V/V0.P. et d'un V/VQ. 
Aux., c'est sur ce dernier que s'ajoutent toutes sortes de T. Concl., Conj., 
Adj. ou Rel., et Adv. ainsi que les infixes, puisque le V/VQ. Aux. se trouve 
après le V/VQ.P., concluant la proposition ou la phrase. 
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Quant au conclusif, °M VtV^VK ÿ c h * ne pouvant 

exprimer l'impératif et l'exhortatif (une sorte d'impératif), c'est 
qui s'emploie dans ces cas-là. Autrement dit, seul le radical de |r c r peut 
avoir les T. Concl., impératives et exhortatives. 

Quant aux V. Aux. *1" C K li c ) , ils ne peuvent avoir, en plus de ces 
catégories de T., les T. Concl. approbatives. 

D'un autre côté, , indiquant l'interdiction d'une action , il ne 
peut s'employer avec les VQ qui, exprimant une qualité ou un état , ne peuvent, 
de toute manière, avoir les formes impérative, exhortative et approbative. 


i) °M *1^ / ÿ*l" c K s ne pas, ne point, ne jamais : indiquent 

la simple négation ; s'emploient avec les V et les VQ. Ils sont à la fois 
V. Aux. et VQ. Aux., mais ils se classent, à l'origine, parmi les VQ, d'où 
l'impossibilité de leur associer les T. Concl. impératives et exhortatives 
Si l'on veut exprimer l'impératif et l'exhortatif (pour les V), on emploie 
Vl - •• Us s'emploient de façon indifférente l'un à la place de l'autre. 


S.Z1 °H 

(°i) nvt - <-süf c n. 

"ifcè ^ (=°H/gh - 

W) ê o ,0 l VI (- 0 H*K ). 

if °\ m l V°l VI V (°H / 


- Comme le Ministre I (Li) était 
un homme honnête, il ne convoitait 
pas la richesse et la gloire. 

- Comme il fait mauvais aujourd'hui, 
les clients ne sont vas nombreux . 

- Puisque demain est le dernier jour 
du mois lunaire, la lune ne sera vas 
claire . 


* i s»- V 
V»H >, * ± !>•£ *1 ÿVt* c l- 
y \ (»°h / wi- ). 

-ait vi °H(ÿ)n°i(ÿ o n svi 

i »l yt- (°H /y VU • 

ii) Vh : indique l'interdicti 
tif. V irrégulier en a , il ne s'emplo 

il ne faut pas V, défense de V. 


Le mont Paektu n 'est pas plus haut 
que le Mont Blanc, et le Mont Blanc 
n 'est pas plus haut que VHimalaya. 

- Comme (on) n’a pas fait des études 
(suffisamment), le résultat n'est vas hon . 

>n et s'emploie seulement à Timpéra¬ 
ie qu'avec les V : il est interdit de V, 


Via. . 

■IHt Vif VI tH*!! . 
-°W Wl tf- iVy. 

îtVhl- 
-f°1 *• *) 


- Ne fîmes pas de tabac ( il est 
interdit de fumer le tabac; défense 
de fumer ). 

- Ne pêchez vas ici (il est interdit 
de pêcher ici, défense de pêcher ici). 

- Comme il fait encore sombre, n 'éteins 
pas encore la lumière. 

- Venez sans avoir mangé ( Ne mangez 
pas , et venez). 

- Défense de couper les branches 
d'arbre. 

- N'entrez pas (iài) (défense d'ent¬ 
rer) . 
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Interdiction ou impératif sous forme nominale : il existe deux autres 
possibilitésde marquer l'interdiction ou l'impératif dans le sens négatif : 

• R- 2.(§-) £ : impératif qui sous-entend le futur en même temps, 

• Emploi des mots d'interdiction comme : interdiction; % ) 

contrôle; limitation, contrôle, 


- »l« »l 

- *& *) 5 (*1-5) 3 . 

- 3 *1 ÿ(°^> J . 

- 15 

- °Jt y 3*1 

- A ïÿ 

- 3 A I 15 

- t-°J 15 (îhA^l) 

- i'ÿ 55 


jj. - Interdit de crier dans le couloir. 

- Gardez le silence dans la salle. 

- Interdit de couper des fleurs du parc. 

- Interdit d 'entrer (entrée interdite) 

- Interdit d 'entrer dans la montagne. 

- Chasse interdite . 

- Pêche interdite . 

- Entrée contrôlée . 

- Entrée limitée. 


iii) indique l'impossibi Iité, après le V.P. : ê. impossible 


de V, ne pas pouvoir V, ê. incapable 

l'idée d'impossibilité sous-entendue 

gj°lb 55155- 

- W *| £ *|-V. «1 o| ^ 4 ®1 c l". 

- lè *1* «i- 1 5_*55. 

-“li’i'lb n5jt_5LN 


i V; après le VQ.P. : simple négation avec 
ne pas, ne point. 

- Sans aile, (on) ne peut voler . 

- Le gâteau de riz fttôkj que (l’on) 
ne peut manger semble être plus grand. 

- La lune n’est vas (ne veut être ) 
plus grande que le soleil. 

- Ici (on) ne peut se baigner. 


iv) R- a(»)»l H c t~ : n'est pas un V/VQ de négation à proprement 
parler. Son sens initial est ignorer, mais avec l'infixé 2 /%, il exprime 
un doute, une supposition ou une hypothèse semi-affirmatif, semi-négatif : 

(on) ne sait si, il semble que ne (explétif), sans doute + affirmatif. 


-1£ 2. g- -g- ( 3. 5 ) *| ï * C N 

- '^ 1 * § ( «I e )5_H5. 

ï'°l S |0 1 

°| T|< -’l 2)*} *1 < *1 H ) 51155. 

-°Wit A Mb 5° 1 S- *11 
5U55- 
- ■’lb ^- u t- 

1A55- 


- Il semble qu 'il ne vienne aujour¬ 
d’hui. 

- Sans doute il ple uvra demain (je 
ne sais s 'il va pleuvoir demain). 

- Je ne sais si l'équipe de football 
de notre pays va battre ou va être 
battue par celle de la Chine populaire. 

- Malgré tout j'ai acheté un apparte¬ 
ment, mais je ne sais s ’il sera grand 
ou petit pour notre vie. 

- (De toute façon) j'ai engagé un 
employé, mais je ne sais s 'il sera 
diligent ou pas. 



2. La 2ème forme négative 
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Elle est formée de «F,-J , préfixes de négation, qui se place 
devant les verbes (d'action). oj.«_|£P % sont, à l'origine, le radical des V 
de négation. S'ils s'emploient comme préfixes de négation, ils sont adverbes. 
Alors, lorsqu’on les écrit, il faut les séparer des V,en principe. 

Avec °H> “S -£ , les verbes eux-mêmes se transforment en une sorte de 
v erbes négatifs , en simplifiant ainsi la forme de négation. De ce fait, cette 
forme de négation s'emploie davantage dans le parlé que dans l'écrit. 

* °H. (préfixes) + V ( 2 1- est l'abréviation de °H ). 


i) °H /ÿ : indiquent la négation : ne pas, ne point, ne jamais : 


i c \ 

manger 

2i 

i c \/ 

°M 


ne pas manger 


jouer 

2i 


•H 


ne pas jouer 


voir 

2i 


°M 

il 

ne pas voir 

n c i- 

faire 

2i 

*\ c \/ 

°N 

*k 

ne pas faire 


mourir 

21 


°H 


ne pas mourir 


_ ^ °i & . - Je ne mange vas de riz. 

- 2- ^ gl °l *1-2. °1| 'Jj’H c l - . - Aujourd'hui est un jour de congé, 

alor a je ne vais vas à l'école. 

Quant aux verbes dérivés, N + , “1 se place juste devant le verbe 

*|- c h , c'est-à-dire après le nom. De même dans le cas où le nom est le COD 
avec le suffixe f- /f • 

*)' c t' travailler °1 *t' c f’/ < ^ ‘’t’H *t‘ c t' ne P as travailler 

<ya. f. du travail 2- °1 ( °1) *(- c |- ne pas f. de. travail 

£ *t' c |' étudier -2 °1 *t‘ c l‘ / t- °t'H *l' c l' ne P as étudier 

/. des études °|" u l ( °1) ne pas f. d’études 

- ai| *[^1)5.? (=-21) °1 *|- / M|S. ?) “ Pourquoi ne travaillez-vous pas? 

- ^ t- 2.1 *l"'"l?(“' a H Jrf 2l *t - '-|?) ~ Pourquoi ne fais-tu pas des études? 


Dans le cas des locutions verbales, formées d'un V.P. et d'un V.Aux. 


£*■ se trouve devant le V.P.; dans 1 
considérés comme des verbes nouveaux, 
composant. 

V.P. + V.Aux . 

'’t'X en tra i' n d’aller 

°1 *1) i c |- travailler (depuis un 

ol i ai ci- temps J 

t'a ü I avoir envie de manger 

^ v: x sembler entendre 


; cas des V. composés, qui peuvent être 
°1 se place devant le premier élément 

°i( °M) ''U 2 |c ï ne pas ê. en -id- 

oj °1àt| 2. c |- ne pas travailler -id- 

21 ^ 3- ^ C 1 'ne pas avoir envie -id- 
ÿ ik *|- c |- sembler ne pas entendre 
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Verbes composés 

s. oj. ^ c[. revenir ( corne baak ) °MHH) S. »)■ S. H ne pas revenir 
§■ H HH retourner (go back ) °KHH) § H HH ne pas retourner 
JH " , h' = h franchir en allant °KHH) JH HH ne pas franchir -id- 

^H ÿ H attraper et manger £KHH) ^H ÿH ne pas manger 

H ^ H S- c )-entrer en roulant£}l a \'-\) ^ "i K- °\ 2 H ne pas entrer 

■J H *|c). i; 0rr fo e r en rou- “b(HH) -J *1 fl H HH ne pas tomber en rou¬ 
lant lant 

Quant aux verbes de qualité, il n'est pas impossible, selon les gens, 
d'employer le préfixe de négation HH / J - devant certains d'entre eux, mais 
il est plus correct d'employer -H HH HH/“H H HH/“H ÿH même 
devant ces VQ. 

2. ÿ H ® • tel ÿ( HH) — ÿ H ne pas ê. tel 

l^H ê. clair “H HH) |^H ne pas ê. clair 

’ÿJH e. rouge “K HH) Hf'ÿH ne pas ê. rouge 

2. H e. grand “H HH ) 2 H ne pas ê. grand 

ÿH ê. abondant H ÿH ne pas ê. abondant 

ii) (préfixe) + V : indique l'impossibilité ou l'interdiction : ne 
pas pouvoir, ê. interdit de V, ê. impossible de V. Comme il s'agit de 1 ' interdic¬ 
tion ou de l'impossibilité d'une action, il ne peut s'employer avec les VQ. 

Lorsqu'il s'emploie avec les verbes dérivés, N + HH» avec les locu¬ 
tions verbales, V.P. + V.Aux., et avec les verbes composés, sa place est celle 

de HH / J- 

(p. = pouvoir, imp. = impossible) 

^ H manger ^ H ne p. manger ^ H jouer ^ H ne p. jouer 

faire £ *(■=(■ ne p. faire vivre £ -ÿc |-ne p. vivre 

o|c|. lire £ oJe|- ne p. lire ± c|. voir £ ÿ. cj. ne p. voir 

HH travailler ®1 £ HH /ne p., ê. imp. de/ travailler 

^ a. *(.<=). faire du travail ^ -J HH /ne p., ê. imp. de/ faire du travail 
& 4- HH étudier £ 4- HH /ne p., ê. imp. de/ étudier 

*1 faire des études £ HH /ne p., ê. imp. de/ f. des études 

H 2 J)H^» en train d'aller -J H 2 üJH /ne P*» vmp. d e/ aller 
^ 5b HH 'sembler entendre -jb £ t 5t HH sembler ne p. entendre 

% H S. H revenir £ §■ H 2 H / ne P- » ê ’ im P- de / revenir 

^H ÿH attraper et manger i ^H ÿH /ne p., ê. imp. de/ manger 

Il ne peut s'employer avec des V dont l'action ne dépend pas de la 

volonté du sujet, comme ^HHH '• tomber, échouer (à l’examen). 
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- °l 3 °1fe g 3fr u l c K 
-2 î'è ÿ * 

- D lÿ°1b è| ^*1*1 e'I * * K N 

- “|-*M 

Locutions exprimant l'interdiction 
• R-/ÿ = = / i^/ -/■% ± c )-, °L 

n 'est pas bon de V., H ne faut pas V : 


- On ne veut manger ce fruit. 

- Cette famille est très pauvre , 

(sens figuré) 

- Puisque le plâtrier s'est blessé 

à la main, il ne peut pas travailler. 

- Puisque (j')étais occupé, je ne 
pouvais venir . 


a] c |•/ : il est interdit de V, il 


- o| of *j -2 ^ j*l( “1b, ?£) * 

1(î °1). 

“ °l »!• *(-2 £ H ( “11., H 2. ) oy sjj 

(^J °1). 

-°l^ “H 2 §•£ * tH c l 

- °l > f C 1 °1 ÿ ? •’l (14 ffl ) 

ns sLüü- 


- Il n 'est pas bon de (t'Jamuser 
sans travailler. 

- Il est interdit de (t ’)amuser 
sans travailler. 

- Les dents perdues, la scie est hors 
d'usage ( n'est pas utilisable ). 

- Il ne faut pas ( il est impossibl e de) 
ajourner davantage le conseil 
d'administration. 


3. LA FORME NÉGATIVE DES COPULES ET DES VERBES D'EXISTENCE 
ET D'ABSENCE 


La copule positive °| =(■ et la copule négative °h u Isont antonymes; 
de même pour le verbe d'existence °l c (- et le verbe d'absence 8J) B N Donc, 
°| c h / °M et “ |c )Vgi c h expriment la négation par un autre terme, les 
uns pour les autres. 


°| c |- : copule positive : être 

“!=)• : verbe d'existence : il 
y a, se trouver, être, 
exister 

- u |-fc y fl°i e K 

- Ht ^o" 0 ! °H C N 

- — w °1 

- °l °H C N 

- A W*J ^%°1 C N 

- A |(ÿf)i g o l °m 

$rt t-ffH j °1 C N 


|->-|c|- : copule négative : ne pas être 

[ =)■ : verbe d'absence : il n’y a pas, 

ne pas se trouver, ne pas être, 
ne pas exister 

- Je suis étudiant. 

- Je ne suis pas étudiant. 

- La France est une république démo¬ 
cratique . 

- La Grande-Bretagne n 'est pas une 
république. 

- Le roman est un miroir de la société. 

.- La poésie n 'est pas un écrit en prose, 
mais un écrit en vers. 
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-°n°ii °i c n 

-°1 ■’l °1| gj C N 

t-ê t?t°i ^ o i ÿÿ c n 

- 0 1(â) A lÿ°i| s 1 o 1 ^ °l ÿ # l 813 


-’-if’l- •hÿs.'-h °i^ 

(°i*iV) t ag c N 


- Ici il y a un bureau (table). 

- lai il n 'y a pas de bureau. 

- Il y avait beaucoup de belles choses 
dans le marché. 

Dans le marché de poissons, il 
n 'y avait pas beaucoup de poissons 
frais. 

- Bien que j 'aie été sur le lieu de la 
bagarre, je n ’y pus rien faire. 


La négation des copules, du V d'existence et d'absence : ils peuvent 
associer à leur radical la première forme négative : R- *| Y°|- u | *|-'=|- <4*|-<=|- 

R- L (b» 2* i — c t" . Comme les VQ, ils ne peuvent avoir 

la forme de négation avec £ M’ c l' et , sauf le V. d'existence J) C N 

Quant aux préfixes de négation “h* - !»i, ils ne peuvent s'ajouter devant 
ces V, sauf devant : ÿ Jjl ... 


ÿ c ï - SK -81*1 °M(ÿ)*H/ g!*] - °J*\ 

°H(ÿ)*h^/ °l*l ÿ'h- °M1 - °M*I ÿ c ï • °l c |- 


-2 °| •’M A |-°i( °l- u*l 2 2J1 C N 
**1)^ 0 \ÿ (H e)*ls. 

-2 

-2->h at»| 12j c N 


-(Je) ne sais s 'il est un médecin. 

-(Je) ne sais s i elle n'est pas une 
actrice. 

-(Je) ne sais s 'il est chez lui. 

-(Je) ne sais s 'il n'est pas chez lui. 


4. RENFORCEMENT DE LA NÉGATION DU V/VQ 


Comme après la T. Nom. i| et après les T. Adv. °\/ °i, °K°1) 0 M es 
suffixes spéciaux £•, 5., ÿa. ou \, qui s'ajoutent en principe aux noms, 
peuvent être associés è la T. Adv. x | afin de renforcer la négation des V/VQ. 

L'emploi de ces suffixes, souvent superflu, est plutôt d'ordre phonétique 
destiné à assurer le r ythme de trois syllabes (le R est souvent d'une syllabe), 
car la plupart des groupes de mots syntaxiques en coréen sont de 3 ou 4 syllabes. 

i) •’h fr : Après x |, ces suffixes n'expriment pas de sens, mais 
assurent un répit, une pause ou un accent qui permettent au sujet parlant 
d'atténuer le ton par ràpport à la formule, R- x | +V/VQ. Aux., qui marque un 
ton neutre, plat et sec. 

Ces suffixes peuvent s'employer l'un à la place de l'autre; et leur 
emploi est superflu; ils sont souvent employés dans le parlé pour assurer le 
rythme de trois-quatre (3.4) syllabes. 
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-2 •PI' S.ÿ c 1| i°l *lf °t-° |-i.. 


- Bien que (j')ai pris un bain, [je) 
n 'ai pas l'impression de (l’) avoir 
pris. 

- (Je) l’ai vu venir, mais (je) ne 

le vois pas (mais il ne se montre pas ). 


ii) £ : Après *1 , b met l'accent sur l'idée niée du V/VQ. P., par 
le V/VQ. Aux. de négation, par rapport à l'idée verbale exprimée dans la pro¬ 
position précédente. Il laisse supposer au locuteur ou à 1'interlocuteur qu'il 
reste encore un autre sentiment dans la conscience du sujet parlant, un senti¬ 
ment qui n'est pas exprimé, mais qui devrait s'ajouter à l'idée verbale niée. 


Sans b , le ton est neutre, ferme 

pourtant. 

- 2 *| 2. ÿ “11 i ° Hb Vfr H C N 


- °l 3. ■’lb g pl b ÿ c N 


- M F2 VI 1 ^ *hs! — ‘■I’ * 
* Hb VSPN 

_ o| A F$ s lb *P*Ff- =F — *1 

^■’ib *i°\ t vc \ <- t 

f «Fi S-lf fb V°PF Î^F). 


plat. Il exprime (mais ...), au moins, 


- Bien que (je) l’aie vu venir, 

(je) ne le vois vas , (pourtant il 
devrait être là quelque part). 

- Bien que l’ampoule électrique soit 
grande, elle n 'éclaire pas clairement 
(n’est pas claire). 

- (On) a même essayé de connaî¬ 
tre le monde extérieur, mais (cela) 
n ’a pas été réalisé comme (on l')a 
souhaité. 

- Bien que (l’on) ne puisse (savoir) 
écrire tous les caractères chinois 
employés dans les quotidiens, il faut 
au moins (savoir) les lire. 


iii) _£_ : Après *1 , £ (s 

même. 

-f »ls. ate *F**Ff C 1 *FS ,- V 3 
âPF. 

- 5. *F$.ÿ =i =F«1|! 

- ib 2 A Fÿ| i »l£ s g«lÿ 
■*1 ''11 c 1 * 1 A i b »!&■ S ÿ c F « 

-a »|s Vè â pl* vW - 

iv) V* : Après *1 , Vb 
négation de l~exclusivité d'une act 
sant sous-entendre une autre idée, 
le V/VQ.P. 


initial : aussi) exprime non plus. 


- Ce n'est pas la peine de (vous) 
vanter de (votre) voiture qui n 'e st 
même pas bonne . 

- Sans même manger . (tu) demandes 
davantage (chose impossible)! 

- Nous n 'avons même pas Vu cet inci¬ 
dent, nous n 'avons pas pu entendre 
cela non plus . 

- Le jouet, qui n'est même pas grand, 
n’est pas déplaisant non vlus . 

(sens initial : seulement) renforce la 
on, d'une qualité ou d'un état, en 1 ais- 
ifférente de celle qui est exprimée par 


- «| o| °FH *F C F> 


- Cet objet n'est pas seulement petit 
(il y a autre chose). 
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-°l “PM -1 !- °!-t SPh (“ 0 H 
♦PH - 

(-â^ c H- 


- Cette demoiselle n'est vas seule ¬ 
ment belle , (il y a encore autre 
chose). 

- Seulement nous n’y irons vas . (mais 
d’autres choses, nous pouvons les 
faire). 


5, Double négation et autres locutions ou expressions 

AVEC LA NÉGATION 


i) Double négation 

La double négation ( °|£ 
le sens positif.: obligation. 

• R-*) ffiiÿ -°Pl*hÿA ÿ(-°H) ^ 

• R-*lyff°Mb -°p]*t-°1 A ib/-^(- 0 Pl) spi- 

• -♦H *1-2*1 bf ÿ(-°M) 

• r-»| y°Hb -°H*Ub/- ÿ(-°H) 


^b if 

ij c p p] °n J(°°pl*hÿ) °M-°PI ) 

^ ÿ c K =~’l C H °H°H *ptf. 

P b $ x l "H ^ °1 °! »1 

op s];pK -£. |0 PH^) SPH- 
%-lb *|5?^i]°i| » A P P1 #n 
*)b °M 5» c h t-* A PPKÿ) ÏPH. 


— î§/£ ) renforce l'idée verbale dans 

ne pas + (falloir, 
devoir, pouvoirf + ne 
pas V 

■ R- °H(ÿ) *Pt 

tdevoir, falloir , être 
obligé de/-V 

- Je devais (ne pouvais ne vas) l’atten¬ 
dre dans la salle d’attente de la gare 

- Il fallait que je sois à cet 
endroit-là jusqu’à dix heures. 

- Nous devons tous servir à la corrrrru- 
nauté régionale. 


Double négation avec les noms dépendants (incomplets ) : 

- : possibilité 

• R- «I «*$■ ± SPt- - R -°K°1> <> Kÿ) n c j- : ne pouvoir ne pas V, devoir/ 
falloir / ê. obligé de V : 

- l -|-Sa. 2. A t-ÿ-f. ”V u p| t- §} 2PH - Je ne pouva i s ne pas (devais, il_ 

" fallait que je) rencontrer cette 

personne. 

• R- -°HVA» Sif 3 0 P1“R - °H°H°H"H y ZPPl- : 

exprime le futur ou la supposition : (on) ne-jdevrait, pourraitj-pas ne pas V, 
/devrait, pourrait , serait obligé de/-V. 
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-*i*v*i s. s e ^ s'f- t- 
«iw ÿ«| S»*^ ^ÿ(<M)°l*U 

nniiJi? o| n- 


- Le fait de pouvoir oublier tous les 
soucis et inquiétudes de ce monde 
devrait ( pourrait ) être le comble du 
sentiment de bonheur. 


, R .»i an -r - a(f) an-R -»K°p*Mÿ) nn » 


il n'y a pas de moyen autre que de, ne pouvoir ne pas, /devoir,falloir, ê. 
obligé de/-V : 


-^«lb ÿt v t- t~ 

^ ai sW* 

-WNtfô t*'»- 


- Nous n'avions pas d'autre moyen que 
Cdevions , étions obligé) de quitter 
les rivières et monts de la mère- 
patrie . 


Avec la T. de citation indirecte “h/*}•£» c |-/ c l-l t 


» R-rt, «U, g h c hi/+ «h*! a c l - 

• R- -id- °H(ÿ) y » sh 


= R- T - V » ai 
= R- T - g 


• R- 


-id- 




R- 


-id- 




ne pouvoir ne pas dire que 


= pouvoir dire que 


» 81 c h 

fl? tÿ°l 5-5?i c te 
“W jv »h ÿfr A a c h 


- (Nous) pouvons dire que le fait 
de la disparition de beaucoup de 
trésors culturels à cause de la 
guerre est une chose regrettable. 

- Nous pouvons dire que les efforts 
pour la réunification de la patrie 
est une chose souhaitable avant tout 
autre sujet. 


ii) Locutions et expressions avec la négation 


• r-»i y#°n> o Hn°isyw*i c K at c K 

il est permis de V, cela ne ferai rien de/que : 


-H’ÿS: ?i°Ü ''h *! g c N - Nous n'allons pas à l'école demain 

1 " (il nous est permis de ne pas ...). 

-Hp|- s. »| °v°hs. 8l c b. - Cela ne (nous) fera rien que tu ne 

~ viennes pas . 

• R-»iyÿ°n, e H*HE/+/9 ? o i c K ag- 3°i c K g?t 

2°l c t-, jÿÿj 7* °l ^ 2 |o l c N T-yÿ 2 1 °l c h/ » ajoutent le sens de 

futur ou de supposition aux locutions ci-dessus : il serait permis de/que, 
cela ne ferait rien de/que + même si ... ne pas V. 


_A|.^0| OVOJ.5, 

•’ M sw -ÿ&S - 
2j°l c K £1 $£- 


sJ *=)-i (ÿ)?—— 5. - Puisque le P.D.G. (nous) a dit que 
ilaict («a^ oja. cela ne ferait rien que nous n'y 

° ^ allions pas; alors, cela ne ferait rien 

a I même si nous n('y) allions pas. 
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~ t- : possibilité : il s'emploie souvent avec les suffixes spéciaux, 

£, "la. , et avec l es suffixes de cas sujet : 

•R- ^ ( |) t ( ‘'h t» 5.* "*■£) 81 : ! ê - impossible de, ê. incapable def-V. 

-1°l f t-( '’H 8j^ c N - Comme la route a été barrée, je ne_ 

pouvais venir . 

*1 A 1 |J§- t- 51 c S - Comme ïônghüi est encore trop jeune, 

elle ne peut lire le livre. 


•Avec les V, ; s 'empêcher, 

s'interdir, se contrôler, se calmer : N - §• (%)-/a ^ t-•§ , + t 

§j c |- : ê. incapable de-jcontrôler limiter/-N, ne pas pouvoir s’empêcher-/que, de/ : 


-£ °Hfc 2 2 4- ■’K-lM) 

«>j 

(=±PÏ ïf) ^2-1 *1|£ 

y » ^ aa c N 

• R -g (f) » ÿ c i- : 


- (VeJ ne pouvais contrôler des larmes 
qui tombent à flots. 

- Bien que (j ' )essaie de contrôler 
(ma) colère, (je) ne peux le faire . 

’.nir par ne pas pouvoir V. 


/ i*l 0 1 3? 5>- 0 1 f 4- gM =U 


- Si nous ne nous efforçons pas mainte¬ 
nant, (nous) finirons par n e pouvoi r 
participer à la société prospère. 


- T* : chose 

* Sife Z* °l Si = c |- 5! c t" ! ^ n 'U o.-jnulle, aucune/- chose qui n’existe pas, 
tout y est, tout est là : 


- yn* si t 3°i & c n - Au grand magasin, il n'y a aucun 

objet qui n'existe pas (tous les 
objets sont là). 


• R- £(t) J(°l) & c M-e (#) V 

pas nécessaire de V : 

-0|.= a | -»|B^«|£ ->|- i*l ÿ«H, 

C 1 •’l c l-|j( g l g ) J(°l) £°1 3°1 
■ÿ A l c N 

• R- Mgr, b) Z 1 °K Z 1 ^ °M C |- 


$ c )- '• il est inutile de V, ce n’est 


- Bien que (nous) attendions l'auto¬ 
car depuis lontemps, il ne vient pas; 
alors il est inutile de l'attendre, 
allons à pied. 

: ce n'est pas que, ce n'est pas parce que 


- a °l§. A |*V*M Z'ê 
i Z*f Z 10 ! °H»1 <=* 

o M - l0» (-•> Z* °1 C N 


- Si je ne commence pas ce travail, 
ce n 'est pas parce que (je) ne suis 
pas capable de (le) faire, c'est 
parce que (je) ne (le) fais pas 
(volontairement). 


- 2. A | ^ °i| ^ *t" A | -J J! Tl S 1 S'il n'a pas réussi à l'examen, 

g^ojjoi 2°| o)_«_] sj. ce n'était pas qu 'il n'avait pas de 


Z 1 °l 


capacité (connaissances suffisantes), 
c'est qu('il) n'avait pas de chance. 



• n- -»!-/ 0 ) + afe ÿ°l °H e h ! 

n'est pas parce que : 

- o. s| -j|- 3. o. Aj-*| oV^. -ÿ 2 . i O] 

SJ b J°1 °H*h ÿcjif *t)°l 
3)°I C W 
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ce n 'est pas que ... ne pas _, ce 

- Si nous n 'achetons pas une grande 
maison, ce n'est pas (parce) que nous 
n'avons pas d'argent, c’est (parce) 
qu'il n'y a pas de nécessité. 


• rt’ ! : le seul, seulement : 

- Avec la forme causative des V, ^*(-=}■ penser, , supposer, 

imaginer : R - M. ( ÿ) c |~3. 

^Vc|.( m o|.u| #j.c|.) p R- '[Kÿ) o*'o^' = f c l': ne pouvoir ^penser, suppo¬ 

ser, imaginer/-autrement que, pouvoir/-penser, supposer, imaginer/-que : 


■"[‘H 2‘ , i j ÿ°i h-z v -M?°i * ;? e u 
ÿfc c K -°Hyï)« 


- (Je) ne peux penser autrement que 
(mon) mari, qui est allé à la pêche 
à la mer, est mort. 


«g°i ÿ ni as A i-ÿ - (On) ne veut supposer autrement que 

c ot a.cHci -2 uj-oUfu) * 1 * 1 . 51*1 ofLc y toutes les personnes à bord de l'avion 
z 1 ” *■ 1 '*écrasé au sol soient mortes. 


• R-a(g) & c |~ - R- a(») Sl c |-“R- E(f) frÿ 

c t" ! '-I n'y pas d’autre moyen que de, il est possible seulement-/que, de V/ 

- *•)■£ °l i ^ 4'f )\^ t- - Je n 'ai pas d'autre moyen que 

*j. a §J C K ddaccepter ces conditions. 

- «| i)- i|- 5 _ *|- a g^c)-. - Bien qu'il pleuve, il n ’u a pas 

E - d'autre possibilité (moyen) que de 

continuer à creuser la terre. 

• N-fe ...ftl(te) "W-fc ...g»l c h ! il n'y a que N, il y seule¬ 

ment que N : 

5- £1 ^*1"2 , °)' ,, ]2, A |-ÿ - Ceux qui pensent à moi, (m')affec- 
*Vfe. oii*. gj ci tionnent et (m')aiment, il n'y a que 

‘ w ^ —---——- (mes) parents. 

m %, : lieu 


• R- !_(£■.) °| g} c j- : (sens figuré) ê. disparu (sans trace) : 

-ij ÿ°l| 4°l£i Z 1 - - Le renard qui était là tout à 

c)-_ l'heure est disparu (sans trace) . 

- “Hîlt'e z^ üih*°I) JLÜ: .-Le patriotisme qui était si vivant 

est disparu (s’éteint). 


• c l| n \ gj c )- : (sens figuré) 

-2 3 n°itf é "n ai c n ê^ |o i 

*+ 5 . o|Ap|. gcf-. 


'. mal élevé, ne pas avoir de manière : 

- Les enfants de cette famille sont 
mal élevés . Ils ne saluent pas les 
visiteurs. 
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• R- E(f-) 1)^1 (“x- '’D §l c l' ‘ tl n 'y P as moyen de V : 


”^*1 s- * v *^ 
ë*l ?H o |- e)i| 0 l(-^t) al c N 


- Il n 'y pas moyen de savoir si le 
grand-père est arrivé (ou pas) à Séoul 
sans incident. 


• R- £(■§■) Sj g l~ - R- £(%•> °|- u l c |- ! ne P as concerner : 


2, ^ °] *”)■ “t" -Ce type est vivant ou mort, ce la 

gjc(. o|.<.| C |.) ne me concerne pas (ne me regarde pas). 

• R- ad-h/K^ÿciy-gl ^ s n n 'y a pas de -/raison, moy en] + /que, de/ 


£ ï. (-£-$%)&! - La police n 'a pas le moyen de savoir 

-halo] owoi.^) « 1 /ni.) [=E.l/oi) Tjiçi. (il n'y a pas de raison que la police 

o s ' z -L—!—-L_»-L?± sache.) que c 'était moi qui est respon- 

(°1), # C N sable de ce complot. 

• R- gj c |~ ! ê. hors de pair, ê. inégalable, ê. incomparable : 

-2. i. H "’l - °|"* -, 1 "'h ^“l Si c N -La beauté de cette fille est iné- 

galable (hors de comparaison). 

• N- £ "V °)-*-| m \ N-i.; R- £(*•) £'ÿ’°\'-] a -\ ... 5-+ non seulement ... 
mais aussi ... : 


-*•11°* g-ÿ °hl*h °iët 


oJ-oVcl 
\Jb m. i 

- °H*h 

- ÿf V tt tÿ 
°Hf, f *£ V î Vc N 


-°| lit 'jl-ÿi 1 ». fÿ °H1 
ÿ* t c N 


S.- Dans le jardin aérien, il y avait 
non seulement beaucoup d'enfants, mais 
aussi beaucoup d'adultes. 

- Dans le zoo, il y avait non seule¬ 
ment beaucoup d'autruches, mais aussi 
beaucoup de chameaux. 

- Non seulement C'ôl-su obéit bien à 
la parole de (ses) (ê. docile à ses) 
parents, mais aussi (il) fait bien 
les études. 

- Ce raisin a non seulement une belle 
couleur, mais (son) goût aussi est bon. 


• R ~ **1 Hë °1 °|~ u l c l~ ! ce n'est pas-jparce que, en raison que/ ; R -" > |- 
/■=i|* ÿê, “ | lt 0 I/'°M s ce n'est pas-/seulement, exclusivement/ + /parce que, 
en raison que/= R- ÿ»h(" 8 H*h*i)ÿè/ °h c f. 

-ji^*Vo| -g j. *V a. °|-H. ">1 “V£ 

«M e h (-°hHÿè °M~=bT 

-°l *1 *<$!p 0) o I **i & 

*!■*<( & ^ i *1 g te°l 


- Si le chef du bureau est absent 
aujourd'hui, ce n’est pas seulement 
(parce) qu 'il est malade. 

- Si ce produit n'est pas bon, ce 

n'est pas (en raison) que la matière 
première n’était pas bonne, mais la 
technique n’était pas bonne. 


• n - ^/"l-Spl-Ns°l, 

Si °hln : ce 

n 'est pas seulement en raison que : 

~^V\ °l f ^*1*1 

gpl ^g-°l tu , 

A l2t-°l Si ■’l Œ >lf. 0 l c N 
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. o;|)^oV 2 ./ + o)->.|c). = N - l|-/o| _ 

'eaf pas parce qu’il n’y a pas, oe 

- Si je ne termine pas oette oeuvre, 
oe n'est pas parce que je n 'ai pas 
de capacité (qu’il me manque la capa¬ 
cité), c’est que je n’ai pas le temps. 


Avec °H c h * 

• N- °l / n \~ °Mlfe °M°H) N - «hoftÿ) »|- c |- : obligation : 

cela doit être, il faut que, il n’y a que : 


-ÿ A l*] A ï^fê S A te 
°l *^(î| °Hife £ 

- ÿ ■’l °ilb °l S*"»! 


A l’époque, les Coréens ont compris 
, , u . (pensé) que tous les textes officiels 
■ ' ' I' et privés devaient être en chinois. 


ÿ g C N 


- Pour le rhume, il n’y a que ce 
médicament. 


-°\t' ïH « à un moment inattendu, par surprise. 

- o|->-| "H) °J- 1 -) *(• : en effet, à vrai dire. 

- 0 |"H -)■ ‘ÿî. • entre nous, à mots couverts. 

_ oj-t-j u|> cj-a. wj. . en effet, comme on attendait. 

Avec Si c l~ : Si °l : quasi-suffixe circonstanciel, sans : 

C 1 §i°l sans limite t si°i sans fin Jl'OjsU gi 0 | sans limite 

-W a°i sans trace ‘■W si °| sans plus g[°| sûrement 

■>| g[°| sans promesse ">| *V °| sans terme »<-*> a«i sans force 

Avec 3 *i c l~ ! 

• g°M»| 3*H“ <2°\ ^(°H) *l c |- ! ê - /peu, en quantité négligeable/ 

- '*1*1 ^ “(■ ®l- u | C S - L’argent que je possède est peu . 

- "f “1- ÎL*|' 0 i| 4*1) ~ ^|£. - C'est peu , mais prenez-en pour vos 

frais de voyage. 


Avec £*- c |-/ 0 H*l~ c l' 

• s*iyÿ c h = °h n c t-/ ; 3 n*iy# c i- = °h nn =^n c i/ « ne pas <?. 

moins bien, ê. sensiblement pareil : 

- °| *|- 0 1| 3^1 “pf (“3 “ Cette voiture-ci n 'est pas moins bien 

que celle-là. 

- o| xj * 1 - 2.011 o(.c|. (= £ 


- Cette école n’est pas moins bonne 
que celle-là. 







IIIÈME PARTIE : LE SUFFIXE FONCTIONNEL 
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IIIÈME PARTIE : LE SUFFIXE FONCTIONNEL 


GENERALITES 


Le suffixe fonctionnel (i A K J/T!») ) est un morphème grammatical 
^ M % ) ou un élément grammatical dépendant qui vient s'ajouter; soit après 
les substantifs ( % ) (noms, pronoms, numéraux et noms dérivés 

des autres parties du discours comme verbes, verbes de qualités ou adverbes) 
pour marquer leur fonction grammaticale dans la proposition; soit après un 
un substantif en tête de la phrase ou après le V/VO de la phrase interjective 
pour exprimer un étonnement (il s'agit de suffixes .interjectifs). 

En principe les substantifs ne peuvent devenir le sujet, l'attribut, 
le complément d'objet direct, le complément d'objet indirect, le complément 
de nom (une sorte de locution adjective), le complément circonstanciel (locu¬ 
tion adverbiale) qu'avec un suffixe fonctionnel correspondant.. Il faut un 
suffixe après chaque substantif; les suffixes de même catégorie (cas sujet, 
cas objet direct ou indirect, cas attribut, cas circonstanciel, etc.) appa¬ 
raissent autant de fois qu'il y a de propositions dans une phrase complexe. 

- u ï^ °H2 3 T-g_°l c K - Je ne suis va s étudian t, (je) 

S.Suj. S.Attrib. S. Attrib. omis su i s fonctionnaire . 

- "’Il, °|' u 1*l^ "’I A I - Je vais à_ l'école et (mon) père 

S.Suj. S.Cir. S.Suj. STcir. vacp(sa) compagnie (entreprise). 

- S 1 ») ■’I '-(• <> i| ^ *H|. =(-. - ïong-h üi me donne un livre . 

S.SujTsTCOI S.COD 

En français, c'est la place des mots qui détermine leur fonction dans 
la proposition, tandis qu'en coréen ce sont à la fois la place et les suffixes 
qui la déterminent. Par conséquent, dans le cas où les suffixes fonctionnels 
sont omis pour raison-d'économie de langage, c'est la place qui détermine 
la fonction des mots. 

- ÿ H » '"K, ohûl "’H - Soeur aînée, je vais à l'école! 

_(fe)_(“i ~ 

Suj. Compl. Cir. 

- °1 °1 H» A 1 ÿ°lJLl - Mère, je mange du riz! 

JHI < ■»!■>_< §•) 

Suj. COD 

Parmi les suffixes casuels, ceux de cas circonstanciel (à valeur adverb.) 
jouent le même rôle que les prépositions ( ÿ*| A K jfij M.P]) du français. 
Contrairement aux prépositions françaises qui se placent devant les noms, les 
suffixes circonstanciels coréens se mettent après les noms, d’où leur nom de 
post-position ( % *| *)-, . 
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Post-position Préposition Post-position Préposition 

u l -0 1i' 7 1] à moi ^2. <> i| A i à l'ecole 

2 vers l'usine jusqu 'à la gare 

^ S. B i de Séoul tprovenance 2 avec du riz (moyen , matière) 

Un même suffixe remplit des fonctions et des significations diverses 
selon son emploi, comme les prépositions françaises. 

Le nombre important et la variété des suffixes coréens, tout aussi comme 
les terminaisons des verbes et des verbes de qualité, constituent à la fois 
une source de difficultés pour un étranger coréanisant et une des particula¬ 
rités remarquables de la langue coréenne. 

Les suffixes s'écrivent liés aux substantifs. 

1. Catégories Des suffixes fonctionnels 

On distingue cinq catégories de suffixes : 

1. Suffixes de cas (suffixes casuels, marques de cas) ( 3i A K) 

2. Suffixes spéciaux (^4- ! A h 3) 

3. Suffixes conjonctifs( 

4. Suffixes interjectifs ( ÿ1 A l» ^3 

2. Forme des suffixes fonctionnels 

Il y a des Suf. Fonc. qui s'ajoutent, sans modifier leur forme, aussi 
bien après la voyelle qu'après la consonne finale de la dernière syllabe des noms. 

D'autres, Suf. les plus importants, ont une forme différente selon qu'ils se 
placent après les noms se terminant par une consonne finale ou par une voyelle. 

En général, si les noms se terminent par une consonne finale, ils prennent les 
suffixes commençant par la voyelle, comme O , °l» £., °1| , ceci pour raison 
phonétique (pour faciliter la prononciation). 

Ci-dessous,les suffixes qui se placent après la voyelle des noms se 
trouvent à gauche du trait oblique (/) et ceux qui se placent après la consonne 
finale des noms, à droite. 

ex. -vi-/ a ï«i^, / A ïÿ-f. ■’jb *1 / A i-ÿ- o ifc*) ... 

Suffixes : i|-/ 0 |, §/§, £/£, 2/22, / °l i\, L. °i| / % 

& A l/°l£ A l, 2/22, «U°in. 

«U/°I«U, «M /°I«M. /°l c hbi 
i/°K °y/°y, °m-£ /°i°u>i, -ni/i/ 0 ^. 

Quant à âj-/ aj- , af s'ajoute après la voyelle; -aj- après la consonne. 

a u>- Le anien et l'homme A t-£3 ■’*! L’homme et le chien 

*1 a)- gl i| G'dl-su et ïàng-hui L'horme et la nature 
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Quant aux suffixes qui commencent par g. (consonne liquide), 2 ne 
s'ajoute pas devant 2. de ces suffixes au cas où la consonne finale des 


noms est g . 





après V. 

apres C. avec 2 

après 2 . sans 2 

1/2.1 


£1-2. £ 

1* 

1*1/21^ 

^llfj 

A hÿ2. 1 

ait c iÿf 


à la mer 

à la montagne 

au champ 


en qualité de représentant / P. D.G. (OnJ a pris KwÔn Yul en qualité 

de commandant en chef (général). 

Après les substantifs Inom, pronom, numéral) se terminant par la voyelle, 
les suffixes £, §• peuvent s'abréger en u, a avant de s'intégrer (se fondre) 
dans ces mots. Mais cette contraction qui se fait plutôt dans le parlé pour 
raison de l'économie de langage, est facultative. Il est plus correct même dans 
le parlé d'employer la forme complète de ces suffixes. 

- s+» 2^ ■ ë. -°1fe - Z». i°lb *i;i 

- 2. “tf “ i’ * i. 1. 2 «if - 2ü 

■’lfe- ■ Z*. "I- *1*. 2H£ - 2(fi, - *(■£. *•!<*- ÿ 

If - 1 . *l*i “ * 1 #, 2 Hf - 2 ^, ^ ° 1 (^ ^ Jf - ^ 

Pour la même raison, la voyelle des noms s'abrège et se fond avec la 
voyelle des suffixes "prédicatifs" : °| , R de °| c |- + T. (L x |, Lf-). 

-M|oi*| . jl*l, 2 °|®l*| - 2 “l*|, - °1( - ÿ»| t ^°(o|a „ 


3. Omission des suffixes fonctionnels 

Quelquefois les suffixes fonctionnels s'omettent, soit par l'économie 
de langage, soit pour le renforcement de sens des mots, dans la mesure où 
leur absence n'altère, ni ne rend ambigü le contenu de la communication. 

Economie de langage 


- w Kjï) ''H 

- M(fc) °1 C I(J1) -»hli 

- **U<*L> £9 

Renforcement de sens 

“ Z y 2 A l 2 • 

- H(fc_) M ^ >-|| 

- u KJ l ) 

- U H U V±) 


- Je_ vais rencontrer (mon) ami . 

- Où vas-tu? (A quel endroit vas-tu?) 

- La Constitution de la République Fr. 

- Etudiant de (à) la Fac. des Langues. 


- Le bien-aimé ne vient pas (poésie). 

- Pourquoi ne manges-tu pas du riz ! 

- Mes pas, sauvez -moi ! (Prendre la 
poudre d'escampette) (interjectif) 

- £e meurs (au secours)! (interjectif) 
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4. Forme honorifique 

Quelques suffixes fonctionnels ont leur forme honorifique en termes dif¬ 
férents. Ces suffixes honorifiques sont employés par le locuteur inférieur à 
l'égard de 1'interlocuteur supérieur ou de la personne supérieure dont on 
parle. Ils s'ajoutent donc après les noms ou les pronoms qui désignent la 
personne supérieure en question. Dans ce cas-là, il faut employer l'infixe 
honorifique *| et les terminaisons de supériorité (degrés IV, V, VI) pour 
les V/VQ, les termes honorifiques pour les noms et les prénoms, tous destinés 
à l'interlocuteur supérieur et à la personne supérieure dont on parle; et il 
faut employer des termes humbles pour soi-même (locuteur inférieur) (concor¬ 
dance des éléments syntaxiques pour le laudatif). 

Suf. Fonc. neutres Suf, Fonc. honorifiques 


Nominatif (sujet) i|-/ 0 | ; ± /£. n||*j ; 

Datif (COI) Tjq 

Honor. ; ^ *|f - Grand-père a écrit une lettre à 

m /-H ^ a| o-) ) cj-^ (monJ oncle. 

Neutre : u|-v. -J'ai écrit une lettre à_ (mon) 

— - ~ë **■ ' oncle. 

Honor. : 7I 1| '*•] *1*| J *)■*. £l ( *| °J) =|-. Père a mangé du riz. 

Neutre : -J'ai mangé du riz. 

- / ‘T* Suf. Fonc. nominatif, est la forme ancienne et ne s'emploie 

presque pas aujourd'hui. Pourtant ce mot exprime plus de respect que , w| A i. 


CHAPITRE I : SUFFIXES FONCTIONNELS DE CAS 


Les suffixes fonctionnels de cas , dits aussi particules foncti on nelles 
de cas, suffixes casuels , marques de cas (ïi*[, ), se plaçant après 

les substantifs (noms, pronoms, numéraux, groupes de mots, locutions, proposi¬ 
tions), servent à indiquer que ceux-ci sont sujet, attribut, complément d'objet 
direct ou indirect, complément du nom, complément circonstanciel et exclama¬ 
tion (le vocatif). 

Les suffixes de cas, excepté ceux de cas circonstanciel, n'expriment 
pas de sens en principe. Ils indiquent seulement les cas grammaticaux. 

Les mêmes suffixes peuvent remplir des fonctions différentes; et des 
suffixes différents peuvent remplir la même fonction avec le même sens, pou¬ 
vant s'employer les uns à la place des autres. 

Les suffixes de cas circonstanciel (post-position) sont très nombreux et 
ils expriment un sens comme les prépositions ou les locutions adverbiales du 
français. 
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Cas neutre ou cas zéro : Si plusieurs noms sont liés par les suffixes 
conjonctifs, les suffixes de cas s'ajoutent après le dernier des mots liés et se 
rapportent à l'ensemble des noms précédents. Alors, les suffixes conjonctifs, 
eux-mêmes, ne marquent pas de cas : ils sont au cas neutre ou zéro. 



Sujets 




- J'ai rencontré C'Sl-su . Sun-hüi 
et Min-su. 


-*-!•£ 0 H u |a+ ÎM u h1 3 C N 

COI —— 

- * a lfe f 5 

C.Ciraons. 


- J'ai écrit la lettre à (ma) mère 
et à (ma) grand-mère . 


- Nous nous sommes amusés dans les 
s et dans la montagne ~ 


On distingue six cas grammaticaux : 

Cas Fonction grammaticale 

- Nominatif sujet 

- Attributif ( 4 attribut du verbe (copules) 

- Accusatif lü ($■£&•) complément d'objet direct 

- Datif complément d'objet indirect 

- Génitif ( ÿÿ ? * 19 ^-$0 complément du nom (possessif) 

- Vocatif ( & (apostrophe, interjection) 

- Circonstanciel ( A |-ÿ, &\ complément du V/VQ (locution adverbiale). 


Suffixes de cas 

1. Cas nominal (thème et sujet ) 

n->U°l, 2)b /£. 3) 4)”l|£*1 t 5)”^, 6)^*1, 7) % /&, 8)*| 

2. Cas attributif (attribut ) 

7) -»h/°| 

3. C as datif 

- Suf. de complément d'objet indirect : ;)°i|, 2)°i|'h)(-"i), 3) 

4)*V'i|S., 5)42, 6) "I, 7)%/%; 

- Suf. de complément d'agent : 7) % 2) °1|"dK="d|), 3) 4)£lf- m i/ 

£.£**1, 5)£*M 6) £ *h°1^ /®£*M3, 7)ÿ«1, 8)42, 

9) t/f 

4. C as accusatif (complément d'objet direct ) 
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5. C as génitif (possessif, complément du nom) 

2 ) f /f 

6. Cas vocatif (apostrophe, interjection) 

!)°\/°}, 2 ) °| A | °1 

7. Cas circonstanciel (post-position) 

7)f /§, 2 ) °i|, 3) ‘i'i, 4 )£/£.£, 5)£-i/«5M, 6) £ 4 / 2 £ 4, 

7) ®i|^- 8) -»(-/°l, 9)* 1 . /o)7 7) 4M, 72)°i| A lM, 73 ) £M/ 

2.S.M, 74) M, 75) 444, 76)*t-»1i4, 77) 4£, 78) 4 4£, 79) ÿM, 
20)H4£, 27)4£, 22)4 C K 23)°il c pK 24)44^, 25)444, 26) M* 
27)4ÿ, 28)ÿi, 29)24, 30) “1-, 37)24b, 32) ÎL 3 3)4/4, 

34)£fc /£££, 35)£4fe / “ £^, 36)*U, 37)°l, 38)tf A U /°|ÿ A U« 
39)£fe, 40) c l|£, 47)£f, 42) 4 ÿ, 43)§-4 A 1, 44) 4£ 44, 45) ÿ, 46)4, 

47) 4£, 48) *=1|£. 49) Uf, 50)*«§ t 57)»i|£, 5 2)44, 53)44, 54)44£. 
55)âJ°|, 56) 4 flM, 57)D(*)4£-tMi /2 4*U. 

1. Suffixes de cas nominatif 

Les suffixes de cas nominatif ( ;H ± 4 *sujet et thème) 
servent à indiquer que les substantifs (nom, pronom, numéral, locution 
nominale, proposition nominale), marqués par eux, sont le sujet ou le thème 
de la proposition. 

Ils sont 1) "’h / °1 et 2)£ / °\ ; et ils ont leur forme honorifique en 
d'autres termes : 

neutre nonorifique 

ap. voy. / ap. cons. 

4/4 3 ) 44 , 4 HM 

t /£ 5)"l|4£ 

• 4 est la forme honorifique ancienne et ne s'emploie presque pas 

aujourd'fïui.'Pourtant ce mot exprime plus de respect que^H . 

Le sujet et le thème : Lorsqu'un des Suf., "’h / °1 ou /£, est employé 
une seule fois dans la proposition, il est le Suf de sujet; lorsque deux noms 
sont employés avec ces suffixes, l'un suivi de l'autre, le premier est le thème, 
le second est le sujet. 




A. Cas sujet 


- 259 - 


Au cas où l'un des Suf., "’h / °|( ”I| A 1) ou £ /&• ( HHt ) est employé une 
seule fois dans une proposition, il indique le sujet. 

Ces Suf. ne marquent pas seulement le cas sujet, mais aussi expriment 
souvent un sens. 

« g / g est un Suf. thématisant, et peut indiquer que le nom marqué par 
lui représente une espèce, une catégorie, une entité, un caractère général, 
ou qu'il appartient à une espèce, à une catégorie, à une entité, à un carac¬ 
tère général, avec un ton plat et neutre (désignation d'une catégorie ou 
appartenance â une catégorie). 

Ainsi, il généralise l'idée du substantif et exprime ou sous-entend 
clairement un sens : en général, comme les autres (de la même catégorie). 

• / °l est un Suf. de cas sujet à proprement parler, et a une valeur 

emphatique. Il détaille, spécifie, précise, désigne l'idée du substantif ; 
et exprime ou sous-entend clairement la volonté ou la détermination du sujet 
parlant : C'est q'un ... personne d'autre; c'est q'ch. ... rien d'autre. 


- °l V* 01 1 Ht' C N 

-‘-l-t °l E fc |e N 

_ = a ÿ- 81 °l 

- “hit ^1, x- C N 

- °iÿ A t-ÿ°| g- =}•. 

-° 1 ÿ ^S v ê “hH ''U, £ 

°1“' 1 A t-fte £ £ ■»)•§ ÿ c t-. 

- *fë*Pt ? e N 

- *te *îa B K 

- °l £*■£.£ £ ■| - Z* ,C N 

- A te£ U| i£ î)a. t 
*' b C N 

- £H;H| 3 2*1? 

-Ht S 3 * 1 ? 

-HH*!HH H* * i Z 1 C K 


- Je le'est moi quij fréquente cette 
école. 

- Je fréquente cette école (corme les 
autres). 

- La (cette) mer bleue est infiniment 
vaste. 

- La mer (en général) est vaste, pro¬ 
fonde et bleue. 

- QueIqu'un vient, (détail, déterminé) 

- Certains vont en vacances à la mer, 
certains ( d'autres ) vont à la montagne 
(en général, indéterminés). 

- La (cette) voiture s 'en va. 

- La voiture (en général ) est rapide. 

- Si les bateliers sont nombreux, le 
bateau monte vers la montagne. (Pro¬ 
verbe coréen) (Si l'on est nombreux, 
il est difficile de s'entendre.) 

- (En général) les bateliers rament 
le bateau, les paysans labourent les 
champs. (profession) 

- C'est toi (personne d'autre) qui 
as mangé le poisson, n'est-ce pas? 

- ( En général) tu ne manges pas de 
poisson, n'est-ce pas? 

- Le père (personne d’autre) t'appelle 

- Mon père est un fonctionnaire (comme 
les autres fonctionnaires). 
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- Ce roi (personne d'autre) était un 
souverain éclairé. 


-2 S i €-<$7§')°I2 C N 

-2 °lÿ c K 

-ÿg°1 ï 1 •tetf'N 

-AV<>1| qjZ£ (ïHiéG)°l c K 


- Ce rai était un souverain éclairé 
(parmi d'autres souverains éclairés). 

- La^ (cette) fleur , qui s'est épanouis 
dans le jardin, est jolie. 

- (En général) les fleurs , qui s'épa¬ 
nouissent dans la montagne, ont un 
caractère sauvage. 


• Lorsque le nom de famille ou le nom de famille + prénom se termine 
par une consonne finale, on emploie °l ou °| "’t"au lieu de "'K Le choix entre 
°1 ou “l^fest facultatif. 


ÿ"i"f 

ti c N 


- ïu Kwansun s 'est écrié : 
l'indépendance de la Corée! 


- ÿA opj-(.o|) ..c||n s. g ^ J c h Kwan-sm ... Id. 


"Vive 


• 6) <Ti s'emploie quelques fois comme Suf. de cas sujet après les 
noms collectifs, bien que l'emploi de °l /"'fsoit plus approprié : 


-O .| *Vi 0^(- T]0 0|TJC}.. - Notre école a gagné le match de 

football. 

_ o. «| oj-i oj)Aj (»o|) o|a. H =(-. - Notre village a perdu le jeu folklo¬ 

rique. 


• 7) \ /•§: s'emploie improprement comme Suf. de cas sujet (habitude 
ancienne et archaïque) ; son emploi est possible seulement après le thème : 

- u t't' % pf ("°l) £ i - j'ai un peu envie de boire de l'eau . 


• 8) &I s'emploie aussi improprement comme Suf. de cas sujet (habi¬ 
tude ancienne et archaïque) : 


**ri-^ÿ c N 

- U W(-H3;) fz' 1 ¥• a l t tH 

- ^ 1)°! 


- Quant à la force du Japon à l'époque, 
le monde (en) était surpris. 

- Mon pays natal où j'habitais est un 
village . entouré de montagnes où s'épa¬ 
nouissent des fleurs. 

- Le chemin que suit (va) la vie est 
dur. 


- *■)■£ 2 i °b*t’b ¥ §• C N - Je plante la fleur qu'il aime. 


NB : Il ne faut pas confondre "’b / °|, Suf. de cas sujet, et "»)- / °| , Suf. 
de cas Attrib. qui ne se place que devant les copules °| c |-, »)->-| =(• et le verbe 

£| =(■ devenir. 
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B, Le thème et le sujet 


En coréen, on est souvent en présence de deux substantifs (noms) qui 
ont trait au sujet avec les Suf., b / & et "’h / °I : N-b/b N-/ °1 
/ °l N- ' , F/ 0 I, N- b /b N- b /b, N--4/ # i N- b /b* 

Ces deux noms (pronoms, numéraux) se suivent immédiatement à moins 
que le second n'ai des déterminants devant lui. 

Alors, le premier est le thème (t-* 1 !» i-ül! ) (dit aussi le sujet 
général ou le grand sujet ); le second est le sujet (^- °1, i- ) (dit aussi 

le vrai sujet ou le petit sujet ). C'est en fonction de la place, pas en fonc- 
tion des suffixes, qu'un substantif est thème (le premier) ou sujet (le second). 

Le thème désigne l'ensemble, l'espèce, la catégorie ou le caractère géné¬ 
ral auxquels appartient le sujet; par contre le sujet désigne un détail, un 
individu, un élément composant ou une qualité du thème. 

Le thème, qui vient d'abord à l'esprit du sujet parlant, n'est pas en 
soi le sujet du prédicat. Le vrai sujet est le mot suivant. Dans cette condi¬ 
tion, le thème ne constitue que l'idée générale qui annonce ou introduit l'idée 
principale, spécifique; et il a une valeur qualificative ou adverbiale. 

Ainsi, le thème exprime : quant à, en ce qui concerne, pour, en matière 
de, du point de vue, etc.. Par conséquent les Suf. de thème, que ce soient 
b /b ou "’h/ °l . peuvent être remplacés par d'autres Suf. comme a] (cas 
génitif), *■ (cas accusatif), °li, °i|bt l^b» 

°1| ÿ^'Mb* “1 c| i* 1 l A ib* etc - (Suf. de cas circonstanciel). 


» (cas génitif) peut se substituer au Suf. de thème dans les cas 
suivants, mais avec une légère différence de nuance : 


rl’l ‘lb *■ Zt - 

-A ”| 2Tj- i «=)-. 

T). ,|£ 2.^. 

-2**]. ’lb 

D tè~lb £ C N 
L “tè~lb $ C N 
SM '1*1 

*io| 


- Quant à l'éléphant , la trompe est 
grande. / L'éléphant a une grande 
trompe. 

- La trompe de l'éléphant est grande. 

- Quant à Z'ôl-su . (au moins) la taille 
est grande. /C'ôl-su a au moins la 
taille grande. 

- La taille de 5’ôl-su est grande. 

- Yong-hüi a (au moins) wicoeur gentil. 

- Le coeur de Yong-hüi est gentil. 

- Quant à ce boeuf , (sa) force n'est 
pas puissante. 

- La force de ce boeuf n'est pas 
puissante. 


• a (_ i: (cas accusatif) peut se substituer au Suf. de thème dans les 
cas suivants avec ou sans changement de place des mots : 


- Quant au Hankul (alphabet coréen), le ^ 
roi Secoua (l')a créé. 
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- g- ÿs. 3 4- 
"f* 4b 343^ *12!4* 
-£*4f 2 ,c il5 , ^] t *I2?4* 

- 2 |c 134 f*4f 424. 


- Quant au Hankul . (a'est) le roi 
Secona (qui) (l’)a créé. 

- Le roi Secong a créé le Hankul. 

- Quant au temple Pulkuk . c'est Kim 
Tae-sông qui (l')a construit. ' 

- Quant au temple Pulkuk . Kim Tae-sona 


(l')a construit. 

- Kim Tae-sona a construit le temple 
Pulkuk. 


• Dans les cas suivants, le Suf. de thème peut être substitué par 4, 

°ib. °ii. °iifc, lit, °i ÿn°it. 4 c ws 4 °i°i4b.... 

r 4b — 424 §• 4« - Quant à moi , il_ me plaît. 

L 4 44b 2 4?4 f 4 . - Pour* moi . fZ me plaît. 

- ®-«| 4 ] A |-t *1 SH £. ÿ£. >-)■, « 1 a. H =)-. - Quant à notre société , les emoloués 
~C = — sont nombreux, mais le travail est peu 

\ important. 

Lo «| ... 

Id. - Dans notre société, ... Id. 

r°1ÿ°l4 ^° 1 $r ?£ £42°I4. - Quant aux enfants, çe_qui (les) rend 

~r adorables, c_'est l'innocence. 

■»lÿ*l 0 M(" , < 244) ^° 1 S: ••• Id. - Chez les enfants, ce qui ... Id. 

rÿ°^*lfc °> 2 . £44b - Quant au arand-vère . il a la barbe : 


- "1 °l 4 * a 

- 4 ÿ °l 44<- 

rl^mb 4 
4-sH 8i 4v 

L. *LoUW4 ^1 «MI -Ml. 


rH-444b *24 i> 2 , 444b - Quant au arand-vère . il a la barbe : 

a. o| g-j c|.; -" = * quant à la grand-mère , elle ne l'a pas. 

L 24T444b *24 ÿz, SH H 44 - Pour le grand-père, il y a la barbe : 
^ ^ pour la grand-mère, elle n'existe pas. 

~2 o] -»)- ->)*i o| o| - Quant à lui , il a des soucis . 

L 2°i 3h 224 24 * - En lui. il u a des soucis. 


4b 444 *b 2f 44 f 

mourir 


- w rb -r 

- 4*. 4b 


En lui , il y a des soucis. 

Quant à moi , .je n'ose pas te voir 


- Pour moi (en ma qualité d'ami), ... 
Id. 


D'un autre côté, on pourrait interpréter le thème comme sujet; le sujet + 
le prédicat comme proposition prédicative, surtout lorsque les prédicats sont 
verbesde qualité ou d'état. Mais cette interprétation né s'applique pas dans 
les cas où le Suf. de thème peut être remplacé par le Suf. de cas accusatif :%-/% 


- a 4 a4 . 

_ vq 

S Prop. prédicative 

-4b 2 4 ? 4 3- 4 - 

-O «| £<=)-. 

-a 4 24 44 &4- 


- (En général) l’éléphant a la trompe 
grande. 


- J' aime cet homme. 

- Notre société est riche en employés . 

- Ce boeuf n'est pas puissant en 


-24 4 a 4 4 ’ÿ* ÿ*t4- 


- La carpe est grande comme l’avant-bras. 
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ggè °^ c N 



Le choix entre la formule thème + sujet et la formule N-autres Suf. + 
sujet dépend entièrement de la volonté du locuteur ou de l'auteur. L'interlo¬ 
cuteur ou le lecteur doit se contenter de l'énoncé donné tel quel. 

Quant à la traduction en français de la proposition où il y a le thème 
et le sujet, il peut y avoir plusieurs possibilités comme nous venons de le voir. 
Il faudrait donc trouver une formule qui convient le mieux au français, en 
tenant compte du contexte général de la communication donnée. 


La signification des suffixes de thème et de sujet 

En tant que Suf. de thème, £ /£et "’h/°| expriment le même sens 
que lorsqu'ils s'emploient une seule fois dans Ta proposition comme Suf. de 
sujet. 

Mais lorsqu'ils s'emploient comme Suf. de sujet ( second sujet , vrai 
sujet ou petit sujet ), /°| spécifie, précise ou détail le l ' idée du sujet 
avec le sens de / personne, rien/d'autre, précisément; tandis que /£ 
ajoute à l'ensemble de l'énoncé une idée opposée, contraire ou differente 

avec un ton accentué : au moins, mais .... pourtant _ De ce fait, si la 

proposition avec le sujet, marqué par £ /£, est suivie d'une autre propo¬ 
sition, celle-là se termine par les terminaisons conjonctives exprimant le 
sens d opposition : R - , mais, pourtant, par contre : 

- t w l «|£ 3. Tj; 2 


- J» "| «| Tj; * Tf i 


“fi C N 


- Quant à l'éléphant (en général ), la 
trompe (justement, on ne sait pas 
pour d’autres parties du corps) est 
grande. 

- Quant à l'éléphant (cet éléphant), 
la trompe (précisément) est grande. 

- Quant à la voiture (en général), 
la vitesse (au moins) est rapide. 

(Mais elle pourrait avoir d’autres 
caractères qui ne sont pas méritoires.) 

- Quant à la (cette) voitur e, la 
vitesse (au moins) est rapide. 


NB : Il ne faut pas confondre des phrases de structure différente sous 
une apparence semblable avec des Suf. de forme identique, mais de rôle diffé¬ 
rent : ■’h/ 0 ! (cas sujet et cas attributif). 


_ aopï ¥ o| &=|.. 


S VQ T.Rel. 



- 2»|fe £ °hfrfc ¥°l 



Il n'y a pas de fleur (déterminé) 
u'il aime (déterminant). 


- (En général) lui, il n'aime vas les 
fleurs. 
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- * 4 f 44b tf44 

S VQ T .Rel. 
Prop. Rel. 


S 

- *44b 44b 

VQ T .A dj. 

Th S 


( °1 ■»! *1) 24. - Il y a (ici) l'homme que Suk -hüi 
aime . 


V 

2 4* - Quant à Suk-hui, elle a (au moins) 

un homme qu’elle aime . /Quant à Suk- 
hui, elle a un homme qu'elle aime, 

V (mais ...). 


Exemples de l'emploi du thème avec le sujet : 


i) N-b /£ N- 4/°l : le thème généralise; le sujet spécifie. 


• Dans les phrases à une proposition : 

- 4b ^4 - c ï- 

- * 12 . "i^. 4 ^ 4 . 

- A n*$-4<^® ; Æ|-)b % 4 *12 

- 44b if 4 2! 4* 

- ik. ± a 4* 

- 2^ $4- 

- ^b £'f4 * S»34. 

_ O. «|b. 1i| -»}- Tiÿ°| C l-. 

- «)-ÿ-o| *|-4. 

- 4 b 44 * 44- 

- 4b 4-2 4 S 4. 

- 4b 24 *34» 

- 4b 

- 4b A I44 b °l b 1 4* 

- 4b *4 4ï4- 

- 4b f 4 4 A U 44.' 

- «-(-W. ÿ O| ÿ *1 c )-. 


- Quan t à l a ta ille, c’est C’ôl-su 
(précisément) est grand. 

- Quant à la force , c’est Min-su qui 
est fort. 

4«- C’est le moine II ïSn qui a écrit 
(l'ouvrage) Anecdotes des Trois Eta ts. 

- Les hommes ont les veux . 

- Il a les veux grands. 

- Il est très affectueux . 

- Ô'ôl-su n 'est pas beau de visage . 

- Nous nous inquiétons de son échec 
scolaire . 

- Aujourd'hui le vent est froid. 

- A moi , la montagne se fait voir. 

- J'arrive à faire la natation . 

- Le tigre me fait peur. 

- (Ma) mère me manque. 

- Pour moi . le temps constitue l’argent. 

- JJ ai soif. /J'ai la gorge sèche. 

- JJ ai envie de boire de l'eau. 

- Pour moi , du riz se mange. 


• Dans les phrases à plusieurs propositions : celles-ci sont à statut égal et 
expriment le même ordre d'idée similaire ou opposée. Dans ces propositions, 
le thème et le sujet sont communs, ou ils sont différents : 

- ’| w. 4-4 — 2, “14-4 44* - Quant à la taille . C’ôl-su est grand. 

Min-su est petit. 
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’lb 

s.£ê “t’ï *1 

*) 2» °J 

"Mb Si Zi 0,1 ’lb. ^ C N 

"Mb S# Zi °^i t -»l2t iC N 


- gisant à la taille , C'ôl-su est grand, 
quant à la force . Min-su est fort. 

- Aujourd'hui il fait froid, mais 
demain il fercTHoux. 

- Marie est belle de visage , mais 
petite de taille . 

- Marie est belle de visage , et grande 
de taille. 


ii) N - •’h/°1 N- ~ > |-/°| : le thème précise; le sujet détaille. 


• Dans les phrases à une proposition : 


- S 14 )^ £ “N 

- *1-1 î*ÎZl °4- C N 

*lê a 1 °I C K 

-2 21 0^1 * C N 

- b i *]■;!¥ °l Î ,C N 


- Yông-hüi (personne d’autre) est bon 
de ooeur (précisément). 

- La (cette) voiture est belle de 
couleur . 

- Le temple Pulkuk est celui que Kim_ 
Tae-sôna a construit. 

- Il_ a de bons résultats . 

- La tête (l'intelliaence) de Sun-hui 
n'est pas bonne. 

- Les fleurs de l'hibiscus s 'épa¬ 
nouissent. 


- — 2t ^ i ^->\ 3 C N 


- ri a de profondes connaissances dans 
les études. 


” v b c ï - u izt 

•fgM Sb C N 

'■W êZi (“b ^ZL> Sb C N 

- '-1% A ïÿ*ïb X e i ? A i-?Zl 2! C N 


- Toi et moi r nous nous entendons bien 
en ce qui concerne la volonté . (Ta 
volonté et la mùerme s’entendent bien.) 

- Tes mains (mains et yieds ) et les 
miennes s 'entendent bien. 

- Pour moi, quant aux amis que (j')aime, 
j(’en) ai un.(J’ai un ami que j(’)aime.\ 


• Dans les phrases à plusieurs propositions : celles-ci. sont à statut égal et 
expriment le même ordre d'idée similaire ou opposée. Dans ces propositions, 
le thème et le sujet sont communs, ou ils sont différents : 


-s^zt■rt- A i2tf 2 » 

°u C N 

* - ZL 

-**l *Vi T}- M AllÇi ÿ lf ÿ-i Tj. 

*tfZL S C N 

-$-■1 5 * 1 1 ÿi, ^ni2h 


- Yônq-hüi est gentille de coeur . Sun- 
hui est belle de visage . 

- La voiture est belle de couleur et 
rapide de vitesse . 

- Hotre école est riche (abondante) en 
vrofesseurs . la tienne est riche en 
étudiants . 

- Notre village est riche en chiens , 
le tien est riche en chats. 
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h. o ^ c N 

*,|Tj. 0]= ^ uK| t 

*■1"— H? *4 ÿ- *111 ^ C U *4? 


- La France est riche en plaines . 
la Corée en est pauvre. 

- Est-ce qu’André n'est pas beau 
de visage , est mauvais de coeur ? 
Pourquoi dis-ttu) que (tu) ne Vaimes pas? 


iii) N- b /-g: N- ^ /£ : le thème généralise; le sujet spécifie ou 
détaille, en ajoutant à l'ensemble de l'énoncé une idée opposée, contraire 
ou différente ; 


• Pans les phrases à une proposition : le Suf. de sujet (second terme) exprime 
au moins, mais ..., pourtant ... : 


- ®| *>■£ £ *- Dans notre école , les étudiants 

(au moins) sont nombreux. 

~ ^ ’1 - S'Ôl-su est grand (au moins) en 

taille . 

- £V°1 ^ "’l^ - La (cette) montagne est (au moins) 

haute. 

• Dans les phrases à plusieurs propositions : celles-ci expriment l'idée 
opposée l'une à l'égard de l'autre avec les terminaisons conjonctives d'oppo¬ 
sition à la fin de la première. Elles doivent avoir le thème commun; et le 
Suf. de thème exprime : mais, pourtant. 


- «| *h2 £ ^2.'-)■, H 

’lb i '-K S'jr *1*1 

3 *lfe & c h 


- A notre école , les étudiants sont 
nombreux, mais les professeurs sont 
peu nombreux. 

- C'ôl-su est grand en taille , mais 
faible en force . 

- La montagne est haute , mais (son) 
vausaae n'est pas beau. 


iv) N- / °| N- £ /£ : le thème précise; le sujet détaille ou spécifie 

en ajoutant à l’ensemble de l'énoncé une idée opposée. 


• Dans les phrases à une proposition 
mais, pourtant : 

- 2 . A t-ÿ°l u |-£- -2- *l-*|- c |-. 

SH- 

_a|.«j(.o| A)-A||o. «l-cj-v. Tla. £2. 

«un. 


: le Suf. de sujet exprime : au moins, 

- Dans cette maison , (au moins) les rayons 
de soleil ne pénètrent pas bien (pas 
bien ensoleillée). 

- Lui, il est (au moins) bon de coeur . 

- Quant au tiare , (son) corps (au moins) 
n’est pas aussi grand que le cheval. 

- Pour l'homme , le fait de tuer (les 
êtres vivants) (en général) n'est pas 
une bonne chose. 
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• Dans les phrases à plusieurs propositions : celles-ci expriment l'idée 
opposée l'une à l'égard de l'autre, avec les T. Conj. d'opposition à la 
fin de la première. Elles doivent avoir un thème commun; et le Suf. de sujet 
(second terme) exprime : au moins, mais, pourtant. 


-’SM *)■ |*| >-)•, |iv 

ÿ B K 

-2 A ïsM 

- llllli 2*lÿ, 

-A).«).o| -M.A1I2. *1.^. *2. o|a. 


- La (cette) maison n 'est pas bien 
ensoleillée .mais l'utilité, il y en a. 

- Cet homme (personne d’autre) est 
bon de_ooeur, mais soncaractèrest 
impatient. 

- L 'éléphant a la trompe grande, mais 
les yeux petits. 

- Pour les hommes , le fait de tuer (les 
animaux) n 'est pas une bonne chose, 
mais ils sont obligés de (le) faire 
pour vivre. 


v) Sujet triple : Les interprétations pour le sujet double (thème et sujet) 
s'appl iquent aussi aux cas où il y a trois substantifs qui ont trait au thème/ 
sujet avec t et n \ / °li dans une proposition. 


[ 


SM ïM £ 

S v fT aM £ C N 

u t-fc 1 A t-ÿM & C N 


- Pour moi , ’^^oût du pain est 

Id. 

- Pour moi , leçaraçtère (rien 
de cet homme lpersonne d'autre) 


>-]-w 2 A t-ÿ£-| ÿ ? °| "(-a. °i| a- *(•. - Id. 

H°Vit 2 A |-;M $ 3 ^ °1 £ C N - Id. 


bon. 


d'autre) 
me plait. 


C. Omission des suffixes b /è et ^/°l 

1. Omission de et' , |-/ 0 l 

Les Suf., £ /£ et / °\ peuvent s'omettre : 

• soit dans la mesure où leur omission n'altère, ni ne modifie le sens de l'énoncé 

- ?£( a \) “11» A l|â)( 0 |) U |H» A |^}°| - Les fleurs s'épanouissent, de nou- 

i o a| 2 _ | velles feuilles s'ouvrent, que la 

* * saison est bonne! (poésie) 

- u Kb> J*H -Je regarde la télévision. 

• soit après le thème (premier terme), quelques fois, dans les propositions où 
il’y a le thème et le sujet : 

l C N 


- Yông-hüi a un bon coeur. 

- Le paysage des Alpes est beau. 
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2. Verbes ou verbes de qualités formés avec l'omission de "’h/°| 

Le Suf., "'h / °1 s'omet devant certains verbes ou verbes de qualité 
pour former des V ou VQ dérivés (ou locutions verbales) : N + V. 

- ¥ fi C N - Les fleura des azalées s'épanouissent. 

£lf«l| 3£°| - Id. 

*|cj.«l|-i|. ÿ=|-, '3c“l c l‘(V* dérivé) - Les azalées fleurissent. 

- £U£l<>| j4 c |-. - Le poisson a de l'odeur . 

A H£l ^D A I|" , |- t yc \- ~ On sent le poisson. 

°| ^1 A I| ^ A H C KV. dérivé) - Le poisson fait de l'odeur. 

Pour la construction de la phrase, il est donc possible d’employer, soit 
la formule, N- '»}• / °| + V (alors, le nom est maintenu dans sa fonction de 
sujet), soit le V/VQ dérivé, N + V. Les deux formules exprimant le même sens, 
le choix dépend du libre choix du locuteur ou de l'auteur. 

Ci-dessous, dans les exemples de V/VO dérivés, le trait "-"-marque l'endroit 
où "’i / °| est omis. Mais dans l'écrit, ces mots doivent s'écrire en un seul 
mot, sans trait. 

Verbes dérivés (N + V 4 — N- / °] + V) 

•9f- n -] c |' (fleur) fleurir (branche) tomber 

c i (feuilles d'arbre) tomber ÿ-'-('" , i c |- (prix) coûter 

(fissure) fissurer c (- (moral) se décourager 

(souillure) souiller {tiges) se former, pousser 

jH-s. c |- (maladie) tomber malade (souffle) mourir 

e!£ - l} c t' (glace) geler *■) A |_ m|.*| c |■ (conscience) ê. hors de soi 

*H-ï. c |- (soleil) se lever 'ÿ-!£ c | - (lune) se lever 

c \ (soleil) se coucher IM (lune) se coucher 

‘"H / «** A H— (odeur) sentir l'odeur î -'-|- c (- (angle) se rendre anguleux 

(maladie) tomber malade ^)->-|- c |- (lumière) briller 

A l->-|- c |- (joie) se rendre joyeux n |- L -) c |- (sang) saigner 

t- u |- c ]- (esprit) se faire peur $- u l' c t' (peur) avoir peur 

4|->-)-=)- (colère) se fâcher £(%) °l “l - hésiter (comme si) 

!_(£■) -5t ~ ^ °i I ^ h se Hcr (comme si), etc. etc. 

Verbes de qualité dérivés (N + VQ «— N- ^ / °] + VQ) 

Ex. ? fi üJfL ’*1’ C K - Le prix de l'objet est bon marché. 

fZ 1 ÿ°l - Id. 

§ Z* °l Zt M t' c N (VQ dérivé) - L'objet est bon marché. 
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^_Mj.c|. (prix) ê. bon marché 


3h*l c \ (prix) ê. précieux 


■>| s .-*]'=|- (engrais) ê. fertile J - ^-*1 c t' (coin) ê. isolé 

^1—^ c |" (visage) ê. dépaysé '(yeux) ê. éblouissant 

(regard) ê. répugnant ï“"îi c l' (signification) ê. significatif 

c l' (goût) ê. délicieux c h (élégance) ê. mal à l'aise 

(goût) ê. fade “•hV ■— c \ (ventre) ê. rassasié 

“H- 0 ! - ! c l' (ventre) a. mal au ventre "1- (couleur) a. une belle couleur 

(relations) ê. cordial (état) ê. lamentable (ironique) 

a H- c |-£ c (- (couleur) ê. différent — a l c l’ (intestins) ê. douloureux 

(main) ê. facile i p- (nombre) ê. nombreux 


(souffle) ê. essoufflé 
oVa|_ttV«ct (endroit ensoleille) ê. 

° l— I enso i e nié 
^l-“|-iL c f (bouche) ê. impatient (pour 
a. il alcV révéler les confidences) 
è ' ' ' (tiges) ê. vigoureux 


c ) - (malice) ê. malicieux 
a.x|_*|c |-(endroit ombragé) ê. ombragé 
t c h (situation) ê. prétentieux 
(force) ê. vigoureux 


fc: *1“ “l - — (flair, sens par le regard) e. prompt (à comprendre, à agir). 


etc., etc.. 


Verbes de qualité dérivés avec 2} B f (existence) et g| c |~^absence) 


■K-®1 B |- (goût) ê. délicieux (goût) ê. fade 

’’l , -8i c ï (limite) ê. sans limite "’l o*~2t c ï (hésitation) ê. sans hésita- 

. tion) 

2a| - M. c r (ruse) ê. rusé, intelligent £ "’l - SJ c r (patience) ê. patient 

jl ri ci (interruption) ê. sans o| ci. ( ve rtu) ê. vertueux 

** ° interruption n * 

c h (habitude) ê. mal élevé ^ o , ”8l c l' (lacune) ê. minutieux 

(élégance) ê. élégant (utilité) ê. sans utilité 

A l S’ _ Si c l’ (souci) ê. sans souci (sincérité) ê. futile 

A â! c t" (opinion) ê. peu intelligent (confiance) ê. peu sûr 

x||°|-o|e| .(intéressement) ê. inté- a|_g^c|. (culpabilité) ê. innocent 
$-Si c ï (raison) ê. déraisonnable ( certitude) ê. sûr 

(limite) ê. sans limite *1-®)®^ (force) ê. dynamique 
"dj- jjl (poids) ê. léger H JL- c |- (face) avoir honte 

£ -»]-°l «=|- (courage) ê. courageux (courage) ê. courageux 

(valeur) ê. sans valeur, etc., etc.. 


Les verbes ou les verbes de qualité dérivés avec omission de 
sont très nombreux et sont donnés, pour la plupart, dans les dictionnaires 
coréens comme nouveaux verbes. 
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2. Suffixe de cas attributif 


Le suffixe de cas attributif ( Ü- ? 5. fârBJj 1R3 ) sert à désigner 
l'attribut, terme lié au sujet par la copule positive °l c ï être, la copule 
négative °h' _ | ne pas être et le V £ ] c l' devenir. 

Il est 1) 2iVfl , la même forme que le Suf. de cas sujet. 

L'attribut se place juste devant °I C K °M C K S J B N II peut donc 
être reconnu par ces verbes. 

Devant °I B |", l'attribut ne prend pas de Suf. et s'écrit lié à °| c |-. 


Le plus souvent, même le radical °| 
(l'omission est facultative). 

Vtf # l B K 

-ÿÿfc ÿsffc 5£°I C N 

- U V\ «Hÿ *ïi 0 l4? 

-2°l ?(&<#£ ï°l 

3*1 $-fc j£°l c N 

- 0 I" S H £ °H B K 

- B 13fc "HM °H B h 
-i*(jaSI) 0 l %°\ °M C N 

-2 T)°| 

-«■•I 3 "11*1 S B N 
-JM*! "1^ 3*^ 

£*15 S* C K 


s'omet après la voyelle de l'attribut 

- Je suis étudiant . 

- Ceci est la mer . 

- Les êtres humains sont des animaux 
qui parlent. 

- Si tu n 'es pas un menteur . qu_'es- 
tu? 

T» - Le riz est la nourriture et la for¬ 
tune . 

- Le premier des nombres entiers est 
le un . 

- Ce moment n'est plus celui de nous 
amuser. 

- Le cinq n'est pas le carré de deux. 

- La patrie n'est pas deux . 

- Cela fait dix feuilles . 

- Les fleurs sont devenues fruits . 

- L 'échec du passé devient la clé de 
la réussite dans l'avenir. 


• L'omission de Suf. n \ / °\ transforme la locution, attribut + V, en V 
derivés(N + V), comme pour l'omission de Suf. de cas sujet : 


Ex. 2 M-»| i|2=|-. 

2 lf.if.fc oN2! C N c fj 


Ce couple est devenu étranger (l’un 
à l'égard de l'autre). 

Id (ê. indifférent) 


2 c \ 
fc-=J B ï 


ê. faux 
se tourmenter 
se trouver dans le 
désarroi 

rapporter de l'argent 
tomber malade 


i £l-£j =)• 


s'inquiéter, ê. inquiet 
se soucier, s 'inquiéter 
se distinguer 
devenir un élément 
litigieux 
ê. garanti 




- 271 


$ -s| <r. 

heureux 


servir de médicament 

s. c t- ê. 

demandé/exigé 


ê. honteux 


coupable 

c \ 

devenir une charge 

concerner 


s 'améliorer, se promouvoir 

«■ ê. 

Alw^c)- e. 

regrettable 

sérieux, etc., etc.. 

A l A l _i | c )" ê. Sérieux 

f°H1 

^-°M c ï 

se trouver dans un état 

Id. 

lamentable 


H* 

o 

~r 

n 

ê. déraisonnable 


-(• ê. excusable, ê. probable 

A hS^°H c l- 

ê. indigne d'un être 

°ii- °)-*-| 

ê. impoli 

4°H1 

ê. excusable /probable 

£-°M 

ê. pardonnable, etc., etc 


3. Suffixe de cas datif 


Les s uffixes de cas datif ( °1 ï i A N 4^ ) servent à désigner 
le complément d'objet indirect et le complément d'agent des V passifs ou des 
V causatifs. 


A, Suffixes de complément d'objet direct 


Ils servent à désigner le complément d'objet indirect. 

Ce sont 1) °1|, 2)<M1->1| (^>-3 ) 4)»V»i|ï., 5)iZ . Ils ont leur forme 

honorifique en terme différent :t>) 7X| ( pour les êtres humains). "h| , abrévia¬ 
tion de °i|"H| s'emploie après H 'je et H tu : d moi, à toi. 

Ils s'emploient, tous, aussi bien après la voyelle qu'après la consonne 


finale des noms. 

Ils peuvent s'employer l'un à la 
différence de nuance; et ils expriment 

_a|o| *(•=(•. 

-C?£*Ü! ÿW'N 

-•M ”Wi|--h|m 

a C N 

-v •’l- A l “l c N 

A hÿü2i f 0 ? c N 

_°| o)g. ^nyi 

(-ofÿoj^). 


place de l'autre, à part une légère 
un sens : à, envers. 

- Remercier (au) Dieu. 

- Remercier (à} le professeur. 

- La mère-hirondelle apporte aux petits 
de la nourriture. 

- Quelqu’un me cherche la querelle. 

- Les moustiques transportent aux 
hommes des microbes (de maladie). 

- A_qui confier ce travail? 

- Cette bonne ferme gronde trop (à) les 
enfants. 
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- «f-H-ÿl f °1*H 

- ’-t-b ÿ*if 

* C N 

-ni 1ÿ S- t“U *M*N 

- vV 0 !*- 1 

-H-b 11^1 ÿs-f 5 C N 


- Demande (cela) à_ (ta) soeur aînée. 

- J'ai écrit une lettre à (envers) un 
ami à Washington. 

- Dis à_ (ton) frère aîné de balayer 
la cour. 

- A_ qui osez-vous parler (ainsi). 

- J'ai envoyé à_ la mère un télégramme, 


• 7) § / §• s'emploie aussi improprement comme Suf. de COI. C'est une 
habitude ancienne et archaïque. 


_°| £21 "TOfOMI) il -1 *N 
_°| •t*M£.<-° 11 ) 5.1 «K 

-S**P|-$- c N 


- Montre cet objet au père. 

- Donne ce chapeau à_ l'oncle. 

- Donnez de l'engrais au parterre. 

- ïong-hüi me_ donne le livre. 


B. Suffixes de complément d'agent 


Ils servent à désigner le complément d'agent des V causatifs ou passifs. 

Ce sont 1) 1, 2>11. ( J), 3)111, OUl/llH 5) £ »M / 
5.3.H, 6)g.Ha 7)yi, 8)iL2 : ils expriment le sens de : 

par, de : 


- M W 1 111 ^ÿ c N 
-f°l 

-A o|ç«l. A|.« l .<^ ( .0^- H |A) ) A A 

**l°l ÿill 

-ÿÜflls. 3 3 ÿ *H? C+ C N 

-ÿH-ittfeJII 5.11 14*- °1 OHM 
ÿ«=|-. 

-Ml 

-1fc1#ê i=r ÿ^fl lll *■ j j. 
wl-fe. «=(-. 

-<-Vbr °l lïf 

-|1£ *(-1a H-11 "Wft 

21S B N 

-s.*fr °l è2*ÎM SMÏ*!’. 


- Le roc se fait pousser par le levier. 

- La pierre se fait piétiner à (par) 
(mes) pieds. 

- (J')ai reçu l'adresse de la part 
dfun normé Smith. 

Le patron du bistrot a été assassiné 
par un ganster. 

- Même si (Von) est amené par le tigre, 
(on) peut survivre si (l'on) garde la 
conscience, (proverbe coréen) 

- A la course, le lièvre a été battu 
par la tortue. 

-J’ai été trompé par toi. 

- Le roi Secong est respecté de_ tous 
les Coréens. 

- J'ai reçu ce paquet par (l'inter¬ 
médiaire de) un ami. 

- Le député a fait (son) secrétaire 
téléphoner à moi. 

- Le voleur a été amené par le policier. 
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- 9) ■§ /% Remploie improprement comme Suf. de complément d'agent 
(habitude ancienne et archaïque) : par, de, à : 

- ^ sa — "1 - Le professeur a fait écrire un 

texte par les étudiants. 

- ) H!' =*'"1 Î)* C N - Min-su mf a fait subir une punition. 

(Min-su a fait en sorte que je subisse 
une punition.) 

- *•)"’!' % ÿe (“°TP - L'oiseau a été atteint par la balle 

du fusil. 

- *1 "h|f °l £fc<«°1> 4I*V1 u l|1ÿ c N - Le porte-faix, enivré (soûl) de 

l'alcool, trébuche. 


4, Suffixe de cas accusatif 


Le suffixe de cas accusatif ( 1 A K IÊI fô-Ë/Jsîî) sert à désigner 

le complément d'objet direct. 

Il est 1 ) \ /£ . \ , qui s'emploie après la voyelle, peut s'abréger 

en 2 , devant la consonne finale de cette voyelle (Cf : La forme des Suf., 
p. 255). 

Il peut aussi s'employer comme Suf. circonstanciel, formant une sorte 
de locution adverbiale avec les noms (Cf : Les Suf. de cas circonstanciel, 
p. 280-284). 


^ c i°i 

°l £ 3% 211. 

5.«t B N 

tf- 3 )- °i|i.* f a I c K 

-^ e l£ ff *11 1- C N 

-ib 

t VB \» 

-2. JJ °t3. 

— o o u. M O g Ha».**- ' 


- L'homme a enfin conquis la lune . 

- Dessinez ce_ que vous avez vu. 

- Donne le journal au père. 

- Aimons et respectons les animaux 
et les plantes du parc. 

)- A l'Assemblée nationale, (on) discute 
(sur) le budget . 

- Uous traversons le pon t. 

- Nous traversons (passons par) les 
champs . 

- Il a sacrifié toute une vie pour 
le développement de la presse. 

- Le couple vit ensemble toute une 
vie . 

- Ce ministre avait vécu un exil , 


D l*ï£(= 9 +) 

cj- franchir le mur 

peser le poids 


- Ki-5’ôl a rencontré Mi-Sa . 

- Ki-S’ôl a. embrassé Mi-Sa . 

1 ■’1|^ franchir la co l line 

t)o|s *l|=|- mesurer la longueur 
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• Locutions et expressions formées avec %/%:'. 

i) Echange : A- f- /§• B- S- +/l A | c |- (transformer), Z ÿ-( sc fâ) *(■=(■ 
(échanger contre), ( transformer , échanger) , etc./ : transfor¬ 

mer A en B, échanger A contre B, échanger A avec B. 


î'i ’Hi iÜ c N 

^2. 1SJÎ1 Z 

T- $(7k# >£ fMi 

*14L*|-c ^°| c l-. 

i i ) Appellation : A- §• /§■ B- “l" 

(appeler), °|-J (nommer), 
un nom), etc./ : appeler/nommer A "B". 


- Le marchand de riz a transformé 
(sa) maison en magasin. 

- J'ai échangé le livre contre une 
antiquité. 

- La centrale électrique est un endroit 
où (l'on) transforme la force hudau - 
liau e en électricité. 

/ ni + m (dire, appeler-, nommer), 

? S* nn (nommer), °]*t| 0 ] c |‘ (donner 


if "=iM-| ,, n f 

- “l- a l "2 4 Wh 

-nt 2 1 tH B N 


- Nous l'avons appelé " le chauve ". 

- (On) a nommé le TGV le trai n qui 
roule vite. 

- La compagnie maritime a nommé "Le 
Yffnav’una " le bateau nouvellement cons¬ 
truit. 

- Je m'appelle Kim C'ôl-su . 


iii) Causatif : A--f /§• R du V-‘ >1 I *t' c l' (forme accusative du V) 


-in tn<&ÉÉbi | i‘ïfc' ±.*'ê nt 
^ 7 ) i olPo *ms» c k 


- La nouvelle de sa mort subite 
m' a surpris . 

- Le professeur de japonais a fait 
les étudiants réciter les haiku de 
Basho. 


• Verbes dérivés avec omission de \ /^: N + V N- §/§• + V : 

Le trait indique l'endroit où l'omission de £ /§■ a lieu. Dans le langage, 
le choix entre la formule, N- £ /§■ + V, ou N + V (verbes dérivés ou nouveaux 
verbes) dépend de l'auteur ou du locuteur. 

Ex. °1 "’ln c N - Conter un conte . 

°| n ■’l- n c N ( °l °} ■’l nn) - Raconter. 


i) Avec les verbes divers 

ÿ n éprouver (des difficultés) i “V- H c |- 

°H— — c |" s'efforcer 7) £•- jl c f 

*l-± n s'efforcer 


éprouver (des difficultés) 
marcher 

faire une cérémonie 
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ii) Avec le nom et le verbe provenant de la même origine : 

Ex. î 1, dodo dormir £•■§• *l' c t' faire (dormir) le dodo 

dormir 

rêver & * c t" danser 

^ jouer (le jeu) £ pleurer 

\ £-§• c h somnoler , etc. 

iii) Avec les V, ’ 7 | -c | - aller, Jt *-l| c l-enooi/er, A M C |'faire (V. causatifs) : 

a] se marier (fille) se marier (garçon) 

n \^~ ■’l - ®)' faire une sortie aller admirer la lune 

*-}•£ °|- " , |- c |- faire une sortie se promener 

aller en mission A l ÿ-Jt u >i' : h marier (la fille) 

U I) C 1‘ marier (le garçon) £ u l| c |- envoyer en mission 

£*£- A l ’l G \ faire réussir $ A t w A l ’l c t" faire marcher (une affaire) 

£ ®I- A |’| c f- marier (fille ou garçon), etc. 

iv) Avec le V *l -c h faire : un grand nombre de noms désignant un travail 
ou un geste peuvent former un V dérivé avec *)- c (- : 

t chanter parler •§’4-~*l -c h étudier 

travailler ÿ w *|’ c h faire du riz ^ jouer 

faire la lutte^.^-*^} travailler travailler 

î?o*“*l’ c h prospérer empêcher *1 x |- *t -c t' empêcher 

faire le coursSL\ ÿ-•)■=)■ tourner la tête (éviter), etc. 

v) Avec les noms dépendants : 

- R- L -(£r ) *t' c l' — L ( t ) *i|*l' c l' faire semblant de V 

- R- E(£) ït £ -E(£) 4*^1" faire semblant de V 

5 . Suffixe de cas génitif 

Le suffixe de cas génitif , dit aussi cas possessif ou cas adjectif 
( ;H / ao. T|-i a). f t g ) sert à indiquer que le 

nom, marqué par lui, fait partie ou dépend de celui qui suit. Il s'ajoute 
donc après le nom déterminant qui se trouve, comme tous les autres détermi¬ 
nants ou qualificatifs, obligatoirement devant le déterminé. 

C'est _£j_. 

Maison de l’ami de l'oncle 



oncle ami 


maison 
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"%(#)*] ■’l^ ■* 

A.) 

u |-aj *ï = l -l|*ll - Mon livre 


- "L'origine des espèces" 

- Mattre du pays 

- 1*M *£ - La vitesse du train 


L'emploi dea] est très varié. E 

• La matière et la propriété : 

A|. ? 0| *1)4] (f| 

•joN 

»(*)) 

•*i*k*j> y 

5.3-<ît£) 

• Le 1ieu et l'origine : 

C I|3^ A W 

*l£*l 

£ 5. -*|(;£Jttj-)*l 4-A(7K-îg.) 

± *1 

7% ÿ°w $$■<?**> 

“t-i 2 ^ l'fV 

• L'objectif et le but 

4ÿ(fêJ-iL 

% -K^üi 2 ] £ 

• La quantité 

ÿ(fc)*l A ïÿ 
% l'hW t 

*|£ 

2 ‘>|ïat»î] *M 

6 001 ÿ-a] ^ i -»] 


voici des exemples : 

- Le caractère humoristique de l'oeuvre 

- L'odeur du corps humain 

- Le sentiment des êtres humains 

- La bague d'or pur 

- La maison en tuiles 

- L'outil de la vie linguistique 

- Pommes (originaires) de Taeku 

- Le temple Pulkuk de (à) Kyôngôu 

- Les écoles privées de (à) Séoul 

- Le mercure du (dans le) thermo¬ 
mètre 

- Nouvelles de (en provenance de) 

Séoul 

- L'inondation due à la pluie du mois 
de juillet 

- La tour Eiffel de (à) Paris. 

- La protection de la ferme d'élevage 

) - L'établissement d'un plan contre les 
dégâts de l'inondation 

- L'établissement de l’ordre 

- Un rêve en vue d'un grand saut 

- Médicament contre le rhume 

- Cinq personnes 

- Dix sacs (en paille de’ 60Kg) de riz 

- La moitié des frais 

- 2KW d’électricité 

- 600Gr. de viande 



- ^ '> ) 

- gi(to) 

• L'apposition : 

- *$i<?fc.*î)*J «M 

- *|*K5£f>^ % 

- û'â'é&fy&'i 

- Ï»(^H 4- 

- ' , l# 

- ± m \ 

• Le temps : 

- 1 § ÿ-a}-(^*-) 

- S.£<ÎÉ;+)*J ê 2 (*!'*> 

- a>*j *jsh&1£> 

• L a qualité : 

- t*<**5>*i ÿÿ<*-fê> 

- jg-MKiftir)*] D l®u^A) 

- A i e «BHÇ>*) s»s-(-&tfc) 

- îÿÿejËl^) 

- i ’>|«|*] | >-h 
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- Un peu de confiance (en soi-même) 

- Un peu d'aide 

- Paris de la mode 

- Les deux lettres du mot sarang 
(amour) 

- L'expression de félicitations 

- La neige éternelle du Mont Blanc 

- Le chiffre de trois (le trois) 

- La joie gratuite 

- Les cris d'admiration 

- Les résultats de (pendant) cette 
période 

- Les pertes (subies) au cours du 
transport 

- L 'espoir de demain 

- Un chef-d'oeuvre étemel (qui ne 
périra jamais) 

- La plus belle femme de tous les temps 

- Le plus grand héros de l’époque 

- Le soldat de la nation 

- Le plus grand traître de l'histoire 

- Un talent incomparable 

- L'imitation d’éléphant 


• peut avoir des Suf. conjonctifs, des Suf. circonstanciels et des 
Suf. spéciaux devant lui. Alors, le sens exprimé par ces Suf. est nominalisé 

°W. »M*| t SW. 


»|A aj. j| o. 3 

Min-su avec Hë amitié 

nominalisé 

i_J 

- 

- s.»i *1*1 


Amitié avec Min-su 


- Contact avec l ’horme 

- Un mot de salutation en qualité de 
commissaire de la République 
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£ tla^aj -|2(J:L^r) 
-^*K^^)ÿâ| ÿÿ(Ht4) 

->\ •l(2Ê&fc) 

s.^ ÿîUjfiïê) 


- Comparaison entre la grammaire tra¬ 
ditionnelle et la grammaire struc¬ 
turale 

- Participation à_ la guerre 

- Le développement de la seule science 

- La combativité avec la seule inflexi¬ 
bilité 

- La distance jusqu 'à Séoul 

- La progression vers l'avant 

- Le contrat à l’amiable lors d 'une 
adjudication des travaux 


• £| peut s'employer comme Suf. de cas sujet, lorsque le déterminé se 
trouve séparé par un verbe ou un verbe de qualité. Dans ce cas-là, le nom 
marqué par â| a une double fonction : sujet du prédicat qui vient immédiate¬ 
ment après et déterminant du nom qui vient après le prédicat : 


^ i. -S-l 'ÿ 0 }- ^1-h. *-^*1 -Le combat de la chèvre pour se 

5 ~“ ÿ y faire manger ou survivre, 

déterminant 

Dé ter. 1 -J 


U N(»' 7 |-) ^ 2 **ê: ^ tt l b £*•§ 

5 _ ~ÿ~ 

Prop. Rel. Conséquent 

i . . 

üé.nant Dé. né 

1 _ T 


- Mon pays natal où j'avais vécu est 
un village entouré de montagnes où 
les fleurs s'épanouissent. 


• 2) \ s'emploie improprement, quelques fois, comme Suf. de cas 
génitif pour la partie du corps : 

- ( =a j ) JV ^ «K - Je me suis blessé à une de (mes) 

~ mains. 


- Omission de 

Le Suf. 2] est omis le plus souvent et le plus fréquemment possible 
pour raison d'économie de langage : 

i) Soit lorsqu'on énumère les subdivisions d'une entité : les subdivi¬ 
sions s'énumèrent successivement de la plus grande à la plus petite, contrai¬ 
rement au français : 

If 

72**1 34 . (?&) 



- 22-3, Samô 'ông-Dong (quartier), 
Songlo-hu (arrondissement), Séoul 
(ville). République de Corée (pays) 
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-ifc *H3 c il*n 

***!•<*& $3?) 


- Section de la Langue Chinoise, 

Faculté des Langues, Université de 
Lyon-III. 

- Section de l'Extrême-Orient, Direction 
de l'Asie, Ministères des Relations 
Extérieures 


ii) Soit après les noms collectifs familiers : plusieurs noms peuvent 
se suivre sans ^1, s'ils sont énumérés de l'ordre décroissant du plus grand 
au plus petit, même s'il s'agit de noms communs : 


- o. e | ^1 Rotre maison 

_ o. e| Notre mère 

-» su 

- O- «I *1-2 °1 ^ o" 

-*■1 A t-ÿf 

-o «| *|«t *l$(jfô$) 

-O «| ÿ*| 


- t- a l % H Notre village 

a|-s). Le (s) Coréen(s) 

- Le(s) Fronçait s) 

- Maîtresse de notre école 

- Les gens de notre village 

- Employé du Ministère des PTT 

- La femme d'un employé de notre 
société 

- La fête chez quelqu'un de notre 
village 


iii) Soit pour former une sorte de noms dérivés, composés : noms communs, 
titre, fonction, qualité, heure, date,année, etc. 


- “1-®V l'intérieur de la chambre 

- t- A l 2 h. de l'après-midi 

- rî- 2- t- Après-midi du mercredi - 

- îtt s> A h Histoire de la Corée 

- 5. *i ÿ A | Exposition des livres 

_ (.(H Nouilles (spécialité) 

3 o ° «. de P'yongyang 

- 

- § c «fÿ<K£r^) 

- f ^ C I|*V 

- ÿÿ(-fe'ï’) 

- 

- *] A l A hÿ(Ÿt^) 

- <!§■%■) ^g(süi) 

- A vg<m) 

- ns 1 cm) 

~ c *l% o o Décret présidentiel ~ : 


^ l’intérieur de la maison, famille 
^ A | 10 heures du soir 
°l£ ÿ SL ÿ Matinée du dimanche 
«Uÿ Qualité de diplomate 

A fÿ “(■§■ Le sentiment de l'homme 

Ginseng (originaire) de Kaesông 

- La Constitution de la République 

- Le président de la République 

- Qualité d’un édudiant de la Fac. 
des Langues 

- Ministre de l’éducation nationale 

- Président de l'université 

- P. D. G. de l'entreprise 

- Député (à l'Assemblée Nationale) 

- Président du Sénat 

- Président de la Commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale 

^ A t" L'ordre du jour 
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6. Suffixes de cas vocatif 


Les suffixes de cas vocatif (£. 7 4 ± A (-, of-fê-fÿ/t?)) indiquent que 
les noms marqués par eux font l'objet d'un appel ou d'une expression 
interjective (exclamation, apostrophe). 

Ce sont : 1 ) °E / °1 t 2) 


41*11 

-*^°i a m, Mm *ii 


- C'ôl-su! (appel) 

- Lune, lune la lune claire! (appel, 
exclamation) 

- Compatriotes (appel), levez-vous! 
Pour la patrie! 

- Ciel, veuillez (nous) donner de 
la pluie., (appel, exclamation) 


7. Suffixes de cas circonstanciel 


.Les suffixes de cas circonstanciel (ou cas adverbial ) ( 4- A K §'| %*) 
Wityîî1) servent à indiquer que les substantifs, auxquels ils sont associés, 
sont compléments circonstanciels du verbe, en leur ajoutant un sens. Ils 
forment donc, avec les noms, des groupes de mots (locutions) adverbiaux. 

Les suffixes circonstanciels coréens correspondent aux prépositions 
( ÿ*l A KjfrilLt»)) françaises; par rapport à celles-ci, ceux-là sont post- 
positions <**| A K ), puisqu'ils s'ajoutent après les noms. 

Comme prépositions françaises, ils ajoutent un sens aux noms : point 
de départ, point d'arrivée, direction, cause, temps (époque, durée), lieu 
(situation, passage), matière, but, moyen (instrument), extraction, échange, 
destination, prix, distance, poids, partie, matière, mesure, point de vue, 
opposition, concession, propos, accompagnement, fréquence, privation, 
conséquence, proximité, changement (transformation), séparation (distinc¬ 
tion), comparaison, énumération, qualité, citation... 

Ils sont très nombreux et leur emploi est difficile d'autant plus que 
les mêmes suffixes expriment plusieurs sens, et que plusieurs suffixes 
s'emploient à des fins sensiblement identiques à peu de nuance près. Par 
conséquent la signification exacte de ces suffixes ne peut être perçue que 
par d'autres mots dans la phrase. 


A. Suffixes A emplois variés 

1 ) j-/f: : il s'emploie avec certaines catégories de verbes intran¬ 

sitifs pour former, avec les noms, des locutions adverbiales. 

i) Point de départ : f/f - ?3)l-4- m 1 /£S.4-»1, 3)^*1 •• de 

- La littérature contemporaine est 

V“l<Jfè£)S |c N (2.i*«i, <>11*1) sortie de la position conservatrice. 
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- A ï*«i *=Hf °l“ a KM)*^ c K - Un soldat s’est évadé de son unité. 

- Le train sort de Séoul (quitte Séoul). 
-*Mf -h- c n um> - Quitter (partir de) son siège. 

_£U |o | £^-«1) - L'invité se tient debout de_ son 

— siège. 

- * 1 ;j. ^ gilj *l- c ^ (&|-, - Dire adieu à_ l’ami (se séparer de 

*" — l ’ami). 


ii) Lieu (situation, passage) : \ /f* 3) °i| / “j : dans, à travers, en 
passant par 7 

-2 2tl»KfcfN6>fc 3°! ^ *if - Ce chômeur, n’ayant pas de logis, 

, . o iiciü cl '"roiiAii se déplace dans Séoul (d’un endroit 

I 11 S n rj N à i’ autre ), 

_^O|0| T,«| f - Le clochard erre dans les rues. 

*lïï ,c N(H) - Errer dans les ténèbres. 

-- a |- < y \ C S (ï-. °1| A 1) - Le marchand de fruits se promène 

dans les rues. 


iii) Lieu fréquenté, destination, direction : ^/%=2J°i), 4) S. : à : 


-H-b *if*| e W c Nci) 
-2fe V-t V 'i 'i££ <°D 

°i c l£ S.) 


- J’ai fréquenté l’école à_ Séoul. 

- Il est venu à_ Séoul en provenance 
de Pusan. 

- Où (à quel endroit) vas-tu? 

- Les citadins s'opposent au maire. 

- Les citadins s 'opposent à_ la poli¬ 
tique municipale. 


iv) B ut d'une action : fV % * °t' 0 i : pour, en vue de : 

- Aller pour tourner un film. 

- A~if- *)n° 1 > - Aller pour les emplettes. 

~ °1 S»f - Partir pour un voyage. 

- -unit If ÿ«t-. (f *i*|f ^n°1) - Un voyageur va son chemin . 

- "’hMt - Aller en_ exil (pour l'exil). 

- 4 . u| *■) £ (-|£ =£ ) a. «-J-"»)-* 1 !-. (a. Aller pour dire au-revoir à un 

w " ^ — visiteur~. 

- ii.| ”)'§-f l_ l'"’h c N (% 3 H*1' 0 1) “ Aller Tpour l’accueil d’un visiteur. . 

v) Lieu : moyen de locomotion :-f /§ - £) °i| : dans, à bord de, sur : 


/ «» A I /->]*}/ u l S» ■’l / 
ff m \ c \' ( 01 1) 


- Monter sur -la voiti re/le taxi/le 
train/l'avion/le bateau, ( à bord de ) 

- Monter sur la chaise à porteurs. (dans, 

- Monter sur la corde (équilibriste). 
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vi) Propos : f /f - 2) °i| =l|»|-<>1 / °\ / °1| g||»t|, <>i| gP»)-^/^ 

-S*-*N / °il ÿ*ÎF“i : (parler, discuter, débattre) de, sur, à propos de : 

- L'Assemblée Nationale discute 
~ (sur) le budget. 

- ÿt 1 °i 1 ■§ £■ ^-*l| i -y A |S.. - Parlez de (sur, à yrovos de) ae que 

(°i| B W°1> vous avez vu et entendu. 

vii) Durée du temps et distance : les substantifs, exprimant la durée 
du temps et la distance,et marqués par § /a^sont des mots adverbiaux : 


u teM 


- Les voyageurs, après avoir marché 
un yeu (distance) . se sont assis sur 
le rocher et se sont reposés. 


- u | -»| ">(- JP *■] JP°i| 900 ’| S. °1 »i f M- c |-. 

_ i. u| 0| ALÿ. O. = 0 \ Cl 
o I 1 S 2 ^ a*. I 

^Pji£] Jl °ij °] JP 


- L'avion vole 900Km l'heure. 

- Le visiteur a demeuré trois .jours . 

- La femme a passé une durée de deux 
ans dans la tristesse à cause de la 
maladie de son mari. 


viii) Nombre de fois, ordre numéral et ordinal : les substantifs, 
exprimant le nombre de fois, l'ordre numéral et ordinal avec J/f-,sont des 
mots adverbiaux : là, l'emploi ou l'omission de ■§ /•§ reste souvent facultatif 


~°é *>j- *15. “|-£ *11 5^ f °| 

C N 

“tef * 2 C N 
i u Wt 

a Ü' C N 

-^ u i|* ■’l- £1*1*1 jP c S 

-sÿ *tei- 4-^(f **■>£ 

_o|A V o|«^ 0 |A V 0 | Ai 


ix) Comparaison : -| /§• = 33) aj- 

-f°] "IlHf W 

li2, Vc N 

-°te^ ..•Wf 


- Bien que je (l')aie écrit dix fois , 
le texte ne me plaît pas (ne devient 
pas ce qui me plaît). 

- Le comédien a fait rire le public 
trois fois . 

- J’ai fait (tourné) cinq tours autour 
de la maison de cette demoiselle. 

- Quant aux notes (résultats), Gilbert 
est le premier . 

- La voiture N° 5 court en tête . 

- Si l'on parlait des racines de 
ginseng, celles de Kaesông viennent 
en premier lieu . 

•2)" : (tenir) de, (ressembler) à : 


- La fille tient de_ (sa) mère. 

- Le mère tient de_ (sa) fille. 

- Le caractère du fils ressemble à_ 
celui du père. 


x) Séparation : * = 33) a|-/üJ- : (se séparer) de : 

-S 1 * D l*te (*+) 

-ste ■’i- D i*t-£ 


- Myong-su s 'est séparé de Mi-ca. 

- Myông-su a divorcé de Mi-ca. 
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xi) Moye n (instrument), qualité, reconnaissance d'une valeur : 

B- 5. /£. l + /*l~ n (prendre, considérer), (prendre), (consi¬ 

dérer, prendre), z^ nn (considérer, prendre)/ : /considérer, prendre/-Afpour, 
cormej-B : * / f’ “4)5, /£■&, 5)&1 /° *1, 2) °i| ini • 

-l#* Il <&#>*. («1 *1) *1* - tes courtisanes servent les clients 

ni * A ï? e N avec leur beauté comme arme. 

Ml) - Il ne faut pas prendre les études 

cH aj c).^ = pour le but de la vie. 

-â+1b (-2.H) ni^ A l * - L 'artiste peintre prend le marchand 

q. o ± a||-]).«). cj- de tableaux comme son coursier. 

- nF¥ è° ni iv nn nn t (-1 c tj - Les ^ens considèrent guelgu 'un qui 

u. al«|.o o <-(• A|.e|.o_ £ loue (sa) femme et (ses) enfants comme 
^ _,| C ^° *" *" ”— " — un homme indigne. 

• Locutions adverbiales ou quasi-suffixes, formés avec % /% : 

xii) But, objectif :» (§•) t (f 11 = f (g)*l 1 • V°ur, 

au profit de, en faveur de, pour but de, en Vue de : 

-nnt_nni &nnn (unn>. - Servir (travailler) pour la patrie. 

-4-*)^. o. *1-^. ( t)-t|) - Sun-hüi étudie pour but d 'aller 

-- *■ étudier à l 'étranger. 

^ 1 *i a| _ 5 e sacrifier pour les pauvres. 

xiii) .Pas sa ge : f /£ -% *M = 11= %■ *H» 11 » 1 *11, 

*lH = Jt 11 = J ni / T> etc. : par, à travers, via : 

- t 1 b —1 §• % ni 2. -^1 - Nous pouvons savoir ses pensées 

( £ *£-) ^ t- C N par ses oeuvres, (d travers ) 

°| £)■§• Il * * c t"* “ b'eau coule à travers (par ) le tuyau. 

-T e lb f~ -§■ m ni n ÿ c N - Nous allons à l'école à travers 

(en traversant) les champs. 

-nnib nnn-lf n^lZ^n L’avion va à Séoul via Anchorage. 

xiv) Direction, destination : ? (§■ )-qK | °]) n°1 = = ff* 1 ) ! vers, 

à destination de, en direction de : 

A V ■>)■£. a. na nni n 1b n - Les alpinistes ont avancé pas à pas 

"Ha. *i*t (gîj *H=)-. vers le sommet.. 

—j| Aj- -»J- *( i " La train a roulé à toute vitesse 

0 ^ c 4 H=jc|. _B —° ** "" vers sa destination. 

xv) Succession : f / §■-°| °1 / °] 11, N-1 ^ f - °l 1 / °l 11 : suo ~ 
cédant à N , se suivant : 


(m m n-8-) °l°1 i —b - Succédant à son père, il a assumé 
nn ?gua^)t nnn. la gestion de la librairie. 

- A )-n§- °l °l°1 §■ 1# C K -Les gens sont entrés se suivant (se 

e *■ succédant) (l'un l'autre). 
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xvi ) N- f /§--$ °|' A 1 /\°h N-f / a \ B \ : suivant : 

_o| -Tjâ. ^ °|-(,=|-*|-) nfÿ, -Si (vous) allez, suivant ce chemin, 

u)-a. u| le temple Haein apparaît. 

i H ^ £■ °l °| c |-.- Si (tu) me suis , il y aura une bonne 

chose. 

- ÿ e 'l(ijt['P l | ) ^ a: t' IB N - Suivant l'exemple précédent. 

- 2 ^ i £ o&g)'|) f- i °K - Suivant l'instruction du maître. 

x V i i ) N-*• *|- 0 1 /'5. *V( g ^") : en comprenant, y compris, 

avec : - s - 


- ■»l-- , i|< , i|w °l °jf IL *Vn°1 (= y l* 

n°D si b 2<d o i si c T- 


- Tous, y compris moi, ont été émus. 

- A la poissonnerie, il n'y avait 
aucun poisson qui n 'existe pas, y_ 
compris la carpe. 


xviii) N -a /■|--°Va*|-i j quel que soit, y compris : 


-ÿ* A lÿ£ bl f ÿg»u ^ 

ÿg*u is- °iÿ 

xix) N- f /f- "»^|2 / 21-2 : avec, 

-if » -»Hz (-;> 2) A 1f Vt B K 

- •’Hi a'b c N 

- X l- A ' £ ''Ml A l V °i i *1"N 


- Tous les citoyens démocratiques, 
quels qu’ils soient , doivent res¬ 
pecter les lois et l'ordre public. 

- Tous, que ce soit toi ou moi, 
doivent aller à cette réunion. 

, au moyen de : 

- (On) attrape les oiseaux avec un 
filet. 

- (On) fait du pap (riz cuit) avec du 
ssal (riz cru, blanc, décortiqué) 

- Passe l'examen avec confiance. 


xx) N- \ : employer tous les N : 

- t- “I "’l "’t'b î.*" Zl ê: 2i c N- Il n'y pas de chose impossible, 

si nous employons tous nos efforts . 

- *lb t- “I "’l jj - c h *12? C N - Nous avons fait tout ce que nous 

devons faire. 

Comme nous venons de voir avec les exemples ci-dessus, les locutions 
adverbiales, qui s'emploient presque comme des Suf. circonstanciels, sont 
assez nombreuses. 


2 ) 1 
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i) Lieu : °1 indique le lieu ou 

un être se trouve à l'état stationnaire 
avec le V.Aux. d'état 2J se trouver 
V 4^ : ^ : se trouve produit 

- f z>°l D5 “ |C N 

- c fë ^ |-£ "Wh i Vc N 

-ÿ*(&a D a)£ *£ ïÿ*l(Ê!jMfc> 

~t-n ^ t? c N 

_2^ c h“Vÿ(^^r®)2i i ,c h 

ii) Direction, destination : d 

- *V2fi t c K 

- ■’h c K 

-i c 1b ^■’IÜ *Ï ,B N 

- 3 '’ïÜ S 1 *ï c N 

i ii ) Destination, but : pour ; 
_o| o k a. °I C N 

- °lÿ£ ^ ÿ°1| f- C K 

- 4}^A ± °l «=)•. 

iv) Situation : à, avec, vers, de 

-3*^ A l?ü 

- d ^°i fi* fi t ÿ c N 

-uj^o| *v4(H^)»i| »if ;i«=h (-^tv 

nn/ÿfc c H- 

fh c K °<ÿtffcSto*l- B N ÿ ?<$&&> 

nn/. 


‘endroit dans lesquels un objet ou 
(sans bouger). Il s'emploie souvent 
P.P., ou avec la forme de passé du 

- Un objet se trouve tombé dans la 
rue. 

- Une blessure se trouve produite 
sur le visage. 

- L’article suivant se trouve produit 
(écrit) dans le journal. 

- Les marchandises se vendent bien 
lorsqu’elles sont (se trouvent) 
emballées dans de beaux papier d'em¬ 
ballage. 

- Ses affaires se trouvent engagées 
dans plusieurs domaines. 

envers : 

- Aller à_ l'école. 

- Aller à_ Séoul. 

- L'armée exprime (présente) (son) 
respect (salut) au ( envers le) drapeau 
national. 

- Servir loyalement (à) l'Etat. 


- Ce médicament s'emploie pour 
la maladie pulmonaire. 

- Le ginseng est bon pour la santé. 

- La flèche s'emploie pour l'arc. 

, en matière de : 

- S'Sl-su a réussi à_ l'examen. 

- Le coeur se penche vers le 
plaisir. 

- La chaussure coréenne pôsôn va 
bien (s'harmonise) avec les vête¬ 
ments coréens traditionnels, hanpok. 

- Le guide est/calé, ignorant, peu 
sensible, sensible, sensible/çf la 
configuration géographique. 
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-2b Hf j i “Kütg) H C N 

-s.°| A l2K5[ 

- °M ^ f *Ü 0 ^o |0 l c K 

-5"% $-£<*??)£ ÿ* 

(#É/7)Ü + °»(^*Sfe)5i e N 

y) Temps : _ 

1'année : à, en ; 

- 7925b 1 ®i| En 1925. 

- 72 A | 70g “i} j4 12 h. 10. 

- 7987^ 4^ 70|) 'g A |“1[ 

-*V^S.b 

-°H*lb “Ht- *>• i;m 
“il-U ÿ c K 

-70H°t-5l ÿ°l-ê io* )• 


- c H1i ÿ u l~N 


- Il a de profondes connaissances 
dans les études. 

- L'argent ne correspond qu'au temps. 

- Anny est sérieuse en études. 

- Le niveau de vie dépend de la fluc¬ 
tuation des prix. 


- 704| 2^,1“^ Le 2 octobre. 

- ^2 ■y j! lundi. 

- Le 10 avril 1987 à_ 10 h. 

- L 'année scolaire se termine 

à_ la seconde quinzaine du mois 
de juin. 

- Le père a amené le fils dans la 
montagne en pleine nuit. 

- Les monts et rivières de (mon) pays 
natal que (j')ai retrouvés au bout de 
10 ans. 

- (Nous nous) verrons à_ la prochaine 
fois. 


l'heure, le jour de la semaine, la date, le mois, la saison. 


vi) Ajout, addition, multiplication : N1-°^ N 2- §■ / g - ou N2- f- /% ■ 

NI- indique le nom (1) auquel/dans lequel est ajouté ou additionné 

l'autre nom (2), ou que le Ni est multiplié par le N2 : °11 = 18) °i| c h, 

79) “i|“(■ ■’f : (ajouter) NI à N2, (multiplier) NI par N2- : 

r30^(-°i| c l-, °i| c l-‘>t-) 50f- 80 °| -Si l'on ajoute 50à_30, cela fait 

al c f'. ^^ 80. 

-50'|-''30^1(- o i| c N °1 ■’h) °|*hÿ 80°| - Id. 

- 30 »ij 5f (-5f 30°i|) 3 .*^ 750°| il c |-.- Si l'on multiplie 30 par 5, cela 
= fait 150. 

- ’l n l °1| ^ «Vj- - Ajoutez du sucre dans le café. 

-f°l 44°l*l «$1 (=ÿ£4) *hl- Faites en sorte que les pierres 

ne se mêlent pas au riz. 


vii) Cause : °Ü = 4) i / “ 5., 7 

- °l *^<4n.£)-*l A ïb =1 

t °i|) ü«lî) =S 

- M-* '’h di13 c N 


“1ï °i ’• à cause de, en raison de, par : 

- Cette compagnie aérienne a fait 
faillite à cause des dettes. 

- L'arbre s 'est renversé à cause 
du vent. 

- Le chapeau est emporté par le vent. 
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viii) Prix, unité de mesure : par (l'unité) : 

H ÿ g °] C N - Le riz coûte 30.000 won par sac 

(de 60Kg). 

°| 0 | -ll }‘5. *l|®i| 5 ÿ ÿ ^ °l “(• ~ (On) dit que cet appartement coûte 

50 millions de won l'unité . 

1 "’l 0 °i| 5 00$ C K - La viande de boeuf coûte 500 won 

le kün (600Gr). 

- Si (j'lavais une voiture et un 
ois d| x n|ci stéréo, ce serait bien. 

M. — V- T * 1 * 


ix) Opposition : à l’égard de, eu égard à, vis-à-vis de, par rapport à : 

°1 o 1 *^! ( fîHk ) t ^1 “K zi 350 ^ C N - Cet acte constitue une infraction 

à_ la loi. 

1*1 £'£(i$î£)£ A ^5°1it Vc N - Son témoignage est contraire à_ 

la vérité. 

t 1 i ^%)t - La fausse déclaration des revenus 
tfj o|| n a] cj- # constitue une infraction â_ la loi. 


• Locutions adv. ou quasi-Suf. circonstanciels, formés avec : 

x) N- °i|-“ : |- B |- / “(-“j-*! •• selon, suivant; N-<*1 ^t'— ÿ : si l'on se réfère à : 


^ °i| “j-*!-. - Selon la loi. 

s. ^ 5* tt t- ( &) °H tc )' g l' A i»~ Selon l’existence ou l'absence du 

caractère indépendant. 


£• £ 4- Cl Ve>1 l €: 

^ C U * C N 


- Suivant les informations du journal, 
il y aurait eu un grand incendie à 
Pusan (si l'on se réfère aux informa¬ 
tions ... ). 


xi) N- °11-/ÿ'*l' 0 1 - = ÿ*H A l, c l|*l- 0 1 - c l)*^ = c l)*li A 1/: à propos de, sur : 

- Le conseil d'administration a dis¬ 
cuté à propos des investissements. 

o.a]u o_«|aj ÿ'ÿij *1 S. (î^l5) - Nous avons parlé de_ l’orientation 

c <n°i de notre avenir. 

xii) N- °i) ®l °1( / i) ien ce qui concerne, en matière de, si l’on + imparfait : 

fc|=|) ±*)a. °l°j (*j) - Si l'on parlait du roman contem- 

ol°|*|2. “Bv fi. *■ o| ci. porain de la Corée, on ne pourrait laisser 

'-"’ 2 * "ruxi* tomber I In-ôik. 

°1 °1| ®1°1, 5L §• A *h c S - En matière de langue, la pronon- 

dation est aussi importante. 

•J §■ £ 5L2LÜ» 1 ÿ(Ü6 1°) ) î* 1 -J ^ - En ce qui concerne l'écriture, il 

»<j o^ faut écrire un texte relevé. 
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xiii ) N- 4-444 = 4 4 = 4 44 s par : 

-434b 443 4 «144 4 434. - Le temple Pulkul a été construit 

* par Kim Tae-sSng. 

_o| A| t A|*H - Ce poème a été composé par I Sang- 

hwa. 


x -j v ) n- «dj-aj 44 = -&| 43b ~ 4 44 b ! d'après, selon : 


- 3 4%- 3 (-#^iàf3 ) °1| 4 43 

38^1 )fb°i|4 *33 *1 *(#$£) 

4-34 334* 34. 

-H 3*4 v °< 4 44b . 34 4 °Ï- C 1 


- D'après l'agence de presse sud- 
coréenne YÔnhap, il y aurait eu un 
incident frontalier au 38e parallèle. 

- Selon le dire de mon ami, YÔng-hüi 
’est malade. 


XV ) N- °i] °1 4 : faisant suite à, après, se succédant à : 

-i3 A b “I - ?» e'£« ^ ?» -S- °1| °1 °1 - La France est la 5 ème puissance 

*001 oj c||t o] ci. économique après ( faisant suite à) 

n-i o i* les Etats - Un i St i e Japon, l'URSS 

et l'Allemagne Fédérale. 


3) 44 

i) Lieu : °i| A l indique le lieu dans lequel un objet ou un être font 
une action (Cf : °1| ) : à, dans, sur : °i[*1 * 9)4 

-4b 344 94 f 3ih4- - J'ai rencontré C'ôl-su dans la rue. 

-*4b b§tlH - Nous avons fait du sport dans le 

gyrrmasium. 

-44b 4* 44 °^°l A 1^bl 4. - La pomme se produit en quantité 

dans la région de Taeku. 

- 4b ? 4? 44 ( $&.%£•} 44 "ÿ i ? 4 4 - J'ai lu un article sur les réformes 

■ 2 i-*l- J. 2. «H et de l'année Kapo (1894) dans une revue 

^ ^ 5 5 ” *• r *‘ d’histoire. 

-§ÿ*i°l /988t?°il 4f44 4*|(UBfË) - Les Jeux Olympiques auront lieu à_ 

S] -H o| Séoul en 1988. 

ii) Choix : 44 indique le lieu ou les objets/êtres dans lesquels/parmi 

lesquels un détail est choisi : dans, parmi : 44] ! 44 “9)4 

- Le plus haut bâtiment en_ Extrême- 
Orient se trouve à Séoul. 

- Le fleuve le plus long dans le monde 
est le Nil. 

- Choisis celui qui te plait parmi ces 
parapluies. 

- Parmi vous, qui est-ce qui est le 
plus fort ? 


-3 5(te)44 44 bê ?fb 
41 4 °J 4- 

-4444 44 Z 1 4aJ?°l4» 

-°l *3f ft 44 4 4b 4 Sb 
f 44. 

-44f a 44 b 4 34 4°^ 44? 
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iii) Provenance, origine : 

à partir de : 

- u ix s- °i , ->i a iê c K 
f°l t*- c K 

ÿif 


13) £ e 1 / 2. S. 4 - B 1 : de, depuis, 

- Le bûcheron descend de la montagne. 

- L'eau jaillit de_ la terre. 

- Des mines (on) extrait de l'or. 

- (On) extrait de l'oxygène de_ l'air. 


iv) Soustraction, isolation, distinction : >^) <> 11 A i V- B j, ü)£^"j / 

£. £ ^ “1 s de, à partir de : 


-l'Ü'Ü °if|- “liÿ 2°^ 

- 4 «H 75 M ) * V± ÿc+ 

C N 


- Si (l'on) déduit 7 de 10, cela 
fait combien? 

- (On) isole l’oxygène de l'eau. 

- (On) extrait le gaz carbonique 
du charbon. 


v) Locutions :°1(2, *1) *-fe\ j( °iM, ^ ) °1M, 

de ce point de vue, par conséquent, donc : 


- °\* S. «I o| £ i ij-cj., 

-1ÜJÜLÜ3 i ^ ÿ e te 

o|c|. # 

- 2*1 5 . o^, 


- De ce point de vue , notre indé¬ 
pendance est importante. 

- Si (l’on) voit de ce point de vue 
notre avenir est optimiste. 

- Par conséquent , prenons encore un 
verre. 


4) £ /£ £ 

i) Direction, destination (lieu) : à. vers, en direction de : 


- °l °1t ®i|fc u h c V£ tt "’I'Z, _ Les gens vont en vacances à_ la mer 

If en été, à_ la montagne en hiver. 

*hi£ ->t-z. ^1 A lr-2 f.- Je suis allé vers l’école, (mon) 

-,|.X| ej. ~père vers (son) bureau. 

- ® £jc ' , )'*| ^Z, “hÿ £ "’I'HAi N'allez par vers le haut, mais vers 

le bas. 

ii) Aboutissement :î / ££ = 2) : à : 


■S-£Ctï*fr>ê 1* ï 1 ? 0 ! ** '’W 

s’il js) c N 

■*1*i °l* ÿîuàfc») 

1 £ sjf °|- 


- Le débat a finalement abouti â_ 
la question de savoir pourquoi les 
hommes vivent. 

- Notre débat théorique est retourné 
au point de départ. 
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iii ) Unité de mesure : par, avec : 

*)•£. “V e ! - . - (On) vend du riz par sac (de 60Kg). 

4 . 2 . i| w ’| S. SL “V c |-. - (On) vend de la viande de boeuf 

par kilo. 


- y 1fc 7 * 4-A ÿ c K 


iv) Moyen, instrument : 5. / 2. £ 

ÿ2, n -f /f- A te (flfcifl ) *h°i = A te 

l'aide de : 

|°lf * 11 C W 
-*-if Ÿ“N 

-*1 2if £ "Il *i*l |A! 

••n, ^ 2 . *U. 

-Il 3°] =1- 5.A! *11 ($-^*1*1 

C N 

- A l-ÿ£ feü il, ^! fi, °J° £ 

ÿn°1, èA! °^t *l" 2 * 2 V ! = 2 * 

1*1 A SW** 

-^(Éfe)AA A l-o k t î Vc N 


- (On) vend des poires par pièce 
(par unité). 

5)£'*1/£ «3)N-f /f--»|-*|2 = 

1*1 S ^|H, avec, au moyen de, à 


- Mesurer la longueur avec la règle. 

- Peser le poids avec la balance. 

- Coupez ce vieil arbre avec la hache, 
sciez(-le) avec la scie et rabotez 
(-le) avec le rabot. 

- Tout ne se règle pas avec de 
l'argent. 

- L'homme voit avec les yeux, entend 
avec les oreilles, parle avec la 
bouche, travaille avec les mains, 
marche avec les pieds et pense avec 
la tête. 

- Avec le fusil, on chasse. 


• Division, séparation : avec, par, de., en : 

-200 f 10 2. £ U |-V ? (-3- '’ld) 20°1 =}-. - Si (l'on) divise 200 avec (par) 10, 

cela fait 20. 

-|S. i. £ ÿ. «|il =(-. - L'eau se décompose en oxygène et en 

* hydrogène. 


• Multiplication : avec, par : 
lOOf 10 2. £ f*!-? /000°1 al c )-. 

?f 8 £ fl n? 72 g =N 


- Si (l'on) multiplie 100 par 10, 
cela fait 1000. 

- Si (l’on) multiplie 9 par 8, cela 
fait 72. 


* Composition : de, avec : 


ÿs-rt**-)- La nation se compose du_ peuple 


A *3<#7£)ë> c N 

-£* ha AA 

- * \ ÿa. 20 °Ut£) 


et du_ territoire. 

- L’eau se compose de, l'oxygène et de, 
l'hydrogène. 

- Une classe se compose d'une ving¬ 
taine d’élèves. 
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v) But • 2. /—S- = 3)3- / *|-°1 s pour, pour but de, en vue de : 


- °l S *1. Ufe 4* 

- 4b S'n't 0 !! °l Mi Hb4- 

vi) Matière : S. / £ £ = 5) £ 1 

avec, de en : 

- 4b a 4 b ’y* 

- £ 2. 4 - £ 4b 4* 

- “1|t-_£ ÿÿf "V§ 4- 

-4- e lb i^lf £4- 


- Les étudiants lisent le livre 
pour les études. 

- Je lis ce roman pour tuer le 
temps (pour passer mes loisirs). 

/2.S.4, 3) N -f /|-->hl = ^2 : 

- Maison en_ bois. 

- Les vêtements sont fabriqués avec 
des tissus. 

- Avec des boules de soja fermentées 
on fabrique la sauce (de soja). 

- Nous écrivons des lettres (texte) 
avec le crayon. 


vii) Qualité : £ / £ £ = 6j£*|/££*) : en tant que, en qualité de, 
corme : 


- o|££ o) c||*V 2 . °i| £*_£ 

14 4 4- 

- 1 l£ £ * 1 - 51 -. 

-4b 3bf t'4-a. 444* 

jL g. 

ît iiÿitatoÿ'K 

- 4 - «lb -t 4-s. # SJ-4* 
-4b b f t°l£ Ÿ* 444- 


- Cette personne travaille dans cette 
université en qualité de professeur. 

- La personne venue en tant que délé¬ 
gué. 

- J'ai pris M. Kim comme ami. 

- Le ministère de l'Information a 
reconnu le kut (séance de chamanisme) 
comme folklore traditionnel. 

- Nous l'avons choisi comme président 

- Je me suis trompé, en prenant 
l'argent pour papier. 


viii) Cause : 2. /£ £ - 2)1, 7 

- 2 b fi 3?i *154. 

- *14 4 £%4i £ £$4 °Jg4SJ4* 

-2b Vb l-H lb 4 4b 

s- 4 - #44. 


“Ab 4 5 ^ cause de, en raison de : 

- Il a nui à sa santé à cause de 
l'alcool. 

- (Mon) ami est hospitalisé à cause 
de l'accident de circulation. 

- Il ne pouvait aller au travail 
à cause de sa mère qui est tombée 
malade. 


ix) Transformation d'une matière en une autre : £ /£ £ = 8)~’)-/ 0 | : en 

- 4-f ££ 42, 

bb°l 4 A I u l2. b 1 4- 


- La vapeur se transforme en nuages-, 
les nuages, à leur tour, en_ pluie. 
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Uj.c|.->|- aj.o_ j (i& J *(-2, A V°| W)-c)-!|_ ~ Même si la mer se transforme en 
mur 'V5 “Vlo' _ o W *1 olo ai ~ montagne, la montagne en_ mer, mon 


-°1° ni O^jj. ^ o | g. £ £ ■ÿ*1 c N 

- f °l *Ha 1£> C N 

ÎVÿ°l S. 3*1 

- ITf ft " V £ C N 

- «v®| ^v g. £ ÿÿ- c K 


coeur ne changera ipas. 

- Le renard s'est métamorphosé en 
une belle ferme. 

- Les deux s'unissent erp un. 

- Depuis cette époque, Hanyang est 
devenu (transformé en) capitale de 
la Corée. 

- La machine transforme l'eau en 
glace. 

- La nuit se transforme erp jour. 


• Locutions adv. ou quasi-Suf. circonstanciels, formé avec ± /£.& : 

X) N-£ /g. £-o|*M : à cause de, en raison de : 

- ±j-*l)£ o|ÿ|.o^ *| o| u. «j- Ujalcj-, - A cause de l’incendie, la maison 

-~- b s * a brûlée. 

xi) N- S. /2. S.-*1 -0 1'3‘ : P ar > pour-, à : 

- La crise d'aujourd'hui (nous) 
v-is. *y*=y oblige de faire, par (à, pour) nous, 

ï f ' " >- •• i e8 meilleurs de (nos) efforts. 

xii) N- £ /£.£- d )'5°1 : N- °1 : avec, en compagnie de : 

°1t°1 1# - Le vieil écrivain est en train de 

« uii-j oici passer le reste de sa vie en compagnie 

(T* ^ r * des livres. “ 


5) £*j /£. £^j 

i ) Objectif : l*] / î. I*] =4)!■/£.£ : pour, corme, au moyen de : 

- ft t*| B* , °t’ A 1b ÿ - Il ne faut pas prendre les études 

£l c |-. pour le but de la vie. 

- Il ne faut pas prendre la bonté 

o|.i_| sjc|-. des parents comme une chose gratuite. 

ii) Moyen, instrument : £~| /£ £ ^ = 4) £ / £ £ : avec, au moyen, 

à l'aide de : 

- ü°|f *l| e K - Mesurer la longueur avec la règle. 

- t- - Peser le poids avec la balance. 

-££ Ï°| ^ 111 *12*1*1 C N - Tout ne se règle pas au moyen de 

l'argent. 
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A t-ÿ£ ^(&fr)M £§■ 4U, 

"Vf 12, tll t« A Hf ÿll, 

“1 if- £'»| il Jl =f-. 


- L'homme respire avec les poumons, 
goûte avec la langue, renifle l’odeur 
avec le nez, sent avec la peau. 


• Division, séparation : avec, par en : 


45 f 5 M Ht ? 9">h ÿ c N 
(0^)ü }- £ ( lu ^) £ C N 


- Si (l'on) divise 45 par S, cela 
fait 9. 

- Les yangpan (lettrés-fonctionnaires 

à l'époque de la dynastie des Yi) se di¬ 
visent envolasse de l’est (civils) et 
enrôlasse de l'ouest (militaires). 


• Multiplication : avec, par : 

-7 %■ 32 JM £*|-? 21° 1 - Si (l’ori) multiplie 7 par 3, cela 

fait-il 21? 


• Composition : avec, de : 

- Le gouvernement se compose du_ 

-,i y , i ^Laj ., g. r» \ o e mi T. /J ci c i .premier-ministre et des ministres 
° 6 " '"(de chaque ministère). 

- *1-2 &| *1 ^ ^ ) £ 51^1 £ - Le personnel de l'établissement 

& s ) jl T a e -vu . Ajjjci scolaire se compose de celui de l'admi- 

V 9 () -m 2 -r x_n + o <- !• nistration et des professeurs. 


iii) Matière : M /2£*H * 4)1 /11, 3)N-f /§-->|-*|X : en, de, 

avec : 

- Ht 2. H ^(1. - Maison fabriquée avec du bois. 

~ 1 o^ 2 1 H* - Avec des tissus, (on) confectionne 

des vêtements. 

- 5**1 M % §• H« -Avec le marteau, (on) enfonce le 

clou. 

NB : Il ne faut pas confondre, dans leur emploi, 2 H / 2 £ H (moyen) 
avec £ A i/£.£ A f (qualité). ï *\ /2 £ H peut être remplacé par %-/%-7)-dlsL 
avec, au moyen de, à l'aide de, mais £ / -j /£ £ ^ ne le peut pas. Par contre 
celui-ci peut être remplacé par en désignant q'un comme, en prenant 

qu'un pour, tandis que celui-là ne le peut pas : 

-2 A hÿ_2. M (-t ■•Ml) c 1^f tfÿ'h -(On) a fait de cet homme le chef. 

-2. A |-*V-§- Hÿ2 1 - (On) l'a choisi en tant que chef. 

- “M £ H (*■§■ H*l 2) .J a. =(-. - Avec le marteau (on) enfonce le clou. 

- »M 3. Hb («H 2 ) *M* ~ Comme (en tant que) marteau, il 

est petit. 
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B. D'autres suffixes circonstanciels, classés par thèmes 


1. Quai ité : 6) S. / j/£.S. A i = 4) S./2-5. : en qualité de, en tant que, 
comme : 

- *1-£W£. S. A i. - En qualité d 'étudiant. 

- (<£'£) »te(il#ft)£i. - En tant qu ’officier de l'armée de 

l'air. 

- *1 *«£ 2 *l|($L*j) sjM # C N- Cet ouvrage-là n 'est pas convena¬ 

ble en tant que manuel. 

- Un mot de salutation en qualité 
du maire. 

• Locution : °1 °l A l-(i^L-H) : a une valeur emphatique insistant sur la 
qualité et s'emploie avec la forme négative (négation, interdic., impossib.) 
des V/VQ ou avec les V/VQ Aux. d'obligation : en tant que, tant que : 

- A l"°I °| 2 ÿ ^ - En tant gu 'être humain, [on) ne 

peut commettre ce genre d’acte. 

- ya» * 1 °iÿ t •lin - Tant au ’(on) est étudiant, il faut 

bien faire les études. 


2. Cause : 7) °1 = 4) ï. / — 5. : à cause de, en raison de : 

- - A cause de la neige. 

-ib *|-£(É££)î)l c N - Il s'est suicidé à cause de l'argent. 

- i «I =Hs. “k-r- i*D c K - Cette famille s'est ruinée à cause 

— tf V- * —-L o ' m '* J - 

des dettes. 

• "’l (T. nominale, rendant nominale la proposition) + °1| : en 

raison de/que, parce que ; 

- ni "’l Œ 'i'£ n rin u l - t §i c K - Parce_qu'il pleut (en raison de 

la pluie), (on) ne peut sortir dehors. 

- *l*l- 0 | SlZiZÜNLÜ t”l* Vc N - Il s'attriste parce qu 'il n'a 

pas de travail. 

_ 4}.*^ £«£ ÿ«| "3 ë S |c N - Parce gu '(il) est tombé malade, 

le professeur de chimie n'est pas 
venu (à l'école). 

3. Transformation d'une matière en une autre : 8) n/°l : 4) i / S. I 

->|-/ 0 | s'emploie seulement avec le V devenir (se transformer), tandis 

que ! /£.£ s'emploie avec tous les V exprimant l'idée de transformation ou 
de changement. Ces Suf. désignent la matière transformée (résultat) : en : 

- -f °l ÿ c N 

- “l-fr S. ^ °| 4. 5. * (_n) (ÿ C N 


- L'eau devient de la glace . 

- Le voleur d’aiguille (petite chose) 
devient celui du boeuf (grande chose). 
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_« ^o| i-ÿj 

- 3°1 =U, 3°i ffï ^“Is. 

H oj-ig. W|t>|*| «Il 

-fi t *i*i *m f n 


- Pusan est devenu une ville à statut 
spécial . 

- Même si la mer devient (se transforme 
en) la montagne , la montagne la mer , 
mon coeur ne changera pas. 

- Les deux s 'unissent pour devenir 
un. 


4. Point de départ 9)3 >0) fl. 7 7)^3 73) 

(g.) £ 6 j: de, depuis, à partir de ; point d'arrivée : 747"”F*1 : à, jusqu'à : 

ils s'emploient pour le lieu, la date, la durée du temps, le commencement et 
la fin d'une action : les Suf. désignant le point de départ peuvent s'employer 
l'un à la place de l'autre : 


-lt} 3 3 ÿ'N 

- A iS*-f°l 333 

- ^33 A t-ÿ-f °l 3 

- *1% 33 £ 

-4$j 75°I33 78°) 33 

- <|J 33 i i 

-*M3 «1*33 -T* M^1 m \%± 
-H fi A I33«K 


- Du nez, du sang coule. 

- Les gens descendent de_ l'autobus. 

- De_ la chambre, les gens sortent. 

- La lettre en provenance de Séoul. 

- Du 15 au_ (jusqu'au ) 18 avril. 

- Oe mardi à samedi. 

■|. - De Paris à_Lyon. 

-Commence par toi. 


-s-t fi h°j fi. 
-$-*233fi “Ifl. 
-5^7°^^ifi 75°) 3»|« 

-°i ®jfj_ A i^n A is-. 

-°i %^^nfi 3 


- D_'aujourd'hui à_ demain. 

- De mercredi vendredi. 

- Du 1er au_ 15 mai. 

- Commencez par ce travail. 

- La distance de_ ce village-ci jus ¬ 
qu 'à ce village-là. 


°IV 75|l 33 al-i 3#3l. 

-33 $(#$&)£ fl "iflLfi A lÿ 
*i°1 °l* 3f33 333- 


- De la leçon 5 ^ la leçon 10. 

- Achevez la construction de la 
maison jusqu 'au 15 de ce mois. 

- La maladie contagieuse qui a 
commencé de_ notre Village s'est pro¬ 
pagé jusqu'au village voisin. 


- o A l ^ (/fil. 5 °l'ÿ 20^j£lf-3 - L'inscription à l’examen commence 
Al*1*1.04 3 0 Oj 7»l*| «isjcL à jpartir du 20, continue jusqu'au 20 

1 -» 1 1 J s 1 1 ' -i x- i • de ce mois. 


-#33. <-*1, *3, 3f1,33f1, 
2.1 fl) 3» fl- 

-i $ÿÿ*Kffc3Mfefc>fc 3 
13 (-3. f, 3f. 13 f . 
*fi> u ]?M33 at 

2 ! °i ai 3. 


- Du printemps à l'automne. 


- Ce milliardaire a tout, depuis 
la voiture de sport jusqu 'à l'avion 
personnel. 
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5. D'un point à l'autre : 3 ) t 9) 4 ... 4) 3. / £ & : de ... vers, 
de ... à 7 


- 44 \ °1 ¥ 44 2. * 44 4t> 4- - Les papillons volent d'une fleur 

2 e à Z 'autre. 


- -il o| £.Hl°il4 4 S-HlS. ci.u|ci. - Le marchand de yot (sucrerie) va 

A O ' ■ * O __ ’ O _ t— * j ■ . * 1 •1 '■Il « 

•- d_'un village a_ l'autre. 


-b 4b 43 . 44 , «Mf ->1*14 
4s. £ï<4. 


- Nous nous sommes dirigés directe¬ 
ment de Taeku à l'île de Cecu, sans 
passer par Pusan; 


6. Un point sur la distance ou sur la durée du temps : 4°! )- 

2 )<H| ; Â^ 3 ) <j4, 9)4, 70)^4» 4, 4/+ B 44°!^,, %14/ i entre A et B : 

-4* b 4£4 4-44 ?.* 4. - Taeku se trouve entre Séoul et Pusan. 

- 1 4_1 4 3 4 4°1 4 4f i *1 £ U 4 2.. - Venez me voir entre 1 h. et Z h.. 


/3) *4-4 /SL £*4 -3)44, 9)4 : de, 

C N - Tout le pouvoir de l'Etat émane 
du peuple. 


7. Origine, provenance 
depuis, à partir de : 

- 3 44 s. s. 3 gi £ s, Y 4 

iÿ( U £ J-2.4 
14 445*4. 

- § 4 s. * 4 f ¥4 4*4- 
-5-*b%b 4a. s.*4 £44 *>£§■ 

A lÿ 1 ?4 44 C N 


- Le roman ancien de la Corée commence 
à partir de (var) Kümosinhwa. 

- De_ l'air (on) extrait de l'oxygène. 

- Les voleurs ont vendu au marché leur 
butin extrait djun entrepôt. 


8. Point de départ pour les êtres : 70)4* 4. 13)2^4 /1Ü4 ... 
1 4)44 ! de ... à, depuis/à partir de ... jusqu'à, commençant par : 


-MU4*4 9-S- U 4 *44. - Lisez le texte commençant par 

(à partir de) Cécile. 

-1 4 4 t * t- 4 5 4 4 t- 44 44 4 4 - Faites courir d'abord les aoncur- 
*|.v|a|2_ > rente (allant) du N° 1 au 5. 

9. Provenance pour Tes êtres : 13) S. 4-4 /-i * 4. 75)444. 
76)444 : de, de la part de, en provenance de : 

~4b 44444 4f- ^ fjj c (-. - J'ai emprunté le livre à_ ïông-hüi. 

-‘-(•k. 1 f )°1 4 b u t' a l 44* * 4” J'ai reçu un aérogramme en prove- 
*!•£ ^ U 4s “l- 0 t- c N nance de ma femme à Tokyo. 

- 4b 444 *14 U44444 4 S* - J'ai entendu des nouvelles de la 

a x| a. 5. ©J ci mort de (mon) grand-père de la part 

AI. y- 1 a B * de ( mon) ona i e ' 

- 4b 44^* 444 b ?4f 4 4^*4 - J'ai passé à (ma) mère la lettre 

c aie). en provenance de (mon) père. 

— m. I* 
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10. Direction pour les êtres : formes neutres : ;7)*l~ , l|l. - ( u h *^1)'ja., 
18) “’Hü., 79) 20) y*1|a. ; forme honorifique : 21) : vers, en 

direction de, à destination de : 


-» A I ÿlÿl. 

-f $--»ï lia ÿ c |-. 

- i»-3 c N 

- ■’W- 

-«1 A V iîM(4#3|L)nt 
A f-ÿ-f-°l H- ÿi* f? c N 

^ JL n-K 


- L'agent de police s'est approché du 
chauffeur de taxi. 

- CSl-su a couru vers moi. 

- Ydng-hüi a envoyé les bagages à (à 
destination de) (son) ami. 

- Va à (vers) (ton) oncle. 

- Les gens se sont penchés vers moi, 
lorsque l'auto-car s'est arrêté brus¬ 
quement. 

- Va vers le grand-père. 


11. Lieu où se trouve produit le résultat d'une action : 22) °| C K 
23 ) °il c t'- , |' = 2) ^ t sur, à, dans : 

-Ht 1*ÜZU # H- - Pose les chiffons sur le plancher. 

-°1ÿ°H <^<Mjc]- M| C |.. - Le bébé s'est fait faire une 

blessure au visage. 

- % Jf-§• °| SI °1| c h' , |- £L 0 |" 2j ,c K - Les paysans ont entassé des bottes 

de paille de riz dans les champs .. 


12. Addition, multiplication :22)°j c \, 23) °1| c |-' , |- ■ 2) °H •• à .• 


-20 °1| c (- 30f- 50°| ^ U | C K 

- Si (l’on) ajoute 30^^20, cela 
fait 50. 

-25 0 i| c |- 4 §- $*|-ÿ 100 °| £1=1-. 

- Si (l’on) multiplie 25 par 4, 
cela fait 100. 

-f °H C |- f°l *ht |c N 

- Si (l'on) a.ioute du sel dans l'eau, 
celle-ci devient salée. 

13. Lieu (intimité ou sentiment de 1 1 homme) : 24) *>1|: chez, en : 

- A ï^11fc t!t 

2*°l i |c N 

- Chez l'homme il y a quelque chose 
comme un instinct qui déteste le 
travail (qui n’aime pas le travail). 

- £ 3 £ A K !l> èfî) ? t °l 

C N 

- Pour moi, il y avait un maître 
que j'estimais. 

14. Choix de la personne (intimité/COI) : 25) °1|"'1| , -h s chez, à (q'un) ou 


à (q'un) : 

- (ffiWÈ) £■ t- ^ °1 «1=1-. - Les défauts (points faibles) 

existent chez (vour) n'importe qui. 

- 2ÿf -)•*] «H 11H-. -H - Donne - le, soit à ma femme, soit 

o|-n. »ij n|>.j. j». ^ à ma fille, ou à n 'importe qui. 
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15. Comparaison 

Les Suf. circonstanciels de comparaison indiquent le mot auquel est 
comparé le sujet grammatical, et tiennent le rôle du comparatif du français. 
Le sens de l'énoncé ne change pas, même si le sujet et le mot marqué par ces 
Suf. changent de place. 

i ) Comparaison d'égalité, ressemblance : 27)*jgi, 28) : 

indiquent le mot auquel est comparé le sujet grammatical; et expriment : 

aussi que, comme. 

Les Suf., a|- /^peuvent facultativement s'insérer entre le nom et les 

Suf.. 


u t- c H â +)'ÿ 0 i Ü C K 

ï°1f w |-ÿi *£ 
$ C N 

- s 1 *! t V ^*1 

- t ys \t y è t v £k & C N 

-2b f ÿ B N 

-“1s. «-MS £%£ *% 2 
% 1 


,- La gratitude des parents est aussi 
haute que le ciel, et aussi profonde 
que la mer. 

- Parmi les Coréens, il n’y a personne 
qui parle le français aussi bien que 
moi ( comme moi). 

- lông-hüi ne court pas aussi bien 
que moi. 

- Le mont Hanla n'est pas aussi haut 
que le mont Paektu. 

- Il a pleuré comme un idiot. 

- Fais, toi aussi, du sport comme mot. 
(Ta) santé s'améliorera. 


i i ) Comparaison de supériorité et d'infériorité : 29) *L c h , 30) 
indiquent le mot auquel est comparé le sujet grammatical. 4 s'emploie 
aussi bien pour la comparaison de supériorité que celle d'infériorité; ÿ 
avec le VQ .J être pire, être moins bon, ne s'emploie que pour la compa¬ 
raison d'infériorité. La supériorité et l'infériorité sont déterminées par 
les verbes de qualités, prédicats de la proposition : plus ..que, moins .. que 


- 2b 2-!N 

-2b «-ML u h 6 l ''f 3 C K 

-o Ej »/£ 2*1 

-OH| *(!•=. H 4] *Yj i <=)- 

-ÿHb u U c |- e't ^ 

- ê| v * >- c N 

2 b jt/ÜN 

- °l 2 «l°| *1 2 S'ÿ * *| C N 


- Il est plus grand que moi. 

- Il est moins âgé que moi, 

- Notre maison n 'est pas plus grande 
que la tienne. 

- Notre école n'est pas plus petite. 
que la vôtre. 

- (Ma) soeur aînée travaille mieux 
que moi. 

- (Mon) frère aîné gagne moins que moi. 

- En mathématiques, il est moins calé 
que moi. 

- Ce tableau est moins bien que celui- 
là. 
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iii) Suf. de comparaison avec les 5uf. spéciaux b /£» 4 s b /b* 4 
sont des Suf. spéciaux à valeur emphatique et peuvent s'ajouter après les Suf. 
de comparaison afin, soit de renforcer d'avantage la supériorité ou l'infé¬ 
riorité, soit de les limiter (restreindre). 

a) b s'emploie avec les Suf. de comparaison d'égalité seulement 
dans la proposition négative, et ajoute le sens de au moins, mais. 5. ne s'em¬ 
ploie qu'avec dans la phrase négative et exprime : même (pasJ : 


-S*^b (V TMb *Hÿ> 4]LÜb 

Ÿ *1*1 

- 2 ■’)- t £- (®l£. u |-) u |-“l-a. £ gjc|-. 

- ÿ (“H *1 ÿ i°l4) U 1 *1 3 b 

°H C N 


- long-hui (court bien, mais) ne court 
pas (au moin s) comme moi. 

- Il (a de l'argent, mais) n’en a pas 
au moins autant que moi. 

- Min-su (a l'air d'être un idiot, 
mais) n 'est pas au moins auss i idiot 
que toi. 


b) Après 4 C |-, Rajoute le sens de au moins dans la phrase à une propo¬ 
sition; oppose l'idée de la première proposition à celle de la suivante dans 
la phrase à plusieurs propositions, en exprimant le sens de mais, pourtant. 

• 31) c l~b : dans la comparaison de supériorité : Le sujet (A) est 
au moins supérieur à B, marqué par 4 c |"b > mais inférieur à C, marqué égale¬ 
ment par 4 (seconde proposition) (il faut employer, dans les deux proposi¬ 
tions, le VQ de sens opposé), lorsque la phrase est affirmative; le contraire 
dans la phrase négative. 

4 C N (A > B) ~ A est au moins plus grand que B. 

— *1 (A < B) -A n'est pas plus grand que B. 

4 C 4 *1" c )'. - A est au moins plus grand que B, mais 

plus petit que C. 

4 C 4 c [b *!■*] &«=)>- A n'est au moins pas plus grand que 
B, mais n 'est pas au moins plus petit 
que C. 


- A b B 4 

- A b B 4 c t‘b 
-Ab B 4 c l"b 

(C > A > B) 

- A b B 4 c hb 

(C < A < B) 


• 31)4 c |-b, 30) "rg;--4 • dans la comparaison d'infériorité : Le 

sujet (A) est au moins inférieur à B, marqué par 4 c hb et ÿb > mais supé¬ 
rieur à C, marqué également par 4 c (-b et ÿb (seconde proposition) (il faut 
employer, dans les deux propositions,'” le VQ de sens opposé), lorsque la phrase 
est affirmative; le contraire dans la phrase négative. 


-Ab B 4 c t'b ^ C N (A < B) 

- A t B *=!■£. *l-*| ÿ=|-. (A > B) 

-Ab B4 c lbr C4 c )-b 4 C N 

(C < A < B) 

-Ab B 4 c |-b C4 c ïb 

4*1 $ C N (C > A > B) 

~Ab B^b (A < B) 

-Ab Bÿb £ & c |-. (A > B) 


- A est au moins plus petit que B. 

-An 'est au moins pas plus petit 
que B. 

- A est au moins plus petit que B, 
mais plus grand que C. 

-An 'est au moins pas plus petit 
que B, mais pas plus grand que C. 

- A est au moins mauvais que B. 

-An 'est au moins pas mauvais que B. 
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c) Après i c b 5. renforce (amplifie, exagère) davantage la supério¬ 
rité ou l'infériorité, en exprimant le sens de même, non seulement., mats aussi 


• 32) JL c |~ü : dans la comparaison de supériorité : Le sujet (A) est 
non seulement supérieur à B, marqué par JL , mais aussi à C, également 
marqué par JL c t-£ (seconde proposition), lorsque la phrase est affirmative; 
le contraire dans la phrase négative. 


- A t B JL c |-£ i C K (A > B) 

-A b Bi c )i 1*1 & C N (A < B) 

-A fc Bl e )i CJL'hS. ’ C N 

(C < A > B) 

-A b B 4 C |-S. ÿ, C JL -(-S. 

(C > A < B) 


- A est même plus grand, que B. 

- A n'est même pas plus grand que B. 

- A est non seulement plus grand que 
B, mais aussi plus grand que C. 

- A n'est non seulement pas plus grand 
que B, mais pas plus grand que C non 
plus. 


• 32) JL c hi, 30) *)- c h s dans la comparaison d'infériorité : Le 

sujet (A) inférieur non seulement à B, marqué par JL c |-5. et ÿS. , mais aussi 
à C, également marqué par JL c |-£. et “Vs. (seconde proposition), lorsque la 
phrase est affirmative; le contraire dans la phrase négative. 


-Ab BJt c t-S. (A < B) 

-Ab BJL b |-£ (A > B) 

-Ab BÜ C |-S. C JL =1-5. *L e |-, 

(C > A < B) 

-Ab BJL c |-5. CjL c )-£ 

# C K (C < A > B) 

-Ab BÿS. -i *l- c |- (A < B) 

-Ab Bÿi (A > B) 


- A est même plus petit que B. 

-An 'est même pas plus petit que B. 

- A est non seulement plus petit que 
B, mais aussi plus petit que B. 

-An 'est pas non seulement plus petit 
que B, mais non plus pas plus petit 
que C. 

- A est encore mauvais que B. 

-An 'est pas plus mauvais que B. 


• Le comparatif peut s'employer avec des adverbes °1 plus, ^ encore 
mieux, et moins. 

• Le superlatif est exprimé par les adverbes le plus, le plus, 

le premier, ou encore par 4] i (^. à ) 1 .le plus, au maximum, * *K*-F)£. 

: le moins, au minimum : 


^ a. Mi «llsf. A|.o| cj-, 

-°I3S ^ ÿê ?!■ 

-J****! Ü C N 

-0.-1 WLo 1 ]A) | 

°I C N 

-% i s v °l «• i °1*1 b c N 

(Iffe) - î£L<JM*) 1)-?. 


- Le plus haut mont en Corée est le 
mont Paektu. 

- Choisis, parmi ceux-ci, le plus 
petit. 

- Parmi les fleuves, le Nil est le 
plus long. 

- Dans notre classe, Philippe est le 
premier en coréen. 

- Le Mont Blanc est le plus haut en 
Europe. 

- Le prix le plus bas . 
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16. Comparaison (ressemblance et dissemblance) et partenaire : 33)^-/-^ 


i) Comparaison (ressemblance et dissemblance) : 33) ^ ^ indique 
le mot auquel est comparé le sujet grammatical pour leur ressemblance ou 
dissemblance. Il s'emploie avec un certain nombre de VQ qui expriment la 
ressemblance ou ]a dissemblance : ê. pare i l/semb lab le/comparah le/égal à, 

h|a e. semblable/similaire à, c |-i c |- ê. différent de, a | c j- ê. diffé¬ 
rent de, J. étf) S] c |- se distinguer de, ... : 


-A,ÿ°| çaj. 

t°l C N 

-2b fit‘i*! S C N 


- °1 '*1 b I ■’lft e h« 

c (-- C N 

-o«|^ yi)û fe ÿaj-ulAl^oi uijo fe 

ïè c h- C N 

-<>| *ti|b i °|^ a |£*|- c |-. 

-2 s.^°| b 

- o i*°Msÿ "lan'N 


• VQ dérivés avec omission de 


Ex. /, l2l- 0 | b . ^ C K 

A|ÿ°| £ -£cf. # ( £ 


- £<2 lumière de la lampe électrique 
est claire corme le jour. 

- Le temps (heure) est pareil à 
l'argent 

- Le temps passe (rapidement) comme 
l'eau qui coule. 

- Les saints comme Jésus Christ et 
Bouddha. 

- Il n'est pas pareil aux autres. 

(Il n'est pas comme les autres. Il 
est différent des autres). 

- Cet endroit-ci est différent de_ cet 
endroit-là. 

- Le roman policier est différent du 
roman d'amour. 

- Ce que nous apprenons est différent 
de ce que vous apprenez. 

- Ce melon ressemble au concombre. 

- A_ quoi ressemble-t-il, l'aspect de 
cet objet. 

- Quant au prix, ce vêtement-ci est 
semblable (comparable) à_ celui-là. 

(Le prix de ce vêtement est semblable 
à celui de ce vêtement-là). 

devant : 

- Le temps est pareil à_ l’argent. 

Id. 


2^3,.-'g- c |- S. sans trace (pareil à 
b gb" c l“ ê. rapide comme une A l|- e |- 

{“SU- +ri 


ê. lent comme un boeuf, 
se déplacer souvent comme 
des oiseaux migratoires 
comme moi 


«H 2 


un cri vociférant comme un tonnerre. 


• N- °1) **!(•» »H) ft c |- -N- ^ - N — -S-j- /■ . g.-jpareil, 

serrib lab le, comparablef-à 






- La dictature n 'est vas mieux que 
la mort. 
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- s. * 


- °l J 
*1 *1 


>b ^- 1 **) St c N 


U b *1 ^ 

Mfe g K 


- La qualité de cette voiture n'est pas 
inférieure à celle-là. 


ii) Partenaire (confrontation et séparation) : 33) : indique, 

soit le partenaire auquel le sujet ou le COD est confronté, exprimant le 
sens de avec, à ; soit le partenaire duquel le sujet est séparé (distingué), 
exprimant le sens de de (avec). La confrontation ou la séparation sont 
exprimées par les V. Pour ce faire, le mot marqué par doit se trou¬ 

ver après le sujet grammatical. Si l'on échange ces suffixes ou les deux noms 
avec leur Suf. (N- ^devant le sujet), devient le Suf. conjonctif : e 

Confrontation (rencontre ) 

[ °l ë °l 3 3 (f JS» ■y *1 ? C N - La théorie correspond à_ l ’expéri- 

° mentation. 

0|i^ Ajÿo] o|io|) y *| *1- =(■ - La théorie et l'expérimentation 

— — ^ (l'expérimentation et la théorie) 


lë°l 

ë^; e! 3°I (D2°l °lë-^) f 3 C N 

-Ï°W H-fe *3*1 

-»l|A|aj. HjA o|.* JJcJ. (£f 

M |-$ C N 

Séparation (distinction ; 

r^*b *1°12 C K 


se correspondent. 

- La théorie ne correspond pas à_ 

(est différente de) l'expérimentation. 

- La théorie et l'expérimentation 
(l'expérimentation et la théorie) ne se 
correspondent pas (l’une à l'autre). 

- Dans la rue je me suis trouvé face 
à face avec (mon) ami par hasard. 

- Le taxi s'est heurté çp l'autobus. 

- MyÔng-ok s'est disputé avec Sun-hui. 


- C'ôl-su s'est séparé de (avec) 
Myông-ok. 


S* 4 * *1°1ÿ c N - Ô'ôl-su et Myông-ok (Myông-ok et 

C'ôl-su) se sont séparés. 


1Kb •lÉÎV'N 


- Ô'Ôl -su a divorcé de (avec ) 
MyÔng-ok. 


1K ÿ 2- 2- ( 2 . - 2 j- ^ w. ) 0 lb*^ c S - S'di-su et Myông-ok (Myông-ok et 

S'ol-su) ont divorcé. 


--b i°J% t 


- Il ne savait pas distinguer le 
policier du militaire. 

- La police a séparé les voyous des 
étudiants. 
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• Locutions adv. ou quasi-suffixes, formés avec ^ ^ : N- - 

: avec, en compagnie de : 


-#°i 3 A KÆt$-)f 

-i“it°i ■’mtfLÜl *°im è c N 

-*-te °it°i 


- Les adultes discutent avec les 
enfants sur ce sujet. 

- Le roi discute avec les ministres 
sur les affaires politiques. 

- Les canards s 'amusent avec les oies 
dans l'étang. 

- Je me suis promené en compagnie de 
(mon) chien. 


17. Qualité pour les êtres 

• 34) 3. b / £. 5. b « 35)i A i^- /£. f. A 1b ! en qualité de, en tant que : 
s'emploient dans la phrase négative pour exprimer l'insuffisance d'une qualité : 

_o|^)a A (-ÿ£.£b % *1- *l°| c (-. - Ceci est un acte que l’homme, en 

tant que tel , ne devrait pas faire. 

-°) 2,1a. >-|-£. A |a jj. *|’]ÿ c K - Quant à moi (pour moi), je ne pour¬ 

rais guère faire ce travail. 

• 36) *|Z : en tant que, comme, en qualité de : s'emploie dans la 
phrase négative : 

-* v 3 A 1~^*U - En tant que Coréens, il n'y a per- 

gj <=|-. sonne qui ne sache parler le coréen. 

°i|a*l ïe 31 =)-, - Comme fleurs , il n'y en a aucune 

qui ne soit pas belle. 

• 37) _£!_ : est un suffixe dérivé de la forme adjective de la copule 
°| c (- ( °| + l_). Il s'emploie souvent pour exprimer une opposition ou un 

étonnement. Avec °| A L t il exprime une obligation. Le sens qu'il exprime est : 

en qualité de, en tant que; tant que ; 

_ °l Hb ? 3- \ "’H^r *l)°f - Tant que (je) suis savant, je dois 

continuer (mes) recherches. 

-3-ÿ- •§■ t- 8? — "’t* t- ÿ ('T'iE ) f- - Lui, en qualité de haut fonctionnaire, 

#Lc|.t.]| ~ <2 commis un acte illégal (corruption) 

' r ■ (chose incroyable)! 


en se considérant comme: 


-2 b “1 tHZ&à)- Il était orgueilleux en se considérant 

*J. a] «H cj. comme un homme riche; alors il a fait 

M ’ e «. • faillite (comme vous dites); tant 

mieux! 


-2 b °1 ■*! "PM 

u ^t ÿ c N 


- En se considérant comme un homme 
politique, il tient des propos poli¬ 
tiques par-ci par-là. 
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18. Divers Suf. circonstanciels 


• Propos : 39) « d'après, selon : 

-*hi ^#**1 - D' après le dire des villageois. 

• Convenance : 40) : au gré de, à la guise de : 

- '-'jw. ( °1) C N - Tu fais à ta guise; moi, je fais à_ 

ma guise. 

• Degré : 41) i* : (pendant toute la durée) : tout(e) : 

-H-fc - J'ai étudié (pendant) toute la 

journée . 

• Degré : 42) ÿ = 41) S.* : aomme, à tel point, tant : 

- °1 ^ (*=*i ÿ) ' , | c )' e |^ °1|5. 2 H b 2. *| -Je l’attends à tel point , mais elle 

<=)-. ne vient pas. 

• Choix parmi plusieurs choses ou êtres : 43) §■ () °i|^, 44) i\$- °i| A | : 
parmi : ils s'emploient après le nom au pluriel avec §■ (pi-) ou après le nombre 
cardinal suivi du nom dépendant classificateur (spécificatif) : 


-°l ÿb f “t-*N 

- * 

- °l *\% *1- =•! iW "’W f b 

*I-fc °1^ 2) $ u l 

3-°iH b î/ft-tf >°|-*? 

• Dans la mesure du possible : 

-H-b (ÿÿ> y î.i c K 

-*!**. °1 Tl $1 Z $"b ‘■H 


- Parmi oes vêtements, choisis ce qui 
te plaft. 

- Un parmi ces trois. 

- Parmi ces cinq voitures, laquelle est 
la plus belle? 

- Qui est le premier parmi vous ? 

' ^ : au tant que possible, jusque : 


- J’ai travaillé autant crue possible . 
(J'ai travaillé de mon mieux.) 

- Jusqu 'ici (maintenant) n 'as-tu fait 
que cela! 


• Approximation (lieu et période) : 46) ^ : vers, aux environs de : 

- Aux environs de la Porte du Sud. 
- 2. -g: 7> H. - Vers la fin du mois. 


• Approximation pour la direction : 47) ”l|g. : vers, en direction de : 

c J--)ÿ=N - La voiture de pompiers file vers 

(en direction de) (approximativement) 
la gare de Séoul. 
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• Etat naturel ou originel : 48) c ljl : tel quel : 

- »| a g. 2H[l «IM «K - Copiez ce texte tel quel . 

- o| ^.31^. 2. 2. c i|s. - Transmets cet objet tel quel à cette 

personne . 

• Renchérissement ou renforcement de sens : 48) !_%•> 50)°i|S., 

5?)»M5L "1 même : 1 1s s'emploient en général dans la phrase négative ou inter- 
jective : 


5"? * S» e N 

mu».-)* tgt 

(-°ls. f <>i|«hs.) «lü 


- Je ne l'ai pas imaginé même dans 
un rêve. 

- Pouvons(-nous) oublier la réunifica¬ 
tion de la patrie même en rêve. 


19. Suf. circonstanciels, dérivés des verbes : Ils sont devenus Suf. 
avec l'omission des suffixes après les noms. Si ceux-ci sont maintenus, ces 
mots restent corroie verbes ; s'ils sont omis, les V en question s'ajoutant direc¬ 
tement aux noms se transforment en une sorte de Suf. 


• 52) "t*h : avec omission de f- /■§, ®il : selon, suivant s ( o: |-£ c |-). 

- y |~ÿ g h"h w \ m \ . - Suivant les rivières, suivant les 

chemins, suivant le vent, suivan t le 
temps. 

-**-?• Z^ B N - Suivant (avec) l’ami, (on) va au 

pays chaud du sud. 


• 53) H”), 54)“Ml s avec 01 
delà : ( “H c f). 

- ÿÿ°l SL 

- t v H_!L "te • 

• 55) gj°) : avec omission de 

-i^Ü* 

- *»-< m) si°i siè 


ission de /% : au-delà de, par 

- Par delà le mur, le jardin de (mon) 
voisin de devant se voit. 

- Le village au-de là de la montagne. 

“’h / °1 : sans : (gl c b . 

- Sans fin. 

- Plaine vaste sans limite. 


20. Locutions adverbiales ou quasi-suffixes, formées avec'les termi¬ 
naisons nominales : ">1, o/a. • 

• 56) R - : pour, afin de, envue de : 

~ T-*1)2 ef" 1 ! ^ t C N - Nous mangeons pour vivre. 

• 57) R - a/a.-Q1|s.-f i*\z /1 a|-»|-2 : malgré, bien que, quoique : 

- Bien qu 'il fût froid, nous nous 
o.*|w u. °E C |-. sommes amusés dehors. 
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8. Propositions interrogatives et Suf. casuels 


Les Suf. casuels, ^ /£, § /£ ...,et les Suf. spéciaux, 

b /£» 2« “K tt ••• (qui peuvent se substituer aux Suf. casuels avec leur 
sens) peuvent s'ajouter après certaines terminaisons interrogatives afin de 
rendre nominale» les propositions elles-mêmes. Ainsi, celles-ci peuvent 
devenir propositions-sujet, attribut, complément d'objet direct avec les Suf. 
correspondant. 

Ces terminaisons interrogatives sont celles qui expriment une intention, 
un doute ou une inquiétude. Comme elles sont destinées au locuteur lui-même, 
elles sont au degré-I neutre. 

Ce sont : g(§r)”h L(b, 5- , 

• Sujet : exprime si (conjonction) ou ce lapposition) : 

-iw «ll!£°|f ->^<=1, ÿ»| ^» |H- 

- Ce soir nous allons à la promenade en bateau, alors (je m')inquiète si la 
lune va être claire , /alors (mon) inquiétude, c'est que la lune sera claire. 

- ÿ°] 3ÿ°l °H C N 

- La lune sera claire ou pas , ce n'est pas (a u moins) (mon) inquiétude. 

- ^°l &§»] &■ 33°I C N 

- Si la lune est claire ou pas , ce la est aussi (mon) inquiétude. 

« COP : exprime si (conjonction) ou ce, cela (apposition). Dans ce cas-là, 

§ /% s'emploie plutôt comme Suf. circonstanciel, et correspond aux termi¬ 
naisons de citation *1'2 / *] - 2 devant les verbes déclaratifs (citatifs, 
opérateurs). 

-o|a ^ uj-ojn ÿ*|o|-,|. o^on^ f <--U, *1-2) f 


- Min-su m'a deman dé si Yôna-â'ôl est rentré de son vouaae . / Yông-ô’ôl est 
rentré de son voyage ou pas, c'est ce que Min-su m'a demandé. 

- '-ïb 2 -»)■ *l| ( = *1-2, 

- Je me demande s’il est capable vraiment de réaliser une si grande affaire . 
• Complément circonstanciel : pour savoir si, à propos de savoir si : 

- °l gf ff 2° 1-, h g ÿ "WK - 0 * *.*Jns!'N 

- Nous avons discuté pour savoir si nous allons faire ce travail ou vas . 

- =| -7)- 0|=|T)| *}■ T|®I^Oi| (=*1] C l| fc |- 0 1) £ £| C )-. 


Nous avons discuté pour savoir comment nous allons faire à l'avenir. 
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• Attribut : ce (apposition), /c 'est, ce n’est pasf-de svoir si, c'est que : 

- £*% 3- e l n \ * ^ 

- La question, a 'est que nous allons vivre ou mourir . 

^4 4^4 4 °H C N. 

~ La question, ce n’est pas de savoir si nous mourrons ou vivons . 

• (sujet) *^4 4^44 **14 44 C N 

- Nous mourrons ou vivons, ce n'est pas la question. 


* Complément de nom : la question de savoir si ("apposition) : 

- *44 *^4 4 :=. 44 * 4 . 


- La question de savoir si nous mourrons ou vivons . 

- 44 3 °' 4 4 44 ^ 2444 *4 


- La question de savoir si nous resterons ici ou irons là-bas . 


• Nominalisation des propositions : les Prop. relatives sont nominalisées 
avec les noms dépendants, surtout avec 2 , avant d'avoir les Suf. fonctionnels 

Sujet : t *1 4 * ^ t J °l % S- 44*~ H importe q ue n ous fassions des 

- études . 


Attribut : 4*?-b £4§ 

nt 244 

Complément du nom : “ 1 ) 4 .^. 2^J ■»!*• 


- Le devoir des étudiants, c'est de 
faire les études sérieusement . 

- Le plaisir d' apprendre . 


COD : “lli °1|£4 4£t 4b 

Tj ^ 0|O^W «P sJ cj.. 

Corn, circons. : u >l3-b 2 44 ^ b 

f4*. 


- Vous ne devez pas oublier de faire 
la prévision et la révision tous les 
cours . 

- Le plaisir que (nous nous) procurons 
dans le fait d'apprendre . 


• Les Suf. dérivés des V, N -% /y-# 44 = $J44. N- 1 4-ÿ'44 = 
ÿ 44» N-4-4*14 = 444 ... ont encore leur propriété verbale. Ils 
peuvent avoir 4/4 afin de nominal iser les propositions (subordonnées) 
qu'ils régissent. Ces propositions ainsi nominalisées s'emploient seulement 
comme Prop. attributive avec les copules. (Devant 44» le Suf. attributif 
s'omet.) 

- 44 4f ÿ44 ê 2* ** * 4 fl 44 4 4H4- 


- Si je suis venu te voir, ce n 'est pas pour emprunter de l'argent . 
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- Hpl- Ht ÿ u M ê Sri *•»! <l*i|‘i c N 

Prop. Attr. 

~ Si je suis venu te voir, o 'est pour emprunter de l'argent . 

- ^V\ 111 3êr ïû gH °H C N 

Prop. Attrib. 

~ Le fait que je travaille ici, ce n'est pas pour recevoir une contre-partie . 


CHAPITRE II : SUFFIXES FONCTIONNELS SPECIAUX 


Les suffixes fonctionnels spéciaux ( S. * £ A |- > servent à 

marquer le cas en même temps qu'à exprimer un sens. Se substituant aux Suf. 
casuels, il annulent les cas. Autrement dit, ils peuvent remplacer les Suf. 
casuels, en exprimant un sens propre à eux. 


Ce sont : »)fc /£, 2)5., 3)ÿ, 4)g, 5) g “V, 6)#»1|, 8)a]*1| f 

9>H C Ï. 70)fl, ;»)»M. 72) "H. 73)H/°I°K 74)â|/^, ;5)H-/°H, , 6)if 
77)b /°|i, 78) & *1 /°lb*l, 79) “1 / °l H, 20)ÿ/o|ÿ, 21 )% 22) 2 /°|2, 

23 ) H /°M, 24)-fë*| /°|"fë*l, 25)'-h/°|'-K 26)i*|-, 27) D M, 28) ’IH, 

29) H H" /°IH "h 30 ) «hs. /“IHS-, 37) (b /Sr)H^, 32 ) (b /b) 2 A h fc U, 

33 ) 1 *h 34) -M, 35>H?, 36) ■’K 37) f, 38) «-(“•)%, 39) /°Ks., 

40)»i-ÿ/HH?, 4; ) «)-o|= /<»|«L°|=, 42) / °l •M'ÿ. 43 ) / °| 


Ex. : avec S. : c a s + aussi : 

- Sujet : b 4 !L(“"’h) ê C N 
-COI : 

- COD: £^£(-£) °'l*l2 

- C. Cir. : S.£ °| b ) f H 

ÿ c 1 i - 


- Sun-hüi aussi vient. 

- Donne du gâteau à_ Sun-hüi auss i 

- Amenez Sun-hüi _ aussi . 

- Le voleur est entré chez Sun-hui 
aussi. 


Les Suf. spéciaux peuvent être associés non seulement aux Suf. Circons. 
pour former des Suf. composés, qui expriment les deux sens de ces Suf. à la fois, 
mais aussi aux adverbes, à la forme adverbiale des V/VQ (R- °K °1.£, *|..) pour 
ajouter un sens. Alors, pour ce dernier cas, ils ont une valeur adverbiale. 


Après les adverbes 

-1 HÿH Uf f«lb H*. (V 

* “H 

-2 <y§ f- a l° v *I A |i. (ÿ HbH % 

Hb*l 

- 2 °| H § b *1 “ b 1 H C N (H 

s. t r âU~) 


- Il travaille au moins vite, (mais 
il ne le fait pas bien) 

- Seulement , faites vite oe travail, 
(bien ou mal, peu importe) 

- Je ne sais pas, de façon certaine , 
s’il va venir (ou pas), (il est aussi 
possible qu'il ne vienne pas) 
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3 H «N M c l°ls. ÿÿs-H) 

Après la forme adverbiale des V/VO 

- “| *)-«|“fl * 

- sk°\^_ iÿfH'N (vtfs. iÿ*lÿ> 

- s.-y A i3.. "H/hu 

-a is, s - 1 . s e c K 

- ->t) -h iÿ°lb ï!°l£ 11. $°1* 
t C N 

- ^ i ov^j 7»|-*| i i ^ “»■ A t- > ÿ H ’t? 
_u|.oi|-H|t 2 A t-S V °l ÿH 1 ‘i 7 ’KI - H 3 


- Seulement , marche lentement, (cela 
ne ferait rien que tu sois en retard) 


- (Je m'Jétais au moi ns assis à cette 
place, (mais je ne m’étais pas couché) 

- (Je m')étais assis aussi , (je m'y 
étais couché aussi) 

- Asseyez-vous seulement (pour essai) . 
(mais ne vous y couchez-vous pas) 

- Le vêtement ne doit être ni grand, 
ni petit. (Il est hors d'usage aussi 
bien quand il est grand qu'il est 
petit) 

- Quant au chien ou au chat, si l'on 
en a un ou pas , cela ne fait rien. 

- (Vous) avez examiné l'objet jusqu' en 
le touchant, alors pourquoi ne l'achetez- 
vous pas! 

h II me donne une impression déplai¬ 
sante à tel point qu'il provoque (en 
moi) une jalousie mesquine. 


Après les Suf. de cas datif et circonstanciel : les Suf. spéciaux peuvent 
être ajoutés après lesSuf. datifs ( “fl">fl t •• ) et circonstanciels, mais 

ils ne peuvent s'ajouter après d'autres Suffixes casuels : n \ / °\, h /£ 

- g»*l“fll5. - Donnez de l'argent de poche à_ ïSng- 

hüi aussi . 

- *115^ 7, |- J1 1 “V *l’ A i].ï. • - Révisez seulement jusqu 'à la leçon 5. 

Après les noms dépendants (incomplets ) : les Suf. spéciaux peuvent s'ajouter 
après les noms dépendants à la place des Suf. casuels. Même dans le cas des VQ 
dérivés (nom dépendant + VQ) comme L. <b» 2.» a 1 ‘SH* 4 *f c h ••• me sembler, 
paraître + Adj., ils peuvent s'ajouter après les noms dépendants afin d'ajou¬ 
ter un sens; alors ils ont une valeur adverbiale : 

- Je ne pourrais (il m'est impossible 
de) trahir au moins l'ami. 

- Je pourrais (il m'est possible de) 
te tuer (aussi) ou te sauver (aussi) . 

- L'employé me semble être honnête, 
mais on le saura après avoir vécu 
assez longtemps avec lui. 

- Il me semblerait qu’il neige aujourd'hui. 

- Il me semblerait qu’il ne m'aime pas. 


-'■v\ “(tutf**.) §■ 4-b (-H-) 

-Hph Hf “'i, 

(-•’!•) “' C N 

-ÿg°l ÿÿÿ 3 i H 71H 

i°h°f 

-s-t i 3 * 2 C N 

-1 “I t u hf $ °1 *|-fc i i n c K 
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• 1) b /£r , comme Suf. Spéc., il a la faculté de remplacer les Suf. 
casuels avec le sens d'opposition ou de contrainte qu'il exprime : au moins, 
mais. S'il s'emploie comme Suf. de cas thème ou sujet, c'est aussi en sa 
qualité de Suf. spécial, capable de remplacer le Suf. de cas sujet, "’h/°| : 

-S(th.) •^^■(°|) *;Z, a. ( °| J ° S c)-.- La fleur est rouge, la feu ille 
~ — verte. 

-COD : 2 ■>)■ i ) *}• *t- c N - Il chante bien au moins la chanson . 

-Comme T. Adv.V/VQ : °l7 ,0 | 2. "’l^ *t- c N - Il est au moins grand. 

-Comme T. Adv. : ¥°l - La fleur est au moins jolie. 

-Ap. T. Adv. : 2 . °è°\ 4U1fc -.Ce travail ne se réalisera pas aiq 

-Tjojc^ ~ 2 moins facilement. 

-Ap. T. Adv. devant les V/VQ de néga- - Je n'irai pas au moins à la réunion, 
tion : ^ i|- i ®l °1| 

-Id. : lfc Lo l °4J— •*! t u h y>l ^ 2) C K- La fleur n'est pas au moins jolie, 

mais a du parfum. 

• 2) S. ; aussi, même, non seulement ... mais dans la phrase affirma¬ 
tive; non plus, ni ... ni dans la phrase négative : 

-S : u |-5_ 2,5. A l*t°i| - Moi aussi , lui auss i, (nous) avons 

réussi à l'examen. 

-COD : ÿ- 5. 4| °V£ - N’ayons ni rêve ni espoir. 

-COI : lÿ ^^£(<>11^5.) ~ M. le proviseur a donné à_ YÔng-hüi 

x A(ci aussi une récompense. 

r a I * 

-Attri. : a o). a||u| o| A |-5. a] *4 Cf-. - Le professeur de musique est devenu 

pasteur aussi . 

-Attri. : °l îJi ^IZ, c |"“|£ - Ce jouet devient aussi bien la_maison 

£) c |-. que le_ pont. 

-Ap. T.Adv.Verb. ; A |j £ a 'J/ °1 £ - Tantôt elle a porté le vêtement, tan - 

iz, -nMs. tôt elle l'a plié (pour essai). 

-Ap. Adv. : "»)■ ^5L '-(•a c )-. - L’avion vole si bien. 

-Ap. Adv. : 3. $$. S. ^ c (-, - Aujourd’hui aussi il fait froid. 

-Ap. Suf. (3 Suf. liés corme un seul) : - Je cède pour moi-même plutôt que 

pour (mon) adversaire (interlocuteur). 

•3) ÿ , 4) f , 5) gÿ : seul, seulement, uniquement, exclusive¬ 
ment, ne ...que, rien que : valeur adverbiale ; peuvent s'ajouter soit devant 
les Suf. de cas sujet, attributif, causatif : N-ÿ°l, °|, ^a... 

soit après les Suf. datif et circons.: °f|“M) “è, °i| A |°l-, i£°l, ... 

en dehors de sa faculté de remplacer les Suf. de cas avec le sens qu'ils 
expriment : 
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* 3 ) ”*■ •' seul, seulement : 

-S. : u )-ÿ‘ u Hr *'§ °h'-| °iS. - - Moi seul n'aipas 'fait de bêtise (Ce 

n 'est pas moi seul qui ai fait la 
bêtise.) 

-S. : 2 . ^T-ÿ ÿ c N - Elle n'a que beaucoup de jalousie. 


-COD : 2 °i “I- 


- Ce savant ne_ fait que des recherches. 


-COI : % A A V| 4 -H =f-. 

-Ap.T.Adv.V/VQ : °| giif J1- ^ JL °|-J 
-Id. : ^ 1 ^ 2 - | =1 ÿ ifl, 

ÿfc C N 

-Ap. Adv. : A 1|^ S. S; °lf ^ y# 
”\ m \- 

-Ap. Suf. : c l|ÿ ■”f-^| “V i|-jH sjf. 

• ÿ devant les Suf. de cas sujet, 

- / ‘‘hÿ’ê Seul moi (S.) 


- Le professeur a donné la récompense 
à_Ô'5l-su seul . 

- Veuillez seulement jeter un coup 
d'oeil sur le manuscrit. 

- Le temps ne_ fait que de couler, ne 
revient jamais. 

- Ne considère pas toutes les choses 
de ce monde simplement (seulement) si 
facilement. 

- Il suffira d’aller seulement jusqu'à 
Taecôn. 

thème, COD : 

- f ÿ-g- Seules les recherches (COD) 


• ÿê- : indique l'exclusivité; s'emploie souvent dans la phrase 
négative : seulement, seul : 

- H ”11 C N f - a \$~Je crois à toi seul au moins. 

- Celui qui a tort, ce n'est pas 
seulement moi. 

- Je ne fais pas s eulement que de 
lire ce texte (j'y réfléchis aussi). 

• 4) jjr = 3) °*~ : s'emploie avec les copules comme Suf. attributif, 

ÿ ne s'emploie qu'à cet effet; et le Suf. de cas attributif _, j- / °| peut 
encore s'ajouter après Sf» Z 1, (valeur adverbiale), devant la copule négative. 

-A : ^ t- b A l'ÿ5r ~ Celui qui reconnaît mon talent, 

2 o|tw o|cf. # c'est lui seul . 

-A : *)-.£ o. «-J-ifS (= j£ o| t - Celui qui a commis la bêtise, ce 

=V, d K 0 |, ï£ D V 0 i, J£°1-a., ^ï«l) o|->.|cf . m n'est pas moi seul. 


- i-f-m A f-=l-2. °)-'-] 0 iS.. 

-*-te £§ §1*1 ÿfr <& D l£ 

Hcl-) 


NB: Il ne faut pas confondre , nom dépendant exprimant le seul, 
le seul fait, qui s'emploie après les adjectifs invariables et après les T. 
Adj. ou Rel., avec ^ , Suf. spécial, qui s'ajoute après les noms. 
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• *?!: , ^°1. °I'H C I' (°M , 1') ’ ae n'est pas seul/ 

seulement ÿ, g ÿ°|, g 1 g 1 ÿ5/f°H *}- ••♦ S. : non seulement ... 

mais aussi : 

-S : a “*■ **l ê: ^tS^uT *~1~ * 0 I"H - Ceux qui n'avaient pas fait le 

<H cl. devoir, ae n 'était pas seulement 

* moi. 

-S : £- a ] -jr°l' 0 ) °|-*-!*) ■ u |" 0 |2. Jlg- - Non seulement Sunzhui, mais Yôna- 

hui aussi jouent bien du violon. 

-S : A <H g^£ 0 H“I~ - Dans le frigidaire, il y a non seule- 

41 7 -,i ç o| ci. ment du poisson, mais aussi de la 

^ - * r * viande. 

-S : SM ï ê’ i?S: g l~ 0 l °'~€r °h'"l c N - Les fleurs qui sentent bon ne 

sont pas seulement des_ lilas_. 

-COD : u l"iç 4) 2. £ ) % °t‘ - Je n 'aime pas seulement les_ oeuvres 

*|.u. t| o| o]->.| «j.^ » a ■_ o^j tJ £ de Hugo, mais aussi celles de Proust. 

$ 0 t-ïT c N 

• - 7) °] &| °H / °1 a] f**! / °l- a j C F - 8)*M/ 

a| gll / A| °1|L - al^|-=N-1g g l c r ! il n’y a que, il y seulement, il n’y a que : 

_°| | * % A^ÿa. c^oj|(. $ - Il n/y a que moi qui peux faire 

«►n, «}<>1|^) <g=|- («4 ^ o| cj-). travail. 

-2. ÿ A M u l'*hf- î ^ t- 2) 2) ÿ ~ A cette époque, celui qui était 

OIA. Aioiaiofl/.oiajoni. O] al oui o\ o\ cl capable de sauver la patrie, il n’y 
1 * «- -LfljJ: 1 1 ^ • 1 ^ ^ * * r * avait que Yi Sun-sin. 

- Pour le mal au ventre, il n'y a 
pas de médicament autre que celui-ci. 

• 9) : tous les, chacun, chaque : 

-S : A 1'5*' °l' c l' è °1| ”*1 §■ % 2? C N - Tous les gens avaient le drapeau 

national coréen T’aekük-ki à la main. 

-COI : A ^*-°h c t- T-2j c h - (On) a distribué un cadeau à tous 

les gens. 

-COD : ÿ ^ tt |-ÿ A |l. - Regardez bien toutes les chambres. 

-Adv. : ^ °1g A l®1| |J °1 < j3^ u l C N~ le me lève à huit heures tous les 

jours. 

-C.Cir. : £ °i ÿ , 2? c N - Oa neige s'est entassée dans tous les 

vallons. 

- Tous les ans. - ÿ °t~ c h Tous les mois. - ÿ °l~ c h Tous les soirs 

*10 ) t* : la même quantité à chacun ou à chaque fois : 


- Nous avons partagé les pêches, 
trois, (pour) chacun . 

- Quant à ce médicament, (on) doit 
prendre un_comprimé (chaque fois) par 
jour. 


-cod •. ^«l^. 4 £°|-i *)■ A (-;v<i 31-3 

£ÿ c N 

-COD . o| ota. *(■*. » 1 | o}*] H <►] ot 

tM c N ’ 


(o)^ A|UM 0| <H cj.). 

- «i|opk’"cfu. O) ota)ojj (-A|gtl, a|»i|£) 

gjc|. ( .o| ojcj.). 
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• 11) *1 , 12) : point de départ, point d'arrivée, avec le sens 
de commençant par , jusqu’à. Après eux, les Suf. de cas thème, sujet, attribut, 
COD peuvent s'ajouter encore, mais leur ajout est facultatif : 


-S : 4^1T>]0 ^ A l *1 2 **1 °) *i c S - Commençant par moi . je dois faire 

des efforts avec assiduité. 

-S : "-M’Hr’H A 1 ? °11 tl' ? c h - Jusqu'à moi, on est reçu à l'examen. 

-S : °1 "’l *1~»1 ( n \) u l)ÿ 0 l2> *1 ~*1 t g 1 (''l Jusqu 'ici. c’est notre terre, à_ 


^°I C N 

-COD : ^ S^-lÿ 4 3- g 1(f ) 2*1 

t Vc K 

-COD ; 3 2 ^ f ^ °1 e K 

-COD ; 2 b u K»Kt > fS c N 
-Attri. : A l^b 4^ g 1 C N 

-Ap. Suf. : |°l |‘»| A l 

5> C N 

-Ap. Suf. s N- oïl”)-»] Ï |0 1 |°1Ü C N 


partir de la 1 ^c est la tienne. 

- Si (l'on) veut devenir un exemple 
pour les autres, commençant par moi , 
je dois me corriger. 

- Mange d'abord ( commençant par ) du_ riZj 
puis du tt5k (gateau de riz). 

- Il a appelé jusqu 'à moi. 

- Le commencement, c'est à partir de 
moi. (Je suis le premier à commencer.) 

- Le feu a commencé à s 'étendre à 
par ti r de cette maison-là. 

- Les maisons sont construites jusque 
sur les collines. 


• 13) °E / °1 : s'emploie avec ou sans le mot ÿï. , et exprime à peu 

près le même sens que b /£. Par conséquent celui-ci peut se substituer à 
lui. Il a une valeur emphatique : quant à, au moins : 

-S : H °H 1^2 ) 2 gl “I "’V Sj A 1 “l’b * 2 - Quant à toi, tu n’aurais pas agi 
a|.«|.o]o|: d. eA o). 2 ^ S. $»]1 comme cela, mais quant à lui, il 

° 2 ^ A n 'est pas impossible que ce soit 

le cas. 

-S : n l |jg. ÿii ^! - Quant à Picasso, il est vraiment un 

excellent peintre. 

-COD : '"H "’h H “1 ** t- - Je ne peux, t ' abandonner, toi^au 

moins (pour les autres, je ne sais pas)! 

• 14) 2 )-/ jj- : s'emploie soit comme Suf. Spéc. indiquant le cas, soit 
comme Suf. Conj. exprimant et, soit comme Suf. Cir. exprimant : avec, à, contre 


-S : 



t 

-S : 

•’1*W 


-COD 

: “ 14 - 

•’t- ÿ-w-t) 


-COD 

•• S* 


^o V o V c N 

-COD 


o] »| *)*£(«■§) 

*il°1ÿ c N 

-COD 

: A l°' 

§°i A lÿ-ÿ(=t- 


-COD 

; Hb 

b*'!'/Ob 1 °l b 1 


- C'Ôl-su et ïông-ca se sont mariés. 

- Le_ train et le_camion_ se sont heurtés. 

- Min-su a rencontré ïdng-Sa. 

- C'ôl-su a embrassé lông-hüi^. 

- Min-c’ôl a quitté Mi-ca. 

- Les citadins s 'opposent au mqire_. 

N - Ce la fait dix ans que je me suis 
séparé dejmpnami. (avec) 
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-C. Cir. : -Ki-c'ôl s'est heurté avec Yong-su. 

-C.Cir. : ->l^°p|- !M(=°i|) - Ki-c’ôl s'est heurté contre le mur. 


- 75) *-1-/°K t 76)5., 77)§ /<>]§, 78) & *| /°) s. *|, 79) «i ✓ °1 “1, 20) ÿ / 
°lg 1 ' . 21 )°^, 22)1 / °12 • choix, énumération; 23 ) H / °1 H, 24) «|-b. »j / 

°1 *1 : citation, énumération : et, soit, ou, sinon, et ... et, soit ... 

soit, ou ... ou : ils sont suffixes spéciaux indiquant les cas avec le sens 
qu'ils expriment [et, ou, soit), lorsqu'ils se placent après le dernier des 
substantifs (noms, pronoms, numéraux) liés par les mêmes Suf., mais conjonctifs. 
(Si le dernier des substantifs liés a un Suf. de cas, ces Suf. qui lient les 
précédents substantifs sont conjonctifs.) Ces Suf. spéciaux à caractère con¬ 
jonctif doit se répéter après chaque mot lié, ou bien ils peuvent être par¬ 
faitement remplacés par la virgule comme en français. A part une légère diffé¬ 
rence de nuance, ils expriment à peu près le même sens, et peuvent être employés 
l'un à la place de l'autre. 

Après ces Suf. les locutions adverbiales, J) $ °| sans en excepter 
un, tous, ou ÿ ï g 0 l ( C H tous sans en excepter un, tous, peuvent 

s'ajouter afin de compléter ou renforcer le sens de l'énoncé. 


-s : °];z!o)H- Z?°I4 

-S : Uffï. (-H) T- ^s. HH) 

-5 : °l Z 1 °1& X 1 *1 Z) °l£*l ÿÿai C N 

-S H-t(-i) £■ ÿr 

-s .- »-l-i *-M V Z) Sj°l ï-S- ■’hN 

-COD : 5L’»|£*| ^1- 0 |&>| iHil* 

-COP : ÿ^gV(-°|) 2 ÿt V °IS t 

-Attri. ÿ°l °U»°I “1-s. *|), £< 


Adv. 

: *13 °I4 

Id. 

; °le U 1 0 ^' 

Id. 

.•“Pli. *112. 

Id. 

; ^°|1 ^°ll. 


- Apposition ^ °1 *1 °1 t? °l * 

- Id. ; °IZ l !L£_i(“ 0 l&*1 ) *iz!^i 
a. i| -(-o|a.^|) çpA| *|.a|o| !•*(£, 


~ ÇëJ'U.irçi ou celui-là sont pareils. 

H h- La poire aussi , la pastèqu e aussi , 
le kaki ausst sont (tous) cherlT. 

- Ceci ou cela, cela ne ferait rien. 

- Soit moi, soit toi (moi ou toi), 
si l'un des deux y assiste, cela 
suffirait . 

- Toi et_ moi, allons(-y) tous. 

- Apporte-moi soit la hache, soit la 
faucille. 

- J'ai bien mangé du_ riz^ de layiande 
et desjnets_d\'accompagnement. 

- Les animaux sont le, cheval, le chat 
et (ou) le boeuf. 

- Maintenant ou, plus tard. 

- Aujourd’hui ou demain. 

- Ici ou, là-bas. 

- De jour comme de nuit/ le jour ou 
la nuit. 

J - Que ce soit un an ou que ce soit 
deux ans, fixons un delai. 

- .Que ce soit ceci ou que ce soit 
cela, choisissez vous-même. 
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• 25) / °l*~l' : indique un compte approximatif, la négligence ou 

le nombre de fois : environ, à peu près. Il est souvent précédé du mot 
à peu près, environ, qui complète le sens du Suf. : 


-S : ^ "’H " |C N 

-COD : 5 ? î 1 ^ 3 i 

-Attri. : A IZ*-°I î*- -i A |H; 

2 |C N 

• N ombre de fois 

-Adv. : ÿz'ê A 1f *1 ïfH; 'ÿÿ'Mh 

• N égligence 

-COD : -H 


-COD : '-lf’h 2 «il f ÿ(lsl'l^)^ 1)- 0 I4 

JI C )-1 *1*1 *lz v §- o*-t 3°i S 5* c K 


- Dans la poche il reste à peu près 
dixjpièces de monnaie. 

- (Je me demande si) j'ai dépensé 
environ millewdn? 

- (Je suppose qu’)il est environ 
trois_ heures. 


- ïong-min avait attrapé et laissé 
échapper l’oiseau à_trois_reprises. 


-Regardez (dehors) les fleurs de 
pêcher (si vous n'avez pas grand-chose 
à faire). 

- Du fait que je lui ai dit un mot_ de 
compassion, cela ne devrait pas consti¬ 
tuer une consolation (pour moi). 


• 26 )3-*l~ ~ *7) "H-, 28) : Suf. à valeur emphatique, ils renforcent 

le sens de l’énoncé, en exprimant le sens de : même, plus, aussi, jusqu'à 
(valeur adverbiale). Ils s'emploient souvent dans la phrase interjective. 

5. peut encore s'ajouter après eux (l'ajout est facultatif) afin de renfor¬ 
cer d'avantage le sens de ces Suf. : "hi, 7, M5L : même, aussi, 

même ... aussi ; ou peut se substituer à eux en exprimant le même sens : 


-S : “(•S'’°l H -1 c ^l» - Le vent souffle, en plus la_pluie 

£ c l". tombe. 

-S : £5., (^5-t ^ n l~*1 S. (°2 w |-*| - Les rizières, les champs, même les 

5 _) ^ ° 1 | ÿZ) c N maisons sont plongés dans l'eau. 

-COD : («2. *)•, Tu m'abandonnes, même moi! 

-COD : 2. ^I°| c |-l 2 ^ - Sous prétexte que la cuisine soit 

*].) cj*| c|.| mauvaise, (vous) .jetez même (jusqu'à) 

" le bol! 


-COD : °|£H 2 î. *)•(« w )-*|) - Maintenant, il a vendu même (jusqu'à) 

aj-of. uj H =)-. (saJnuison_. 


« 29 ) »-l-°|-/° 1 >- 1 -°K 30) «(s. / °1 g l~5. s indiquent la concession, l'insuffi¬ 
sance ou la modestie : bien que, aue ce soit, malgré que ce soit, quoi que ce 
soit. Ils ont la valeur verbale (prédicative), car ils sont dérivés des T.. 


-cod : 3 - ÿ°l 

-COD : '-\± : 3. i|-*l °1 JV *11 -»)-*| i 
^\ • 

-COD : 


- Bien aue ce soit de_ la bouillie 
de_riz_ (cuk), servez-vous-en beaucoup. 

- Je souhaite avoir quoi aue ce soit 
une^ chaumière (à la coréenne). 

- Mange bien aue ce soit une_ pomme. 
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• 3l) (h/g;H^ 3^) (fc /gOl A 1~*U. 33)2 *K 5.) 34)"H(E), 

3?)*1ÿ ! indiquent l'opposition ou l'exagération, souvent en comparant 
un objet ou un être à un autre. Le mot marqué par ces Suf. est mis en relief 
par rapport à l'autre. s'ajoute après l'objet ou un être dont la qualité 

est supérieure; après ceux dont la qualité est inférieure. Ils s'emploient 


dans la phrase négative et expriment 
-s .- H"” (bl^Lo 1 (“à 

* 1 - 2 , *1?) % 3-*K- 0 Hhs.) si c N 

-S : A t-“V°ilfe al c K 

-COD : i -i °M(-2 S. * |l£ 

-COD : 2. W- f 2 A h*U (- i £ 

(•tii, 2 *Fi) * 


; même pas, il n'est même pas capable de V : 

L A )-- Dans le désert, il e st hors de question 
d'avoi r des_arbres, iï n’y a même pas 
d'Jierbe_. 

- Dans le désert, il n'y a même pas 
d ’herbe_, 

c h - Il n’est pas capable de lire même 
les lettres. 

- Il n’est pas capable de manger même 
de la_ bouillie de_ riz, alors pas 
question pour le_riz. 


• 36) '’h 37) i/% : s'ajoutent souvent après la T. Adv. devant les V/VO 
Aux. de négation (leur ajout est facultatif), mais n'exprime pas de sens par¬ 
ticulier. Leur emploi, superflu, assure néanmoins un certain rythme des sylla¬ 
bes (en coréen, les mots se prononcent en général par un groupe de trois ou 
quatre syllabes) ou atténue quelque peu le ton de la négation : 

Ap. T. Adv. des V/VQ : H 


_^°| ÿcf.. 

- i i|- *1 o| A 1|*| i)- c f-, 

- ¥°l 

- t°l C K 


- La fleur n'est pas jolie. 

- La force du boeuf n 'est pas puis¬ 
sante. 

- La fleur n'est pas rouge. 

- Le cheval ne court pas. 


\ /■£ après les Adv. (pas de sens particulier) = g. 


- n V\ *1 e lf (=2) Z Vc N 

- ^ “H “'I "»t- ^ a lf (=2) 


- Le chien va par-là (vers là-bas ). 

- Les mouettes voltigent au^ loin. 


SUF. SPÉCIAUX, DÉRIVÉS DES TERMINAISONS VERBALES 


Les Suf. fonctionnels spéciaux suivants sont, à l'origine, des termi¬ 
naisons. Lorsque celles-ci s'ajoutent après le radical de la copule positive, 

°l c l"( °|- c |-),le radical °| peut s'omettre après la voyelle de l'attribut. De 
ce fait, ces T. s'ajoutent directement à l'attribut (substantif = nom). 

Du strict point de vue de la forme (sans tenir compte de l'origine), on 
pourrait considérer ces T. comme Suf. fonctionnels. Par contre, si l'on admet 
que le radical, °| , est omis, ils restent T.. Même en tant que Suf., ils 
gardent leur valeur verbale (prédicative), d'où leur nom de "Suf. prédicatifs". 
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• 38) L- fr /,°It. 40) «!■£ /°l g i-5.. 4n e H/ 0 l g h.°< : L-l- /flf indiquent 
1 ’app'artenance~â une espèce ou à une catégorie,et la qualité; et s’emploient 
dans la phrase semi-affirmative/négative en exprimant une affirmation renfor¬ 
cée; “fS. / °) =)- 5 L exprime la condition. Le sens qu’ils expriment est : même, 

aussi, jusqu’à, avec (si l’on a q'ch pareil) : 

- Même les Jleurs tombées, ne sont- 
elles pas fleurs? A quoi bon (les) 
balayer! 

- Comme (tu) étudies si ardemment, même 
lajmladie_ pourra (t’)arriver (je crains 
que tu ne tombes malade). 

- N’importe qui ne (me) ferait rien! 

- Avec un talent pareil au tir à l'arc, 
ne pourrait-il pas atteindre même un 
oiseau en vol. 

-Adv./COD • 2. ÿ *1 0 1 * A t°l “)■£. $ *1 - Avec une force pareille (si l’on a 

o| Tfl c J* # une force pareille), on pourrait 

déplacer même les montagnes. 

-Attri. : 2. ^ 2. *1 $ "h)£. ! u | ÿ ÿ - Il est si fainéant, pourrait-il devenir 
st) Tflt. i|-| même employé de boutique? 

-Attri. : '-1^ e | ‘ 1 |- ^-2 H -ir) - Comme tu es intelligent, tu pourras 

e)- 5 _ s) -»ll c |-. devenir même docteur. 

• 42) 44 / °144 ; 444 / °1 444 ! indiquent l’exclusivité : 

seul, seulement, exclusivement (valeur adverbiale) : 

-S : H 44 ( = 444^ °1 ÿ §■ H 1 t- ü) 4* - Toi seul peux faire ce travail. 

-C0D : — e - 4 °1 444 (’*°1 44) ^ - Il veut manger seulement du riz. 

apc).. (Il veut manger à condition que ce 

soit du riz. ) 

• 43) 4s!' 5 - /°1443. ! indique la désignation avec un renforcement de 


- Lui, il est un vrai patriote. 

- Toi, tu es un homme politique 
honnête. 

- S'efforcer avec patience, cjest 
le chemin que nous devons prendre 
pour l'avenir. 

- L’époque où nous vivons, çjest 
vraiment celle de la civilisation 
scientifique. 

- L'étude, çfest ce pour quoi (l’on), 
en tant qu'étudiant, doit consacrer 
tous (ses) efforts. 


sens, ayant une valeur d'apposition : 

-S : 2 g °1 4|j-g. °l|3-*(-=1-. 

-S : H 4 ®l ÿ A | °l °| 4. 

-S : 2 °| 4 g )-g. 4 e |i) 

444 *lb 4 °l4- 

-S : ^"14 #2 °lg °| 4 4 443. 

44b 3<#-f4t0Æ)4 c li4. 

-S : ■§■ g 44~ * S. 4 i ^ t i 

(&&> t 444- 


-S : Li ^ 44 4! %°\ 

-S : 2 4 5* 4 A '*I g g 44 4 

ÿi-4? 

-S : g"# 4- 

-Adv./COD : 2 gLH ^ $fj) °| 4ÿ, 

2-t 4b t"( A ilhAt £ 4* ï'b "’H 
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Suffixes spéciaux après les pronoms interrogatifs 

ET INDÉFINIS : 


Si les pronoms et les locutions pronominales (nominales, pseudo-pro¬ 
noms) interrogatifs et indéfinis ont, après eux, les Suf. spéciaux, 5., 

1 / °| 2 , u t-/°| u h £/°|£, /°|s.*|, «)■£ /°| e t-i, l-f ils 

expriment : n'importe qui (lequel, laquelle), n’importe quel(le) personne, 
homme, femme, ... (pour les êtres); n'impcrte quoi (lequel, laquelle), n'im¬ 
porte quel(le) objet, chose, ... (pour les choses et les animaux); n'importe 
quel(le) heure, jour, moment, ... , n'importe quand (pour le temps); n'importe 
quel endroit, .... n'importe où (pour le lieu); et les Suf. spéciaux indiquent 
en même temps les cas grammaticaux. 

Les pronoms interrogatifs sont : 

- H- T- : qui, lequel/laquelle 

- t- 2 ? = t- °1 • que, quoi, lequel/laquelle 

- *i| ; quand, quel moment, quelle époque 

- °1 c l : où, quel endroit 

Le pronom indéfini est Toutseul.il s'emploie pour les êtres seule¬ 
ment : 

- °t"T- : n'importe qui. 

Les locutions pronominales (pseudo-pronoms, locutions nominales) inter¬ 
rogatives et indéfinies sont formées de la façon suivante : Adj. invariables 
interrogatifs, ° 1 h., °( ÿ = °1 Œ 1 quel(le), indéfini n'importe 

quel(le) + noms indépendants ou dépendants (incomplets): 


Adj. Inv. Interrog. 


°1b. 

O) œi - °i “l 


Noms Indép. et Dép. indiquant 
la personne, la chose, le temps 
et le lieu : 



quel étudiant 

°1 

qui, quelle personne 

*3 

quel objet 

a) 

quoi, quelle chose 


quelle école 


quel endroit, où 


quel jour 


quel moment, quand 


°ih. : l'interrogation est portée sur le choix parmi d'autres; 

°\ ■=! : l'interrogation est portée sur l'aspect et l'état extérieur, mais 

en français, ils se traduisent de la même façon. 


Adj. Inv. Indéfini 


- 319 - 


Noms Indép. et Dép. indiquant 
la personne, la chose, le temps 
et le lieu : 



n’importe quel étudiant 

£. °l 

n ’importe-qui/lequel/laquelle/quelle personne 


n’importe quel objet 

ï 

n ’importe-quoi/lequel/laquelle 


n’importe quelle école 


n’importe-où/quel endroit 

'Û 

n’importe quel jour 

H 

n'importe-quand/quel moment 


Pronoms Interr. Suf. spéciaux 
et indéfini 


¥ ¥ 

°t-¥ 


( i ndéf. ) 


¥ 5 ? /¥°1 
° 1 C I 


+ 


* 1 * 1 ) 


°l u h & /°!&. 

E.^1 /o|s.^| f 

/ °1 «t-5., 


n 'importe-qui/lequel/laquelle 
Id. 


n 'importe-quoi/lequel/laquelle 
n'importe-où/quel endroit 
n'importe-quand/quel moment 


+ cas 


Adj. Inv. 
Interr. et 
indéfini 

°1 J? 

°1 Œ 1 

Of-o. 


Noms Ind. et Suf. 
dép. spéciaux 

n 'importe + 




i, 1 /°U, 

quel édudiant 

# | 


H/°I U N ¥ / 

qui/lequel/laque lie 

#? 


°ie. &*i / 

quel objet 

* 

+ 

°|£*l, «hs. / 

quoi/lequel/laque lie 



°I*H, t_f / 

quelle école 

*, * 



où/quel endroit 

'Û 


quel jour 

-1) 


quand/quel moment 


Ces Suf. spéciaux expriment tous sensiblement le même sens et peuvent 
s'employer l'un à la place de l'autre. 

Ces pronoms + ces Suf. expriment, dans la phrase négative : /aucun(e)/ 
nul(le)/-/per8onne, chose, endroit, moment/-, personne ... ne, rien : 

S ujet 

_°| yi 2 ¥ S! b N - N’importe qui peut faire ce travail. 

_a|| T)o|ol o|.d. Tjo|u|. =|-. - Si c’est une chose neuve, n ’importe 

quoi (laquelle) fera l'affaire. 
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iî!ti °lï| 2«l $ °l=l 

- A | °j h. f- H ”P? 

2b °_\±1*l £ C N 

- °1-* 2 “tb °1 I-*1 &b C N 

-'fë 3-°% °1- aU f ^>-| c K 

-2 *°ilb °U ^ 5. g}2)=K 

Complément d'objet direct 

-V^-'-h 2 "ÿ A |2.. 

- ÿt'b ÜrJÜMt A Mb ° V ^2 I 

~4b bnTO b2°lb*l ^^^2. 

“S’^b Ürjï s.* c K 
-*»°W n 2 o m. gj°-ÿ A |î.. 

-SU Hb 2U |C Ï •)■■? bjj °_I4 ^ ÿb c 

-*1b °i^_ë2 2 f H C N 

C omplément d'objet indirect 

-s.^ *igi o m 

“I *»§ f «1 

_o) ^.£ JM o^ ii# 

Compléments circonstanciels 

-°)^f-A »j c lb *1 b' C N 

~ b £ ‘l^b HU 2ff “Ilib 

°V il =|-. 

■ms-t-b *°w nn -î a i c n 

-nnJ:2i- 0 Hb ° v b c K 

-ÿAl°| ^«A| C |.=| Oj_=[««j-5. ->^§.>-1=1 

-3ÿ<ib °U ^ 2 A |^<>| gi§.H c N 


- Si l'on est peintre n’impor te qui 
peut dessiner cela. 

- Quant à l’heure du rendez-vous, 
n’importe quel moment ( quand) (vous) 
conviendra-t-il? 

- Quant à la chose intéressante, il 
n'y en a aucune . 

- Nul endroit ne me plaît. 

- A la semaine prochaine, n 'importe 
quel jjour (me) conviendra. 

- Après cela, il n’y avait rien 
(aucun événement). 


- Amenez n'importe qui . 

- Vous n 'achèterez pas n’importe quoi! 

- Quant il s'agit de la musique, 
j'aime n'importe quoi . 

- Yông-hüi ne sait rien . 

- Quant il s 'agit du livre, lisez 
n 'importe quoi ( lequel ). 

I - .- S’il s'agit de la nourriture, André 
mange bien n 'importe quoi ( laquelle ). 

- Je ne connaîs personne ( aucun ). 


- S'il s'agit de l'employé de la 
bibliothèque, rendez ce livre à 
n'importe qui ( lequel ). 

- Ne montrez ce livre à personne . 


- Cette fleur s 'épanouit n'importe où . 

- Dans le parc, quel que soit l’endroit , 
il est inderdit de jeter des ordures. 

- Allons n’importe où , si seulement le 
paysage est beau. 

- Il est interdit de s 'asseoir n'im¬ 
porte où . 

- Si vous m'appelez, (j’lirai n'im- 
porte où. 

- Au mois de mars, je n’aurai pas le 
temps à aucun jour (quel qu'il soit 
l e jour ). 
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g *1^5. 

° 1 c l 5 . A «f°! s}g c N 

Hv g HJ ÿÿ *M» 

°Pv ci | s.^| , o)-». h| ->(■ 3 Js 
ÿi J *|g-H Hf g-JJ'J. 


- Passez n'importe quand . 

- Dans le désert, il n'y avait nulle 
part des êtres vivants. 

- Tu ne fais que dodo tout le temps ! 
(Tu fais seulement dodo n 'importe 
quand. J 

- Il'importe où et n 'importe quan d . 
je te rencontrerai à l’heure et à 
l’endroit que tu fixes. 


• Si ces pronoms avec le Suf. spécial /£ s'emploient dans 
les propositions opposées, ils font allusion à quelqu'un ou à un objet, 
un temps, un lieu quelconque que le locuteur veut éviter de désigner nommé¬ 
ment, dans la prémière proposition; font allusion au locuteur lui-même, à 
la chose qui se trouve à côté du locuteur, à un endroit où se trouve le 
locuteur, au temps présent, dans la deuxième proposition. 


Sujet 

- «I VJV f°1 f J °'2, VJ b * 
J °1 JH J? 

_ °Ia*'e J"**! jHfc- c 1|, sj| °jg t 1 a. 

2 2. ^2 H? 

- °1- j £ 2, H2 J S 

J aJ «=}-. 

Complément d'objet indirect 

-n vj-s e z 1 ! v 2 , vj-v * v £ 

t)| V°U? 

C omplément d'objet direct 

- ÿg£ ^ °1g j g: ^V A ll. 

Tl S g J T- Hi? 

- JV HHfc 2 2 °1Hy 2 2 

e* c N 

Complément circonstanciel 

- J^ily °|J|: fj2 JHH. 
êiJ2 *H> 

_ aj) gl-Jfi. ojjjs- *1-2, Hjj 

JH ÿZ! |c t-2 JHii 


- Pourquoi quelqu'un peut (y) entrer, 
l’autre (je) ne (le) peut pas? 

- (On) les a fabriqués de la même façon; 
pourquoi les uns sont grands, et les 
autres sont petits 

- Il ne faut pas que quelque endroit 
soit sorrbre, l' autre clair. 


- Pourquoi donnez(-vous) la chose 
grande à queIqu 'un et la chose petite 
à moi (à quelqu'un d'autre)? 


- Pourquoi vous mangez quelques uns 
(ceux-là), et pas les autres (ceux-ci)? 

- Je veux voir quelque endroit (celui- 
là), mais pas l'autre (celui-ci). 


- Il y a quelque temps , tu as dit que 
tu aimais cet objet; maintenant tu dis 
que tu ne l'aimes pas ! 

S - Pourquoi dites-vous que vous irez 
à l'endroit quelconque , et que vous 
n'irez pas ailleurs (à cet endroit-ci) ! 
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CHAPITRE III SUFFIXES FONCTIONNELS CONJONCTIFS 


Les suffixes fonctionnels conjonctifs (^4 2. 1, servent 

à lier les substantifs (noms, pronoms, numéraux) entre eux. Les Suf. de cas 
ne s'ajoutent qu'après le dernier des substantifs liés par les Suf. conjonc¬ 
tifs, et le cas marqué se rapporte à l'ensemble des substantifs ainsi liés. 

Les Suf. conjonctifs correspondent aux conjonctions du français , mais 
se distinguent des adverbes conjonctifs tels que 2 *12, — H .. qui se 
plaçant en général en tète de la phrase servent à lier l'idée exprimée par 
la phrase. 

Certains suffixes conjonctifs, dérivés des terminaisons, servent à lier 
les propositions, coordonnées ou subordonnées, comme les T. conjonctives des 
V/VO. 

Ce sont : 1) 1 /-aj-, 2)* \l, 3)11, 4) <% 5)2 /°|2, 6)<-| /*M, 

7)1/°M, 8)1/«11, 9)ÿ/1ÿ, >0)1/11, 701*1/llfcl, 

72)2, 73) u t’/ °|1, M)a/<»|s., 75)5-176) H/*| H, 
77)1/11, 78)12 /1l2, 79)1* /11*, 20)1 /“U, 27)12. 


- Suffixes conjonctifs de substantifs 

• 1) 1 /1 : et, " virgule" : 

£ 14* lÿl 14* - La musique et_ la peinture purifient 


*14 1. 

- 1* £1 111 ^ f 1 Sfè 

4 111 * 

- ^(3)Ü 2 (5) Si 1(2)1 A |- ( 4) Kfë) 

* £1îM1? 

- 11 1ÿ Le chien et l'homme. 
-IJ) «ji Le printemps et l’été. 

~ 1414 £ 11 t 14 14- 

- 2 ÿ 111 ^ 

• Noms composés de deux noms avec 

- b “I — b 1 1 : La neige et la 

pluie 

- 1 ; La nuit et le jour 

- 1ÿ 1*$ — lÿl 1^ : Le matin 

et le soir 

- ~ 8(5*1 : La 

loi et l'ordre 
public 


l’âme des hommes. 

- J'aime la montagnela mer_^ les 
champs fleuris et_ la rivière limpide. 

- Quatre fois trois plus cinq plus 
deux font combien? 

- 3f1 44 Les plantes et les 

animaux. 

- *[-i. ja)- u|-e|. i e aiei g-fc l a mer. 

- La jolie musique et le coeur joyeux. 

- Le papillon jaune et la fleur rouge. 

l'omission du Suf. 1/1 : 

- °|-£ — ÿl 4. ■' Le cheval et le 

boeuf 

- £ ÿ — £ 1 g } 1 : Les mains et les 

pieds 

- 4] °H — -fil H : Le dessus et 

le dessous 

- — ÿl £) Les rivières et 

les monts 
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NB : Les adverbes conjonctifs 2 *13. et ÿ expriment le même sens que 
et peuvent s'employer à la place de celui-ci ( 2“|2 s'emploie en 
général en tête de la phrase pour la lier à l'idée exprimée par la précédente 
plutôt que de lier les mots; tandis que |l s'emploie pour lier les substan¬ 
tifs). Comme ils sont mots indépendants, il faut les écrire séparés des subs 
tantifs : 

- H-b 3*1 2 *| 2 <-3*lft) - Je suis allée voir une -pièce de 

cq j. q. tJ-c^ théâtre avec ïông-hüi et ïôna-âa. 

- oi|q. (/ , ^s'|3|) =1 _ 2 }-) ofli (%(%%;). ~ L'amour de la patrie et_ l'amour 

— du peuple. 


• Il ne faut pas confondre • 2 |/- a | , Suf. conjonctif, et £j-/.a)-, Suf. 
spécial qui marque le cas aussi. 11 est Suf. spécial, s'il se trouve après le 
dernier des noms liés : 

- - André et Marie se sont heurtés. 
’Conj. Sp. (sujet) 

■’H - C'ôl-su et~ Sun-hüi se sont séparés. 

Conj. Sp.(sujet) 

- u )-^ D )- e |5L)- - J'ai rencontré André gt Marie. 

üïonj. Sp.(COD) 

*2) *1-2. 3) *M. 4) oïl j et, (virgule) : ils sont Suf. conjonctifs 
s'ils se trouvent après le nom lié; et ils sont Suf. spéciaux, indiquant les 
cas s'ils s'ajoutent après le dernier des noms 1iés. ;11 est encore possible 
d'ajouter (l'ajout facultatif) un Suf. casuel après ces Suf. associés au 
dernier des noms liés : 


-H*1-2 4(‘U)fe * t *il3-°1 c N 

-~’i|*|-2 2ÿ°|(*U)ë 

-*t-*l°i| ÿ°l 

*>• °|-£ c |-£ £ % 

(=2 2) 2^ ^3*H 3°l & 


- Toi et moi, (nous) sommes frères. 

- Le chien et le chat sont ennemis. 

- A (l'occasion de) la fête, (on) a 
étalé (sur la table) en abondance du 
ttÔk (gâteau de rizf L de l'alcool et 
des fruits. 

°1|- Avec une maison luxueuse, de 
^Tbeaux vêtements, de délicieux 
''plats, il n’a aucune chose qui 
(lui) manque. 


*5) 2 / °] 2 , 6)H/°1H, 7)H)/°H, g)°j/o[°j, 9)ÿ/°lÿ, ?Q)» \/ 

°1 e h n) e lg. /°|*|-g.^l : et, soit, ou, aussi, que ce soit ... que ce soit, 
tels que .... tels ... : Ces Suf. conjonctifs servent à énumérer les êtres ou 
les choses. Les noms (pronoms, numéraux), marqués par ces Suf. sont le plus 
souvent l'apposition d'un autre nom, mais qui peut aussi se trouver omis. 

Les mots énumérés se trouvent devant l'apposition. 

Ces Suf., bien que le sens qu'ils expriment soit sensiblement diffé¬ 
rent, peuvent s'employer l'un à la place de l'autre. 

- •& 3*°% %°l2, g*1°|2 ( 3e |0 U , _3°| 

apposition 
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- A la papeterie il n'y a rien qui n'existe pas : du vavier. des cahiers . 
des arguons . 

- H ÿ-, ê % K_ * e l 5- ë 1 ■’l °1| ■’i 0 ] ■’hN 

apposition 

- Allons-nous tous ensemble : toi, moi et Sun-hüi . 

- A lÿ°ilë U M, A N-H, 4fe°M *ë ° 1 c \ °' C K 

apposïtron 

- Au marché il y a tous les fruits : la voire, la pomme, la pêche . 

-ftê A ÏSM "1H1, "H »n (Hijj) “t-'N 

apposition 

- Ne (vous) disputez pas, en déclarant que c'est chacun ( "moi" ou "toi" ) qui 
a raison. 

-12 ■'H, * °l 1, u |-t £ -l* $§- J ÿ $ 2) C N 

C.Cir. 

- J'ai bien mangé le dtner avec de la viande grilléeij_ du poisson grillé et 
des légumes. 

- D |-& °1I ÿt f ÿ°l °13°in *17? °l *H ÿa a # M- V A I C N 

Suf. Conj. dérivés des T. 

- Ne dites pas que c'est ceci ou cela qui (vous) platt, achetons(-en) n’im¬ 
porte quoi. 

5-^Kë^ l n_ë 3l°l c N 

apposition 

- Les animaux domestiques sont tels que le boeuf, le cochon, le lapin . 


• 12) S. ; aussi, (virgule) (dans la phrase affirmative); ni ... ni 
(dans la phrase négative) : s'il est ajouté après le nom lié à un autre, il 
est Suf. conjonctif; s'il se trouve après le dernier des noms liés, il est 
Suf. casuel. S'il s'emploie pour énumérer les êtres ou les choses, il indi¬ 


que ces derniers sont l'apposition d' 

-Ht, *■! 2.ë TH 

(“VJj- ÿ»|) 

Sib *°I C N 

5- ”|£ (Stf 5.”lt) 

v*l *Î? C N 


autre mot dans la proposition : 

- Toi aussi , Sun-hüi aussi , allons(-y) 
nous tous ensemble. 

- Le pôle nord est une région où il 
n’y a ni le jour ni la nuit. 

- Le chasseur ne pouvait attraper jri 
le chevreuil ni_ le lapin. 
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• 13) 4/°Ht 74) s- / 0 l^r, 75)£»1 /«|fr»|, >6) 1 ^ / °M = indiquent 
le choix : ou, soit ... soit, [virgule). Ils servent aussi à énumérer les 
êtres ou les choses; alors les noms énumérés sont en apposition d'un autre nom 
dans la phrase. Sauf *-)• /°|, ils sont tous des Suf. dérivés des T. qui 


s ajoutent après le radical de la 
voyelle de l'attribut). 

^*1* 4 *=. £ b C N 

- -I] *)•*.<»£*1), *\*\ 

ÿ0|£.(.0|i*|) 0|.= T|0|W|. Ej-AlAji. 

- °I 3 °I S-d ^2 

& A l C N 


e °| =(■ (le R, °| , s'omet après la 


- Utilisez le stylo ou le stylo à bille. 

- (On) construit la maison soit avec 
du ciment, soit avec des briques. 

- Prenez n'importe quoi, soi t le train, 
soit la voiture, soit le métro. 

- Que ce soit de la bouillie, q ue ce 
soit du riz, mangeons(-en) d'abord. 


•17 K/°)«h 18) e U /°l a U. 79) e 1-fr /°l g fe. 20)1 /°U, 21)*\1 : n'in¬ 
dique nt quêne^iônrr^iîâirqijé _ pâr r cëT - Si7fresF^ïnë _ cTtërtTôrr^TrëHëIFi^rr, ils 
expriment fermez les guillemets) ou indirect. Ils sont Suf. conjonctifs dans la 
mesure où ils s'ajoutent directement aux noms. S'ils s'ajoutent à la fin d'une 
proposition, ils sont une partie des terminaisons conjonctives. 

Le nom, marqué par ces Suf., est apposition d'un autre nom, et ces Suf. 
sont toujours suivis d'un verbe déclaratif (citatif, opérateur) : *)- c |- dire, 
parler; parler; Jfr c |- interroger ; ... : 


-T e lb o] £ a. 

- 2 b ^ °1 *|~2 (»°1 a |~) * l |£ “ lb c K 

-••-.il * A U*f 7F) 

*£ V- 

°I C N 


- Nous appelons cette fleur forsythia. 

- L'idéologie politique normée "la_ 
démocratie". 

- Il croit même si on lui dit que le 
soja est le_ pe tit_ pois. 

- La maison sur la porte de laquelle 
est accrochée une plaque (portant l'ins¬ 
cription) "Attention_ au_chien". 

- L'animal nommé homme est un animal 
pensant. 


Suffixes prédicatifs : /°i->K L-t/êU, u°i|/=11, 

L-f /*lf, L*| l_i/»la, Lii, ÿ, “h / °| «h 

■M /°l“p'1, 0 1s./°|°1s. t *)■£ / °| e )S. , “]•£. / °| e (-£ , etc. : 

ils sont considérés par certains grammairiens comme Suf. prédicatifs par le 
seul fait qu'ils s'ajoutent directement aux noms. En fait ce sont des ter¬ 
minaisons conclusives interrogatives ou des terminaisons conjonctives, expri¬ 
mant la condition, la cause, etc., qui s'ajoutent après la copule positive 
°| c)- . Le radical, °|, s'omet après la voyelle du nom qui est l'attribut, et 
ces Suf. dérivés s'ajoutent directement à l'attribut car celui-ci ne prend pas 
de Suf. attributif devant °| *=|- . Ceux qui s'ajoutent après la consonne finale 
des noms gardent °l qui est la survivance du radical. (Cf : p. 96-104, 141-143) 
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CHAPITRE IV : SUFFIXES FONCTIONNELS INTERJECTIFS 


Les suffixes fonctionnels interjectifs ( i A |-, !&%&&]) servent 
à exprimer T'étonnement, l'exagération ou un sentiment. En même temps, ils 
marquent les cas' grammaticaux comme les Suf. spéciaux. 

Ce sont : 7)5., 2) H" / °|‘-K 3)b /°lb. 4) 0 tV 0 l 0 h 5)2., 6)2«1. 

• 1) S. : exprime l'étonnement après les noms ou après la forme nominale 
des V/VQ : 

-S : I ||'5 L (= 0 |) ^ C H - Que la_lune est claire! 

-S : 1 »»•)£ (»-,).) i i|5. *(■=)■! - Que le_chat est grand! 

-Loc. prédicative : ^->ii n c H - Que la lune est claire! 

Id. : -Que le chat est grand! 

• 2) / °l l -|- : exprime la déception, le regret ou le répit : 


-S : °'f °! * iME, 

-S : A| *|u VcM 

-COD : J*l °jj-f( = g.) c c ÿt.°t|5. 

c 1'ÿ 0 l âi c K 

• 4) fe / °l£ : exprime l'oppos 
forme nominale des V/VQ. Avec ces Su' 
marqué par les T. Conj. d'opposition 


- S'il n'est pas beau, il devrait 
avoir du_ talent! (il n'en a pas) 

- Déjà dix_ans ont passé (que le temps 
passe vite)! 

- Bien que j 'aie frappé trois fois, il 
n'y a pas de réponse. 

tion ou le regret et s'emploie après la 
., le R. du V/VQ de la proposition est 


-Loc. prédic. : £ °| gF"’|^ *l -u |» "ÿ. 0 | "’T — L’eau est claire, mais elle n’est 
g) cj-j pas profonde. 

Id. : °| £ °1 D Fg- °i| g - Ce vêtement me plaît, mais il est 

n u K u i° u i M t' c H trop cher. 

• 5) °F / °1 °|= : exprime l'étonnement : 


-S : U) oj: 2. ^ 2.| "’l' - foi, tu ne seras pas ainsi! 

-S : gf°l 0 ! “F* ÿ°l*|! - Quant_ à_ la parole^ _el_le est juste! 

• 6) 2. : exprime l'interrogation ou l'affirmation selon le ton : 

- *114-5.2^? - (Vous dites) l ’tle de Seâu? 

- *U ÿi2.i - Certainement, je (le) ferai (sûr)! 

• 7) 2 °j : exprime l'affirmation, l'invitation ou l'étonnement : 

- *)-H| ^ *FH1 2 «*| ! - Toi, tu parles bien! 

- ■ÿ A l c l- 2 ®|! - Allons (-y)! 
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CHAPITRE V : SUFFIXES FONCTIONNELS COMPOSES 


Les s uffixes fonctionnels composés ( I) sont des Suf. 

composés de deux ou trois Suf.. Ils expriment à la fois tous les sens et le 
rôle grammatical des éléments qui les composent. 

Ils sont très nombreux,et dépendent de la façon de les composer. Les 
plus nombreux sont ceux qui sont composés de deux ou trois Suf. circonstan¬ 
ciels lune sorte de locutions de post-position), d'un Suf. circonstanciel et 
d'un Suf. spécial (post-position à sens multiple à valeur adverbiale + cas). 

Les Suf. de cas peuvent s'ajouter après les Suf. datifs, circonstanciels et 
spéciaux, en nominalisant le sens de ceux-ci avant d’indiquer le cas grammat.. 

Les Suf. composés précisent l'idée de l'énoncé avec leur sens multiple, 
mais parfois ils sont artificiels, ne ccmstituant qu'une redondance, en parti- 
lier : Suf. Spéc. (sens + cas) + Suf. de cas; deux Suf. Cir. de même sens liés. 

1. Suf. datifs. Suf. Circons., ou Suf. Spéc. + Suf. de cas thème, sujet, 
attribut, COP, génitif : 


Les Suf. de cas thème, sujet, attribut, COD, génitif peuvent s'ajouter 
après certains Suf. datifs, Suf. Circons. ou Suf. spéciaux. Alors, le sens 
de ceux-ci sont nominalisé afin de recevoir les Suf. de cas, en exprimant : 
(le lieu, la zone, le quartier, la direction, le temps, l'heure, ...) à par¬ 
tir duquel/de laquelle ...; les Suf. spéciaux gardent leur valeur adverbialè. 


Ex : * "1 ^ 

Point de départ, origine, provenance 

de. depuis _ de, depuis 

Suf. Comp. ; de^depuis _ Suf. cas sujet 

Suf. Comp. : idée nominalisée : zone, 
quartier (lieu), heure, jour (temp )|+ cas sujet 
à partir duquel/delaquelle 


- Suf. Datifs :°11 *V B i|, JE «la, 12, ’l 

- Suf. Circons. :*“1, °W1, «M. 

’l, u 1°l, 

- Suf. spéciaux : ÿ, £, £ ÿ, "h 

- Suf. Circons. : °1|, ”(-*1, i#-“i, 

3c. *f- «1 /£.5.* e 1, ”t|, M-l, H “U 

- Suf. spéciaux Jji, ÿ- “I, 


+ 


Suf. de cas 

^ /c (thème) 
■’I / °| (sujet) 


t /§■ (COD) 


- Suf. datifs : °i|"M|^i, 

- Suf. Circons. : °1|, °1| A 1, 5./2.5L, 

t*l. c| i£. % “M, ' J 1"U 

- Suf. spéciaux s ÿ, £, £ ÿ 


+ 


^ (génitif, 
possessif) 
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- °1 ■»! IM 1 °l *1 *1- ■’l ''I- ^ C N (thème) 

- 'Ai 440 ■>|£°| B 1 

°| c |-. (sujet) 

- $- «I §■ >-i| c |-. (sujet) 

- i H*] % u 14? (sujet) 

- °l 3,1 ^ g if % a. 3-°i] î. *U â^-) A lÿ c 

fcow 

(COD) 

“ '1 ^ £ ^- B 1 a| ^ N. (Compl. du nom) 

- i.)-d).o^ a-|| -n|_ (Compl. du nom) 

-ÿc|) A,|^oj 

(Compl. du nom) 


- La partie à partir de aet endroit 
(A partir de cette partie, il) est 
facile à comprendre. 

- La distance de Séoul Pusan est 
de 440 Km. 

- Le quartier aux alentours du mont 
Nam est le nôtre. 

- Le lieu au-delà de la colline est- 
ce ton village? 

|v- (On) a intégré la zone à partir 
de cette rue dans l'arrondissement de 
Songro. 

. - Philippe aime étudier seulemen t 
(rien que) le coréen. 

- Les nouvelles en provenance de Séoul. 

- Le monde'à moi seul . 

- L'ordinateur comm e l'outil de la vie 
contemporaine. 


2. Suf. datifs, Suf. Circons. ou Suf. spéciaux +°l c |- (le R., °1 , es t 
omis après Ta voyelle de l'attribut) / t|- / °| (Suf. de cas attributt : 


- Suf. datifs : °i|, °1|'>l|, °1|'»i| A 1, ^ 8 1|, ^ B 1|2., 

il, ^1 

- Suf. Circons. : £ *1/£. 5. A 1 t S. / 'i / £. £-"l, if- B i, 

A 1*f- B 1, °i|'i î M, 5. t- “1 /£. £ ^ °1, VI. Vl*l. 

■H|£. ”i|£, Vh H i, U 1 °) £ 

- Suf. spéciaux: ÿ., jf 


-(°|) c (- (Suf. omis) 
-•>|V 0 |( Suf. attri.)- 

°Mt 

c est ... 

ce n 'est pas ... 


Le Suf. attributif nominalisé le sens Adv. des Suf. datifs, Cir., ou Spéc.. 
Ces Suf. composés s'emploient avec les copules pour mettre en valeur l'attri¬ 
but (valeur adverbiale nominalisée) : c'est .... ce n'est pas ... (que) : 


-H’’!- *«§ *£ ° 1 |b *« A i- ^ vj; °M C 

-Mp|- “Va. ^la. Vt 

tU. 

-It ÿ- £ ^ t 

°Ml. tg £ £ *1 C K 

- a| |i ol| œ)oj*| Aj-al-a. <-j-n|.o| 

-5r A 1^-2 v (lt#îJ§A1)a 5| 77°JH VI 
1 2 1 ü Tt WN 


Là (l'endroit) où j’ai mis le livre 
n’est pas sur la table ( sur le dessus 
de la table). 

- La lettre que j'ai reçue n 'est pas 
en provenance de (ma) soeur, mais de 
(mon) frère. 

- S'il participe à la réunion, ce 
n'est pas en qualité de P.D.G., mais 
en qualité d’un employé. 

- Celui qui a échoué à l'examen, ce 
n’est pas moi seul . 

- La semaine de la lecture est à partir 
du 11 mai, non à partir du 1er mai. 
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3. Suf. Circons. + Suf. Circons. 


i) Suf. Circons. indiquant le point de départ, l'origine, la provenance 
e 1 indiquant les mêmes choses : 

j, 5- /JkAi ♦ *"1 : de, dès, depuis, à partir de 

en provenance de, de la part de, commençant par : 

ii) Suf. Circons. indiquant le point d'arrivée, l'aboutissement, la des 

tination + indiquant les mêmes choses : 

°i|, °11~ l i| t °il A, j + ”|-*| : à, jusqu'à, à destination de : 


-Mb 

_ ÿij u. h-j £ 

-Hb *Mt 

-u(-o| °i °il 


- La distance de Paris à Lyon. 

- Tu fais atteindre la calamité 
jusqu 'au père (impossible!). 

- La lettre venu de Yông-hüi. 

- Tu joues au ballon jusque dans la 
chambre. 

- Mon ami m'a suivi jusqu 'à la gare. 


• Après certains de ces Suf. composés, les Suf. de cas peuvent encore 
s'ajouter dans les mêmes conditions que des exemples cités plus haut (1, 2). 


4. Suf. datifs, Suf. Circons. ou Suf. Spéc. + Suf. Spéc. b 


- Suf. datifs : °Ü*V«i|, *l-«i|£, S. 2, 

*1, ”IZ- 

- Suf. Circons : % °i|-h|£, £ /° S., 

S. A 1 /! 5. *1, £^/££*i, A 1, 

01 M t “1t s. 4 “1 / £ 4 “1, 

n«i|5. f t°l. *15*. Z y f. 

- Suf. spéciaux! ÿ, ijf ÿ 


4- b (Suf. Spéc.) 


Le Suf. Spéc., b » qui s'associe même aux adverbes et â certaines 
terminaisons verbales, peut s'ajouter aux Suf. fonctionnels. Il n'ajoute pas 
de sens particulier dans les propositions affirmatives, si ce n'est une 
valeur légèrement emphatique. Par contre, dans les propositions négatives. 


il exprime souvent lopposition ou la 

- Th. ■•^ 0 il-’ilb(-b) ?°l $ C K 

- C.Cir. 5£b. (=7 1 £) •’Hb ° v 
-C.Cir. .-■£ “V±. °il2V Hlî ^*1b (-£ 

* B 1> ± A 1°I Si 


restriction : au moins, mais. 

- Quant à moi, il n’y a pas de frère 
a-Cné./je n'ai pas de frère aîné. . 

- Il ne faut pas aller vers la mare 
C'est dangereux. 

- Il n'y a pas de nouvelles de, (mon) 
ami qui est allé en France. 
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-Th. s o|T|jï)- 2 c |-« c l-. 

i-l'-i-2^1^ *1ïf4-b(-ê) Ï C N 

-C.Cir. : '-(■t. ÿE (»â|) 

&5r c N 

-Attri. 0 I A K^£) 

îjj t_(- n l-) °M C N 


- Ceci et_ gela sont différents. Mais 
cela et celui-là sont pareils. 

- Je ne me querelle pas au moins 
avec André, (c'est possible avec une 
autre personne.) 

- S’il est élu, ce n'est pas au moins 
en qualité d 'administrateur. 


5. Suf. datifs ou Suf. Circons. + Suf. Spéc. autre que 5 1 /£ 


Ces suffixes composés expriment à la fois le sens des deux éléments 
composants et marquent les cas (par les Suf. Spéc.). 


- Suf. datifs : n«1|£, Ï2, 

7 H|, ”i|£ 

- Suf. Circons. : °i|, “il'M, £ /££, 

£*i / •£*!, *|, *«1, 

£^“1 / 2 £*" 1 , * V « i |£, 

£°l, *1ï>. “ v t. 3! 


Suf. Spéc. (sens + cas) : 

1 /°ii, ÿ/°is v . 

2 /«11, H/°H, 

*1-5: *1 /°l n&*i. 

4/°l u N ±*\, D H, 
U h*l-/ 0 14 D K “l-s-/ 

°i *i"5. , (t 

k. ( æ. j i 


-COI : Ht ÿf oj.»)-x- 1 j - Tu ne parles même pas à_ moi! 

-COI ; oH4)k. u|. >jTjj ÿ*i# - long-hui a écrit à moi et à (ma) 

^cf. # soeur aînée. 

-Conj. (ênumér., apposition) : 5 - a l~ / i 4 “1 - Que ce soit à partir de la leçon 5 
7 jü-M U. «1 «Va.*1 *)*i|>-|â. *1*1 22L ^sçon 7, le professeur n’a pas 

w * - ■——’ '“ ° ™ ° précisé là (l'endroit) où (nous) 

f- °it sÿ e N devons passer l’examen. 

-C.Cir. : °| '■("t- 5: Ejl u|.d. n).o_ £ *j£ *)■ - Ce bois est mauvais même comme bois 
'-(■E =)-. ° à brûler. 

-C.Cir. : °1 “’M *(-*1 "t" ÿ ot l°1 - Labourons bien les champs même à 

partir d ’ici. 


4TM C K 

-Suf. dérivés de la T. 


25: 2*1 n-1 - Il est hors de question de le com- 


*|»Ks.a. l*l-èi-2 2 U V£ * ?&°\n\^\.P avev à son P ère > n'est même pas 
? - - —■—* — ’’à la hauteur de la moitié de la capa¬ 

cité de son père. 

-C.Cir. ; u t-fc IJ 1^ , °1“1"5L ^1 2) 2 ÿ ^ÿ c l". Je serais content si je deviens 
=— même corme toi. 


- tes nouvelles sont coupées même 
de la part de (son) fils, qui était 
(son) dernier espoir. 

-C.Cir. 8 2 5: A |"^l£ *15: ^1 » H4 2 £ S .- Il est hors de que s tion qu'il 

*|e).*|.x| o^e|-. " ' convienne comme gendre; il n'est même 

pas convenable comme un domestique. 


-C.Cir. « "PH ¥ °|-f 1 

■M 2 3 °i ,-g j c k 


6. Suf. datifs ou Suf. Circons. + Suf. spéciaux 


Les Suf. composés expriment le sens de ces deux éléments composants 
et indiquent les cas. 


- Suf. datifs : £1, Ü. 2.4 *1 / 

2. £ M 

- Suf. Circons. : °i|, S. / — £, £ *1 / 

2.1*1, £*1/2.£*1. *1, «M, *1M. 

•1*1 JM, 1“ B 1 / 2 . £ t- 6 1 , *11*1, 

£■■1*1. -nia., OIMIa., °i| c h l£, mn. 
£*, 4 C K £, nM, i A h *t-*K H°li. 


Suf. spéciaux : 

- S. aussi 

- "J - seul, seulement 

. ÿ- “V nH “|- ... S. non 
seulement ... mais aussi 

- °\ / °| n (interjectif) 


■COI : & f MH ! 

■C.Cir. : 2 °1 I Wli 

ÿ c N 

■C.Cir. : = 5. n* 2. «V±, °1] A j °i £*£ 

7 1 °l °M C N “ 

■COD : *1| 10 .1 *lj “h 


- Donnez de l'argent à moi aussi ! 

-Jusque-là, c'est loin même à p artir 
dfici. 

- Le fromage ne se produit pas seule¬ 
ment en France. 

- Etudie seulement .jusqu ’à la_ leçon 

10 . 


■C.Cir. : n£ °l- -ÿ *1)■)-. 

■C.Cir. : f J- 


- Fais aussi bien que moi seulement . 

- (Tu) peins la couleur rouge même 
.jusqu ’au mur. 


-C.Cir. : 2 ^ n*l~ £ 'Mür °f °1~H g K §■£- Il est célèbre non seulement comme 
"’)■£. £ o. H n c K " savant, mais aussi comme alviniste. 

-C.Cir. : l -|- 0 i|"M|^ 2 ÿ ^c S.*' A 1 81 1 1- A moi, (on) ne me demandera pas de 

faire un travail ~pareil! 


-C.Cir. : 

MS- 


i § i JMgÿ °N e |- * ^- 2 £ 

Tj-a. ± *1 o| aj-c). # 


- Les mêmes nouvelles sont arrivées 
non seulement de Séoul, mais de Pusan 
aussi. 


7. Suf. Spéc. ou Suf. Conj. + Suf. Spéc. 5. ou £ 


Après ces Suf. spéciaux qui expriment un sens, en marquant les cas, 
£ ajoute encore le sens adverbial aussi’, £ seul, seulement : 


- Suf. Spéc. 

- Suf. Conj. 


n/n, ni, n / °i? 
ni / °i m 


+ | £ aussi 


- Suf. Spéc. : ni, ÿ/°IS^> i 

- Suf. Conj. : *)-! / °1 + 


seul, seulement 

- Pour moi, le déshonneur est pareil 
à_ la mort. 
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" u t"b U 1*l~ 3- S.) a 2 -» é ^ “ Je jouerai avec toi aussi , avec 

(-#[•2 5 .) i "Hl c |-. — Sun-hüi aussi . 

~ u l"c è 4 ! Sü a 3 ,C N ~ Je jouerai seulement avec Sun-hüi. 

~ A | J) ( ?& ) A |-g)§r & i ^ ($$ -Jadis, les Occidentaux appelaient 

^ (^, |^1) "°| afi £ ^ <=)-. Corée "la nation hemrite" aussi . 

- *«lfc 2 “H e Uÿ f!S c N - Nous avons appelé ce garçon seule- 

** *" 5 -= ment "l’idiot". 

Tableau récapitulatif : SUFFIXES FONCTIONNELS 

• Les mêmes suffixes fonctionnels peuvent appartenir à plusieurs 
catégories différentes. 

A. Suffixes fonctionnels de cas 

1. Cas thème : 2) b /a., ( "»F / °I), 

sujet : 7) / °I, (b/£). 3)”H A 1, 4)^^, 6) “IM, 7)|-/t, 8)*1 

2. Cas attributif : 7 ) _, F / °l 

3. Cas datif 

- A) COI : l) °1], 2) °il3) 5)Ü1, 6)^, 7)f /£ 

- B) C. d'agent : 7)°1j, 2) , 3)°11 A 1, 4) 2 * «1 /2. 2 * «1, 

5)i *t°i /£.xn°1, 6)i*t-°1^ /É.ï.n°1^, 7)*V»1, 8)5.2, 9)* /f 

4. Cas accusatif (COD) : 7)§- 

5. Cas génitif (possessif, C. de nom) :7)*I, 2)|. /£ 

6. Cas vocatif (interjectif) : 7) °|-/ 0 f, 2)°| A |°1 

7. Cas circonstanciel (post-position) 

A. Suf. à emploi variés :1)§ /£, 2)°1|,3) “1*1,4,) S. /*î, 5)2*1 /“ 2*1 
B) Suf. classés par thèmes : 6)£ *1 /2. 2 *1, 7) tc l)b <>1|, 8) /°|, 9)*1, 

70) ^-1, 77)*1*=i, 72)»i| A |^«1, 73)5. * B 1 / S. 2 ^ «1, 74) ^l, 

75) °i| 76)*)«i| A |, 77) 12, 78) “1) 12, 79)*l-«i|, 20)ÿ-«M|2, 27)12, 

22)“1)=|-, 23)<>il c l-->K 24)“i|1fe, 25)“1|1=|-, 26) ÿ“|, 27)*lÿ, 28) “)*, 
29)2=)-, 30)°), 37)2 32)2 c l-i, 33)^/^, 34)2b /22b. 

35) 2 A ib /22 A lb. 36)*|2, 37) °l, 38)ÿ A |2 /“|ÿ- A |2, 39)5.^. 

40) =l|2, 47)2*, 42)*1ÿ, 43)t“1 A 1, 44) ->)-£ =11 1, 45)3, 46)1, 
47)12, 48) =1)2, 49) Lf, 50)“H§, 57)°i|£, 52) ^«K 53) =1 1, 
54)H°l2, 55) g} °), 56) R- -»|-^| *H = $1 *>1*1 = Sj *1), 57) R-□/£-°i|£- 
f T- ‘U / 2 A |‘*|'2. 
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B, Suffixes fonctionnels spéciaux 

1)t /Sr» 2) 5., 3)ÿ, 4)£, 5)£ÿ, 6)^°1t, 7)»|sji, S)a\% 

9) D |- c |-, 70) ^1, 77)*“1. 72) »H, 73)°t/°l°K 74)*+/^, 75)4/®H, 

76) £, 77)=- /o|s. f 78)£*| / °|a*| t 79M/°I D I, 20)S^°l5K 27)®1|, 
22)2 /°|2, 23)«-|/°l u l. 24)«l-a*| /»|«|-s.*|, 25) 4 / °) ‘■h 26)5. *K 
27) -M, 28) »M, 29) u t- D t-/°i u l- D l- 30)*h£ / °| «H , 37)fe (£) 
32)w(i)2^*U, 33)1 *h 34) "W, 35)4ÿ, 36)4, 37)-f /%, 

38) Lf /“'f, 39) “1-5. / °| *h5., 40)«)-ÿ 47)4ÿ/°l4ÿ 

42) -!■•> / °1 -|- 0 K «l- 0 fÿ/ 0 l e h 0 ^), 43) ®^ÿ£/ 0 |°H)£. 

C. Suffixes conjonctifs 

7)4/4, 2) 42, 3)41. 4)°1 5)2 / °12, 6) h /°M, 7)H| / 
•M, 8) “1 / °| °1, 9)§)/°IS v . 70)-U°l*K 77)-|-a*| /•|4£*|, 72) 5., 
73)4/°l4, 74) a / °|a, 75 )a *| / °|a *|, 76) / °| 44. 77) «h / 

°| e K 78) *(-2 / 0 I42, 79) / °l > 20)2. /°\2L, 2l)*\l. 

D, Suffixes fonctionnels interjectifs 

7)£, 2) '-)• / °|4» 3)fc /°lfe, 4) 4 / °l 4, 5) 2, 6)2 °t. 

E. Suffixes fonctionnels composés 


- Voir p. 327-332. 
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- 335 - 


A 


Abréviation des éléments phonétiques 
( £ 35. 

Académie royale, 7. 

AS'imkül ( ), 7. ^ 

Adjectifs invariables (£*■? A K , 

Adverbes ( ^ A h ®'l »•»]), 59. 

Amkül ( 

Anpangkùl T 
Approbatif ( 

93-94, 96- 
Aspect et temps des verbes et des 
verbes de qualité ou d'état, 214-225. 
Aspect/temps 


), 7. 

7 - 

loi 79, 83, 

104, 136, 138. 


- accompli ( ÿS. A |, %> 3 Ht), 214. 

- accompli futur ( D l “*1 S 1- * A f* 

8f), 217. 

- accompli passé ( ^'’l £*•£ 

^ 0f), 144, 217. 

- accompli présent ( Jl*l| A |, fJL'fr- 

Æ 3 Bf ), 217. u „ 

- fondamental ( "*1 £ A l» Bf), 214. 

- imperfectif ( *1 ff Bf) , 214. 

- imperfectif (progressif) accompli 

( an *l*NA| f Bf), 144, 

214. 


Assimilation 

- à la consonne liquide ( £ % 4}-, 

28. 

- des consonnes ( -f- % 15lfk.), 

27-3' 

- dans 1'ordre ( Aïftlslfc). 

28 

- inverse ( ÿ *($ *}-, ^Tlsl-Cb), 27-29 

Attribut ( i°1, 5&), 38, 69, 189- 

190. 

B 

Banmal —* panmal. 

Batc’im —* patSHm /consonne finale. 


C 

Caractères chinois ( 7l&), 7. 


Cas (grammatical ) 

- accusatif ( 3-^3, 15 $}%%), 257, 

273-279. 

- attribut —» attributif. 

- attributif ( î?,^|)'^'), 257, 270- 

271- __ 

- circonstanciel @*| 5?J %&■), 

257-258, 280-305. 

- complément d'agent -->datif. 

- complément circonstanciel -^circons¬ 

tanciel 

- complément d'objet direct -^accusa¬ 

tif. 

- complément d'objet indirect —> datif. 

- datif ( °1 3, #£*fr), 257, 271-273. 

- génitif (possessif) (i-ft 

257-258. 

- nominatif ( ï-f£), 257, 259- 

270. 

- sujet —» nominatif. 

- thème nominatif. 

- vocatif ( *3, Offfl, 257-258, 280. 

Causatif » forme causative. 

Changement phonétique ( et 

$L4fc), 25. 

Chinois ( °1, Ÿl&ti). 5. 

Chute des éléments phonétiques ( £ & 

V5K tfiHMÈ). 33-34. 

Ciphyôndôn ^ ^ JÎîc) ---> Académie 

royale. 

C omplément 

- d'objet §&$'!§), 38 . 

- d'objet direct S. °1, \j!$r 

© ét? *&'$£), 38. 

- d'objet indirect ( ï. °i, 

S #»t7 jfrtt). 38. 

Conclusif —» mode conclusif/terminaison 
conclusive. 

Concordance des temps --> temps (concor¬ 
dance des). 

Conjonctif —» mode conjonctif/terminai¬ 
son conjonctive. 

Conjugaison ( >ffi7^), 59, 77, 179. 

CÔngwnc’ong ( ÿ % -2- ^ H ), Office 

pour la création de l'écriture. 
Consonnes ( f Hf ), 13-21. 
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Consonnes 


- aspirées ( 2t£, 23. 

- bilabiales ( f f S/î?-§")> 23 - 

- composées ( 4 t «l'a'?Il ).13-14 

- dentale-alvéolaires 

), 23. 

- doubles ( SF*H. 13-14. 


douces (platesj 
explosives ( 


Ni, 
1 ,"’' 


*-.*), 23. 

23. 


finales ( % N, ’*>*!), 24, 

179-185. 

- fortes ( ? o - » "i - ), 23. 

- fricatives ( . & $£-£), 23. 

- gutturales ( î-F'j-lr), 23. 

- initiales ( & ^0, 25. 

- liquide ( £ £, ), 23. 

- nasales ( J |£, §• £), 23. 

- palatales ( J- "’ljï, oHe), 23. 

- sonores ( ■»-§, ?» £), 23. 

- sourdes ( ÿ$, >* f/*2%. &jMWj 

23. ^ . 1 

- vélaires ( |?ÎJ. □ SL "s), 

23. 

Copules ( *l3°1,fa5£t£), 69, 189-190 
Coréen --> langue coréenne. . 

Coréen standard ( °i, 

mn), 6 . 1 


D 

Déclaratif ( &àÉff2), 79, 83, 

88-89, 96-104, 136-137. 

Déclinaison ( 4%. l#7lfi), 59. 

Degré 

- d'infériorité banale (D-I) ( *|-*|"*iD 

79, 83-84, 86-103. 

- d'infériorité modérée (D-II) (*MI 

*|), 79, 83, 85-103. 

- d'infériorité très modérée (D-III) 

( 79, 83, 85-103. 

- neutre (D-I), 79. 83-84, 86-103. 

- de respect banal (D-IV) ( *11 ), 

79, 83, 85-103. 

- de respect strict (D-V) (^12- ), 

79, 83, 85-103. 

- de vénération (D-VI) ( *|-£ A i*i| 1, 

79, 83, 85-103. 

Dérivatif —» mode dérivatif. 

Désinences terminaisons. 

Dialectes ( yï%), 6. 

Double négation --> négation (double). 


E 

Ecriture 

- phonétique (111*1-1 % £ % ), 7. 

- phonémique ( !££*(•, 7. 

Ecriture/lecture 

- horizontale CI-2. Ü "’l, 

**5fc), 19-20. 

- mixte, horizontale et verticale, 19- 

20. 

- verticale (*i|l ü •’l, %£ % ; A 1|5.H' , |, 

Ü Ætf), 19-20. 

E léments 

- grammaticaux ( £ 'ÿi-» 57. 

- lexicaux ( sè'Jjrjçl) » 57. 

- syntaxiques (omission des), 47. 

Enonciatif --> déclaratif 
Exhortatif (fc^ÿ, |W)£r*), 79, 83, 
94-104, 136, 138. 

Expressions avec la négation, 245-249. 

F 

Factitif forme causative des V. 

Familles linguistiques ( °1 , %% Vk .), 

9. 

Flexions terminaisons. 

Fonction des mots (substantifs) —» 
suffixes fonctionnels de cas. 

Fonction des terminaisons nominales 

- substantive (nominale), 173. 

- prédicative (verbale), 173. 

Forme des terminaisons —» terminaisons. 

Forme (des verbes et des verbes de 
qualité ou d'état) 

- adjective/relative (£*■? ), 

79, 144-163, 221-222. 

- adverbiale (>f- A |■S , , @'|79, 

144, 163-173. 

- approbative approbatif. 

- causative (^«.Ifcttlf}), 226-231. 

- déclarative déclaratif. 

- énonciative déclaratif. 

- exclamative exclamatif. 

- exhortative exhortatif. 

- impérative --> impératif. 

- interrogative —> interrogatif. 

- narrative—» narratif. 

- négative (JJ-ÿ*1, £ £ fî ), 236-249. 
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- nominale (ÿ*!"^» 79, 144, 

173-179. 

- passive ( a i%?, 232. 

Formes de base de la proposition --> 
proposition. 

Futur ( "1=11*1, £&r*), 144, 216. 


Grammaire (£$, >£;£), 58. ^ 

Groupe de mots fonctionnel (°i^, tèffî), 
57. 


Hangül (hankül) ( *}■%), 6, 13-21. 
Harmonie vocal ique ( -iü-^svfà 

*0), 6, 32-33, 81-82. 

Hong Kil-tong côn ( & ^§-*1, 5^ oïf^) 

Hunmincongüm (£■ ÿ 4 »"$1 A- -3L ^i") • 7. 


Impératif (ÿ ? £,, 79, 83, 91- 
92, 96-104, 136-137. 

Imperfectif (progressif) (aspect-temps) 

- accompli futur ("1=)) *1*1 £>JE A |, 

iâfT £3 B*F), 220. 

- accompli passé ( *1*1 sFi. A |, 

iàZtètT'ICl Br), 219-220. 

- accompli présent ( *t*1| *1*1 ils.*!, 

%^ïÜfT'Æ3Bf^), 2t9? u 

- futur ( d M 218- 

219 

- passé ( ît*1 A l,Üàÿ5Ü|^fé),218. 

- présent (?*t| 218. 

Infinitif (des V/VQ) ( $2, ), 

77-78. 

Infixes des V/VQ (î£ 5. °1 JF, 

*J3. A h/ S|M), 63, 77, 80-81 , 
185-187, 188, 193-199. 

Inflexion —> terminaison. 

Interjection ( 2F=F A K 59. 

Interrogatif ( £ *1, ), 79, 83, 

89-91, 96-104, 114, 136-137. 

Itu ( “lsj-, jtîf), 6. 


Kukydl ( 9 -□ *fc), 6 . 


- à expansion vers la gauche, 5. 

- agglutinante (£ $j£ % %%), 5. 

- coréenne (*>4l, ftlSSl). 5. 

- flexible (i*^, 7® i/rtS). 5. 

- isolée ( 2 fl °1, JkSLtî ), 5. 

- monosyllabique (=)•£ ^ °i, ^ silptt'), 5. 

Lexème -- élément lexical. 

Liaison ( ÿ4,Æ"&), 24. 

Linguistique ( 22. 

Locutions (^-, "ô) ), 48-50. 


- adjective (ÿfl-?-, oj), 49. 

- adverbiale (t A N7-. S'I t?) 6 ? ), 49. 

- attribut locution nominale 

- composée ( t - J" 4 » lÜjT'éj ) > 48. 

- conjonctive (^4 4i » 49. 

- indépendante (interjective) ( 4 ^ 4 * 

fl|jL$),49. 

- nominale (ÿ*)^, ^jg^oj), 48-49. 

- objet direct/indirect ( A,; ÿ/ 3 F?)-i * 1 ^., 

49. 

- prédicative ( % S 1 4» S ^j ), 49. 

- simple ( ÿfl4, e7). 48. 

- sujet —* locution nominale. 

- avec la négation, 245-249. 

Marques de cas --» Suffixes fonctionnels. 
Mode (des V/VQ) 

- conclusif ( i ]}fl,£f,Së;£),78, 83- 

104. 

- conjonctif ( ^4 ,$^1 J£), 78, 

105-143. 

- dérivatif ( «H , 78, 144- 

178. 

Morphème --*mot. 

Morphèmes grammaticaux ( *• e l)£ ,ff> Rl-'f: ), 
57. 

Mots ( 57 ; (i a place des) 

44-45, (modification de l'ordre des) 

46. 


Japonais ( 13 , 5. 


- adjectifs (ÿ*l °j, IS^IR), 39. 

- adverbiaux 40. 
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- autonomes (*|-$ 0 1, fà £-&£), 60. 

- de liaison (°i °1» *£ âft) » 42. 

- dépendants Yt/Üf|), 60. 

- indépendants #$£.'$§), 42 

- nominaux --> substantifs. 

- sino-coréens (J^M, sj^^êï)» 7. 

- verbaux --> prédicats. 


N 

Narratif déclaratif. 

Nasalisation ( u |%*|-, & ; )g / fb), 27. 
Négation forme négative. 

Négation (double) (°l& — iüï/£), 

224. 

Neutralisation vocalique des consonnes 
O *<*•). 25-27. 

Noms f S* a K-%5W^» 58. 

Noms 

- dépendants (sji o A K ÿî! 

ÿ A h (avec les ter¬ 

minaisons adjectives ou relatives), 
152-163. 

- dépendants avec double négation, 

244-245. 

- dérivés, 178. 

- incomplets -•* noms dépendants. 

Numéraux (4- A h 58. 


Office pour la création de l'écriture 

•£$#). 7 . 

Ônmun ( °i #• ), 7. 


P 

Palatalisation ( ^ 13 S. a r '1^), 

30. 

Panmal ( ), 84. 

Particules fonctionnelles —>suffixes 
fonctionnels. ^ 

Parties du discours (* A h vat^), 58- 
60. 

Passé (JMÿ,*A£ tffc). 144, 216. 
Passif —>forme passive. 

Phonème ( % 4., -§r % ), 22. 

Phonétique ( f £ ), 22. 

Phrase (£*K / ^£i*î£x), 37, 

53-56. 


Phrase 

- approbative (•|^^, ls) i), 56. 

- complexe ( #|x), 37, 53. 

- de proposition imbriquée ( 

%&.), 53. 

- de propositions coordonnées 

- de propositions liées (?i*F4£« -ffêifc 

^4^), 54 . w 

- exhortative ( *1°. f, M #*), 56. 

- impérative (Hÿ£, ^^i), 56. 

- interjective (^«1-f, 7&&>), 56. 

- interrogative ( £, ^cPo|x), 56. 

- narrative ( / i%£, £&£.£), 56. 

- simple (=!•£, ^.jc). 53. 

Ponctuation (absence de), 110. 
Post-position ($-*| A h ffc,Jftsi), 280 
—* suffixes de cas circonstanciels. 
Prédicat (%°1,j^&&), 37-38. 

Préfixes de négations (négatifs), 236. 
Préposition (ÿ*l A N jjîj \WsSi), 280. 
Présent (JH?, fflF, 144, 214- 
216. 

Progressif imperfectif. 

Pronoms ( c l| ÿ A h fi % f®, 58. 


Pronoms 


- indéfinis avec les Suf. Fonc., 318- 

321. 

- interrogatifs avec les Suf. Fonc., 

318-321. 


Propositions (^if£), 50-52. 


Proposition(s) 

- active ( 

- adjective vr<) . 

- adverbiale ( 4- A ra* «fl ffl î 

- attribut (ï. 0 1^, 51. 

- causative ( A |-5^, , 226-227. 

- coordonnées ( c >i§^. 2J" 52. 

- formes de base de la, 43. 

- indépendante (5?^!* î^ü^), 52. 

- interrogatives et les T. conjonctives, 

114. 


- interrogatives et les Suf. casuel, 

306-308. _ _ 

- liées (’îte’â.^Sfltë), 52. 

- nominale ( S* A l"^?» %|qfô), 50. 

- passive ( 4-*$?#), 232-233. 

- prédicative (%ÿ^* if\% ï£)> 51. 

- principale (t- a «T. i-ï£), 52. 
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- objet (direct ou indirect) ( 

ai&tt). 5i. 

- subordonnée (% 4ji> v f/£/üîrj£), 52. 

- sujet (3- £H-îrp -^proposition 

nominale. 

Q 

Quasi-suffixes fonctionnels, 124, 281- 
284. 

R 

Racine ~> radical. 

Radicaux (°1a, $%{%.), 63, 77, 179- 
185, 188. 

Radical auxiliaire —► infixe verbal. 
Règle des consonnes L et h en ini¬ 
tiale (<=§.^*1, £|%7&ê'|), 31. 

S 

Secong ( ^l§, tër '^), 6. 
Semi-voyellisation ( “Fi £• ■*(-, 

'rs 4^ ) 33 

Sijo (siSo) ( A |l, Bf |;jo| ), 7. 

Sons composés, 23. 

Suffixes casuels --> Suffixes fonction¬ 
nels de cas. 

Suffixes fonctionnels (5. A h J^t^l). 

58, 253-333; (de cas) 254-255; 

(forme) 254-255; (forme honorifi¬ 
que), 256; (omission), 255. 

Suffixes fonctionnels 

- composés ( ^ tJ-i A h II fs] ), 327- 

332. 

- conjonctifs (*) $ 1 A |-, J+HjfWfsj), 

254, 322-325. 

- conjonctifs de substantifs, 323-325. 

- interjectifs ( A K ^f£fs|). 

254, 326. 

- prédicatifs, 325, 

- spéciaux (i A i A K ^|q), 254, 

308-321. 

S uffixes fonctionnels de cas 

- attributifs ( S. ^3. A K , 

270-271. 

- accusatifs (s-^I’l 3- A K @ É$t§-.B#fg), 

273-279. 

-circonstanciels (*f- A |-3 2- A K $1 & 

â)fi3), 280-305. 

- datifs (»1?i A h n\-TlZ. 

- génitif (£$- A K f$-aÿfsi), 

275-279. 


- nominatifs ( ^-^i A h 

258, 270. 

- vocatif ( i , 280. 

- et proposition interrogative, 306- 

308. 


Style direct 
135, 151. 

Style indirect , 


135-140, 151-152. 

Substantif ( A i|ÿ, 1-ÿ- 5 ), 38, 253. 
Sujet (3-°1, ï tir), 37-38. 

Syllabe (f-J, ^ U), 24. 

Syntaxe (*^a, *£ê. $- 


x. ?np 


T,°37.’ 


T 

Temps (des V/VQ) ( A ]*1, 8% $>| ), 147- 
149, 214-225. 

Temps de la forme adjective ou rela¬ 
tive des V/VQ, 200. 

Temps (concordance des) ( A |*1|£] °l*], 
Bffrjs] " ££), 147-150, 222-225. 
Terminaisons (°1 D |, ), 5, 63, 77- 

82, 180, 185-188, 316-317. 

Terminaisons 

- adjective/relative -- Forme adjec¬ 

tive ou relative des V/VQ. 

- conclusives ( § T) °1 "I, &*■££#>£), 87- 

104. s 

- conjonctives ( ÿ ?j °-j D |,ij: v 4asl/|), 105 

143. 

- conjonctives de coordination, 105- 

114. 

- conjonctive de subordination, 105- 

106, 115-143. 

- conjonctives de citation, 134-140. 

- conjonctives de discours indirect, 138 

140. 

- nominale -■» forme nominale des V/VQ. 

Ton (ÿÿ, JSpJf), 35. 

Transformation en (consonnes) fortes 
(?!*(-. £/!£.), 29. 

Translittération, 16-17. 


Verbes ( % A K fÿfg), 58, 63-244. 

V erbes 

auxiliaires ( 1 A N &)% f|), 66, 163- 
166, 200-209, 213. , 

- complets (£>ÿf A W'££f7??J), 67. 
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- composés ( % A |-, ?0 &&]%%), 163, 

168-172. 

- d'absence (VQ), 69, 190-191. 

- d'existence (VQ), 69, 190-191. 

- déclaratifs (citatifs) 

§1 Ifl Itfts?), 134, 151-152. 

- défectifs ( 4 44 A K T 67. 

191-192. 

- dépendants (£)£■ 4 A K '(fc-fy&tfl), 66 

—» verbes auxiliaires. 

- dérivés ( Vk't&U), 68, 

270, 274-275. 

- incomplets (4 aj-ÿ § A )i 1)^) 

~> verbes défectifs. 

- infirmes —* verbes défectifs. 

- intransitifs (*)% A K I 63-66, 

- irréguliers (4 -if *• /J*l 4 A U 

H3j»S3), 67, 179-188. 


- opérateurs verbes déclaratifs. 

- principaux (4 4 A l". 63, 163-166 

- réguliers U %4~f A h *W1/ 

iE ), 66-67, 179. 

- transitifs ( A h ffefftS®)), 63-66. 

- transitifs directs (complets) (ÿÿ 

“ht A K 64. 

- transitifs indirects (incomplets) 

(f^ÿ 64. 


Verbe *M-, 74-76. 


Verbes de qualité ou d'état (£ t 4 A |-, 
ift'&53), 59, 63-244. 


Verbe de qualité (ou d'état) 

- auxiliaires (Ü ÿ* A hWSJf?W, 

70-71, 163-166, 209-213. 

- complets -•» VQ indépendants. 

- d'absence ( 4 H <§■&), 69. 190-191. 

- d'existence ( ^*1(, fc- ),69, 190-191. 

- de caractère ( A 1-, , 68. 

- de comparaison { “|A, ttÜ ), 69. 

- de démonstration ( *| A |, Ta r), 69. 

- de mesure ( *i£, K fit ), 69. 
-dépendants (aji *14 A )-, f&fà &'&$%), 

70-71. 

- dérivés ( * 4 A |-, Hk't % #f&J),268- 

269. 

- incomplets —» VQ dépendants. 

- indépendants ( *} £) I? § A K r&tsl), 

70, 163-166. 

- irréguliers (4 if ** A h ÿ ? 

f4 2& A ï/ 

5-8r (f) **£&) 72, 179-188. 

- réguliers ( 4 t*4 A |-, ÿ? 

ru'4 U), 71, 179. 


Voyelles ( £ f , # £), 13-21. 

Voyelles 

- antérieures ( ÿ ^ £4 , jp ), 

22 . 

- brèves ( =*■£4»^’^ a), 35 . 

- composées (4 lr. 4fi 'a' & eî )» 

13. 

- faibles (féminines, négatives) (4 o 
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